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AVIS DE L'ÉDITION DE i8o5. 



JLja* première édition du Cours pratique 
de Teinture de M. Homassel étant épuisée, 
j'ai été chargé de voir cette seconde. Je 
n'ai pas eu la prétention, en acceptant, 
de faire un nouvel ouvrage j cette tâche est 
au-dessus de mes forces; mais j'ai cherché 
à y mettre plus d'ordre et à en faire dispa- 
raître les choses incohérentes qui, n'ajou- 
tant rien à l'intention utile de l'auteur, ne 
pouvaient que nuire à son ouvrage. Je me 
suis donc particulièrement attaché à retirer 
tout ce qui n'avait point de rapport à l'art. 
Quant à la théorie que M. Homassel avait 
cru devoir adopter, pensant que cet ouvrage 
est purement de pratique, et ne voulant pas 
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m'en rapporter à mes faibles connaissances 
dans cette partie, j'ai prié M. Roard, Di- 
recteur des teintures aux Gobelina , de 
revoir les procédés, afin de laisser le moins 
possible d'erreurs. 

Je me croirai trop heureux, si j'ai atteint 
le but que je me suis proposé. 

AVIS DE L'ÉDITEUR. 



La nouvelle édition que nous publions aujour- 
d'hui du Cours théorique et pratique sur 
l'Art de la Teinture, par M. Homassel, est 
entièrement conforme à la deuxième donnée en i8o5, 
laquelle a été revue , corrigée et augmentée par 
M. Bouillon-Lagrange, Professeur et Auteur 
du Manuel d'un Cours de Chimie. 
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SUR L'ART 

DE LA TEINTURE. 

NOMENCLATURE 

DES SUBSTANCES, 
VAISSEAUX ET INSTRUMENS 

EN USAGE EN TEINTURE. 



pu petit genêt. 

VVest ce que les teinturiers appellent gènes- 
trolle, sérèque, herbe à jaunir, oriset, herbe du. 
pâturage. 

Le genêt est une plante qu'on fait venir de la 
ci-devant Provence : c'est avec la potasse et l'urine 
qu'on remploie. 
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Pastel ou voue de. 

En Allemagne et dans le midi de la France , on 
prépare le pastel avecles feuilles de lisatis tinctoria : 
dans la Normandie, où il est cultivé assez en grand , 
on lui a donné le nom de vouëde. 

La différence qui existe entre les qualités de ces 
deux substances ne paraît provenir que de leur 
culture et de la manière de les préparer. Lorsque 
les feuilles du pastel ont été réduites en pâte , soit 
pour l'obtenir en coques ou en pains, il faut l'ex- 
poser à Pair pour en chasser promptetnent l'humi- 
dité, qui détruirait le principe colorant en y déve- 
loppant la fermentation putride. 

De la garance. 

La garance -est «ne plante dont il y a deux 
espèces; la garance, préparée pour l'usage de la 
teinture , se distingue en différentes qualités. On 
appelle garance - grappe , celle qui provient des 
mères-racines, et non-grappe , celle qui est le 
produit des tiges qui ont été enfouies dans la terre, 
où elles se sont transformées en racines, et aux- 
quelles on donne le nom de couchis* 

De4a gaude. 

La gaude est une plante qui vient naturelle- 
ment ou par culture , dans presque tous les dépar- 
temens de la France. 

Du tartre. 

Le tartre est un sel qui se dépose sur les parois 
des tonneaux. On en distinge de deux espèces , le 
Jblanc et le rouge. 
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M LA TBUNTURÎB. 5 

On purifie le tartre , et Ton obtient la crème de 
tartrite acidulé de potasse» 

Du verd-de-gris et de V acétate de cuivre. 

La différence qui existe entre l'acétate de cuivre 
et le verd-de-gris , c'est que , dans le premier , 
l'oxide de cuivre est Complètement saturé d'acide 
acétique, et que, dans le verd-de-gris, il n'y a 

?u'une portion de l'oxide de cuivre qui soit dans 
état d'acétate. 

• De la cendre gravelèe. 

Les cendres gravelées sont le produit de la com- 
bustion de la lie de vin. 

De Y alun. 

L'alun est le résultat de la combinaison de l'acide 
sulfurique en excès avec l'alumine et un peu de 
potasse. On trouve ce sel dans quelques sources 
d'eaux minérales» 11 effleurai la surface des schis- 
tes , dans les mines de charbon , sur les laves au 
voisinage des volcans , et sur. plusieurs, rochers. 
Tout l'alun qu'on emploie se retire des mines , ou 
bien se fabrique de toutes pièces. 

Du sulfate de fer, couperose verte, vitriol 
martial. 

Ce sel se trouve natif, soit dans les mines de 
.charbon, soit dans lçs cavités des mines pyri- 



Digitized by 



Google 



% COURS StJK L*ART 

teuses, soit dans le? schistes; mais la plus grande 
partie de celui qui est employé provient des py- 
rites martiales. On prépare aussi du sulfate de fer 
avec des eaux minérales qui tiennent en dissolu- 
tion du cuivre qu'on précipite par le fer. 

Du sulfate de cuivre, vitriol bleu. 

Ce sel est un composé d'oxide de cuivre et 
d'acide sulfurique. Dans le commerce , on emploie 
deux moyens pour le préparer : le premier consiste à 
calciner la pyrite de cuivre, ou la mate qui résulte 
de la fusion de la mine de cuivre, et qui eft une 
combinaison du cuivre et du soufre , et à faire 
effleurir le résultat dé la calci nation ; par là le 
cuivre s'oxide, et le soufre se change en acide sul- 
furique. Le second procédé consiste à calciner un 
mélange artificiel de soufre et de cuivre, à le 
faire également effleurir, à le lessiver, et à le faire 
cristalliser. • 

Vu sulfate de zinc > vitriol blanc. 

La plus grande partie du sulfate de zinc qui est 
dans le commerce, est préparé à Goslar, où, 
après avoir torréfié et distillé la mine qui contient 
le zinc, on jette dans l'eau le résidu ardent, ou 
lessive , et on fait évaporer la liqueur qui donne 
ce sel métallique. 

On a fait jusqu'à présent très peu d'usage de ce 
sel métallique en teinture. 

' De la noix de galle. 

La noix de galle est une excroissance qû'oa 
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DE LÀ TEINTURF. 5 

trouve sur les jeunes branches du chêne du Le- 
vant; elle est produite par la piqûre d'un insecte 
qui dépose ses œufs dans la petite incision qu'il 
fait au printemps ; le suc qui transsude de cetta 
blessure s'épaissit ,. s'accumule., et sert d'abri au. 
jeune insecte jusqu'à ce qu'il puisse s'échapper. 

De Vécorce du bais, d'aune. . 

L'aune est un arbre très connu,, dont on emploies. 
Eécorce dans la teinture en noir. 

Du fustet:. 

Le fustet est un arbrisseau de six à sept pieds-, 
chargé de plusieurs rameaux. , 

Le fustet , lorsqu'il est jeune , donne une couleur 
orangée rougeàtre, au lieu que le vieux fustet est. 
£un jaune plus doré.. 

Du garou. . 

Le garou est un petit arbrisseau qui naît et croît 
dans le département de l'Hérault, au voisinage de- 
là mer. 

Les teinturiers appellent cet arbrisseau ga-+ 
veuille.^ 

De Vùrseïtle. 

L'or$eiIIe dont on se sert en teinture, est sous, 
k forme d une pâte d'un rouge violets 
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On en distingue principalement deux espèces : 
l'orseille d'herbe ou des Canaries, et l'orseilte 
de terre ou d'Auvergne, qu'on nomme aussi 
pérelle. 

De la moulée* 

On appelle moulée certaine poudre qui se trouve 
sous la meule des taillendiers. 

11 est défendu aux teinturiers d'employer la 
moulée, parce qu'elle rend les teintures fausses. 

De la limaille dejer. 

C'est une petite poudre qui se détache Ai fèr à 
l'aide de la lime» 

On se sert de la limaille cFacier pour teindre les 
soies. 

Du réalgar, orpiment. 

L'orpiment et une combinaison de Poxide d'ar-* 
«enic avec le soufre. Sa couleur tire d'autant plus, 
sur le rouge , qu'il y entre plus de soufre. On lut 
^onne les noms à % orpin y à 9 arsenic jaune ov^rouge ^ 
de réalgal ou réalgar, etc. Cette substance est 
employée dans quelques procédés de teinture , et» 
particulièrement pour quelques cuves, d'indigo., 

Du salpêtre^ nitrate dp pota$se% 

Ce sel se retire des plâtras et des mélanges arti- 
ficiels , où il s'est formé par Le concours de l'aie 
atmosphérique^ 
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Le nitrate de potasse a peu d'action «tir les par- 
lies colorantes; il leur donne cependant une coup- 
leur un peu plus claire et. uil peu plus vive. 

Du sel marin >. muriate dé soudé. 

Ce sel, qu'on tire dès eaux dé la mer et des, 
autres eaux salées , a une action très marquée sur 
les parties colorantes; en général, il tend à fon~ 
iser leur nuance^ et à leur donner plus de solidité. 

De V amidon* ^ 

On prépare, dân^ le commerce, deux sortes 
d'amidon, le fin et le commun. Le fin est fait 
avec des recoupetlefr et des griots, le commun se 
fait avec du blé g£té et moulu. Pour l'obtenir 
parfaitement blanc, les amidonniers le font sé- 
journer dans une eau acide , qu ils nomment eau, 
sure* 

De Tétain* . 

C'est urt métal qui a une blancheur qui tient le- 
milieu entre celle du plomb et celle de l'argent ; 
il est mou, se plie facilement* On emploie ce métal 
pour les belles teintures écarlates , et on le dis— 
août dans un mélange d'acide nitrique et d'acide 
muriatique. 

De latitharge* 

On appelle ïîtharge, ou oxide de plomb dêmi- 
vitrifié, une substance qui a une couleur moins 
vive que le minium? et qui est tirée, ou des tra- 
vaux en grand qu'on fait sur l'or et sur l'arg^nfct 
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pour les purifier , ou des travaux qu'on fait exprès 
sur le plomb pour le convertir en Utharge. 

De la gomme* 

La gomme arabique et la gomme adragant sont 
celles que les teinturiers emploient le plus ordi- 
nairement. 

Ingrédiens propres à là teinture. 

On se sert d'urine, en teinture, pour purgée 
le pastel , réchauffer et aider la fermentation : on 
l'emploie aussi dans les cuves de bleu au lieu de 
chsux. 

On emploie en teinture plusieurs autres ingré- 
diens, savoir : la terre à foulon, le savon , l'huile 
de lin et le fiel de bœuf, pour nettoyer letf étoffes 
qu'on veut teindre. 

Les liqueurs dont on se sert dans la teinture 
sont l'eau de puits, l'eau de rivière, le vinaigre y 
le suc de limons, l'eau-forte ou acide nitrique 
faible, l'eau de son, le miel. 

De f indigo* 

L'indigo est une substance colorante bleue ^ 
qu'on extrait d'une plante qui est connue sous lô 
ttpm d'anil; à! indigo/ère etairufigo. 

De Vjnde., 

L'inde est une feuille qu'on tire, parle moyen. 
dçFeau et 4e l'huile, d'olive, dgs, seules feiwlle^ 
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de Fanil, te qui la fait différer de l'indigo, qui 
se compose avec les feuilles et les menus bran- 
chages. 

L'inde doit être d'un violet foncé, léger et flot- 
tant sur l'eau, d'où lui est venu le nom à! info 
flottant ; il faut qu'il soit cuivreux , et «qu'on y 
remarque de petites paillettes couleur d'argent. 

Du bois d'Inde. 

Le bois dinde. C'e3t un arbre qui devient très 
gros , et s'élève à une grande hauteur. Il croît dans 
les lies de la Jamaïque, de Carapêche et de 
Sainte-Croix en Amérique. On l'appelle bois de 
Campêche ou bois de la Jamaïque. 

Du bois de Brésil. 

Le meilleur bois de Brésil est le bois de Fer- 
nambouc, ville de Brésil. U faut le choisir pesant, 
compact, rougeâtre. 

Il y a encore le brésilet, qui est le bois de Brésil 
ies îles Antilles 

Du stil de grain^ 

Le bois de Brésil rend une teinture avec laquelle 
©n prépare une espèce de craie rougeâtre appelée 
rosette ; qui se fait avec le blanc de Rouen. C'est 
ce que certains teinturiers et les peintres appellent 
s,ùl de grain% 

De la cochenille. 

tai cochenïHe est un petit animal qu'on trouve 
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sur plusieurs sortes d'arbres de la Nouvelîe-Es— 
pagne. 

Le mestèque est une espèce de cochenille qu* 
ïhmjs vient du Pérou , du Mexique , de l'étang salé, 
êe Cadix. 

La cochenille sylvestre, ou cochenille de graine,, 
est celle qu'on trouve entre les racines de la 
grande pimpinelle. 

Enfin, il y a une autre cochenille appelée co- 
ehenille téthrécale. 

De V agaric i 

L'agaric est une excroissance qui naît en forme* 
de champignon sur les troncs et sur les branches- 
de queloues arbres. 11 y en a de deux espèces , le 
mâle et la femelle.. L'agaric femelle est meilleur 

3ue l'agaric mâle. Il croit sur le mélèse ; c'est celui, 
ont on se sert eu médecine. i 

L'agaric tire son nom de la province d \ Agaric 
ou du fleuve Aganès. 

De la terra mérita* 

On appelle terra mérita une petite racine dore^ 
jaune en dehors et en dedans. 

La terra mérita naît en. plusieurs endroits des*. 
Indes. 

On doit choisir cette racine nouvelle, pesante^ 
compacte, bien, nourrie, de couleur jaune sa^ 
franée. 

Les teinturiers s'en servent pour teindra en> 
jaune ou en couleur d'or^ 
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Du sumac. 

C'est tth arbrisseau qui atteint quelquefois la hau- 
teur d'un arbre. 

Les teinturiers se servent des feuilles du sumac 
pour la couleur tannée. 

Le meilleur sumac pour teindre est celui qui 
est verdâtre et nouveau* 

Du sel ammoniac ^ muriate d? ammoniaque. 

Le muriate d'ammoniaque du commerce est le 
produit de Fart. On en fabrique en Egypte et en 
France. Il est lé résultat de la combinaison de 
l'acide muriatique et de l'ammoniaque que l'on 
retire des matières animales. 

Du soufre* 

Le soufre se trouve combiné dans différens mi- 
néraux; mais celui dont on fait usage se relire 
principalement des terrains volcaniques d et sur- 
tout de la solfatare > auprès du Vésuve , où on le 
purifie, et on le fait couler dans des moules qui 
lui donnent la forme sous laquelle on l'appelle 
soufre à canon^ 

Du cochenillàge* 

C'est la manière tle donner la cochenille aux 
étoffes ou aux soies. 

Les teinturiers disent : Cette étoffe a eu un bon* 
çochenillage , c'est-à-dire a été bien teinte en écar* 
hte ou en cramoisi* 
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Du debouilli. 

Le débouilli, en terme de teinture, est l'épreuve* 
qui fait connaître la bonté et la fausseté des coup- 
leurs. 

De Vengallage. 

Engallage , en terme de teinture, est la manière 
d'engaller une étoffe, c'est-à-dire de la teindre ou. 
de la préparer avec la noix de galle. Le noir- s'en- 
galle avec la noix de galle d'Àlep.. 

Du garançage. 

C'est la manière -de garancer une étoffe : garan- 
cer, en terme de teinturier, c'est teindre les étoffes 
avec la garance % 

Le noir doit être garance , parce qu'il eu esfc 
plus beau et plus durable. 

Du gnèdage. 

Cuesder, ou empasteller Jt g* est préparer les 
étoffes avec la guesde. 

Du racinage*. 

C'est la manière de teindre les draps et les serges- 
avec les racines. * 

Les laines destinées aux manufactures de draps,, 
de serges , doivent être racinées du noyer , ou 
écorce du noyer, ou coque de noix* 
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Du repassage. 

Le repassage, en terme de teinturier, est l'ac- 
tion avec laquelle on repasse une étoffe dans la 
cuve. 

DE L'ATELIER. 

On établit un atelier de teinture daps un endroit 
spacieux, couvert, mais éclairé d'un beau jour, 
et proche d'une eau courante autant qu'il sera pos«* 
sible, car elle est extrêmement nécessaire, soit 
pour préparer les laines avant de les teindre, soit 
pour les faire dégorger après qu'elles sont teintes.' 
Il faut aussi que l'atelier soit pavé avec chaux et 
ciment, et qu'on y ait ménagé des ruisseaux qui 
aient assez de pente. pour l'écoulement prompt et 
facile des eaux et vieux bains de teinture qu'on y 
jette en grande quantité. 

Des guesdes ou cuves de pastel. 

On place dans quelque endroit distant de huit ou 
dix pieds des chaudières, pour la plus grande 
commodité, deux ou plusieurs cuves pour le bleu, 
suivant la quantité d'ouvrage qu'on présume avoir 
à faire. 

Ces cuves s'appellent guesdes ou cuves de pastel. 

C'est le point de la teinture le plus important; 
et ce qu'il y a de plus difficile dans cet art, c'est 
de bien asseoir et réchauffer une cuve de pastel, 
c'est-à-dire de la bien préparer et gouverner , jus- 
qu'à ce qu'elle soit en état de donner sa couleur 
bleue. 
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De la Champagne. 

Quand on a de la laine on de l'étoffe a teindre 
en bleu dans cette cuve , que je suppose préparée 
convenablement , on place , dans cette cuve f un 
cercle ou cerceau de fer, dont l'intérieur est garni 
d'un réseau de cordes, et dont les mailles ont huit 
feu dix lignes en carré. Ce cercle se nomme une 
çhampagne , et cette Champagne sert à empêcher 
que les laines ou étoffes ne tombent an fond de la 
cuve , où elles se mêleraient avec le marc. On sou** 
tient, pour cet effet, la Champagne à la hauteur 
que l'on veut, par le moyen de trois à quatre cordée 
que Ton attache au bord de la cuve. 

Du rahle. 

On se sert aussi, pour pallier la cuve , c'est-à- 
dire pour la remuef, ou brouiller le marc avec ce 
qui est liquide , d'un instrument de bois appelé un 
rable. C'est une planche épaisse, arrondie en forme 
d'un demi-cercle, et emmanchée au bout d'un 
long bâton. On soulève , avec cerabfe, la pâtée du 
fond de la cuve pour la mêler dans le nain, et 
en s'en sert aussi pour heurter la cuve, c'est-à-dire 
pour pousser brusquement et avec force la surface 
du bain jusau'au fond de la cuve, et par là y in- 
troduire de l'air et former des bulles , ou une es- 
pèce d'écume qui sert à faire connaître l'état de k 
cuve. 

Du tranchoir. 

Le tranchoir est une espèce de palette de bois, 
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laquelle sert à mesurer la quantité de chaux que 
l'on met daos la cuve. 

De Im cuve dinde. 

On prépare une autre sorte de cuve pour le bleu, 
qu'on nomme cuve d'Inde, parce que c'est l'indigo 
seul qui lui donne sa couleur. Les teinturiers qui 
se servent de la cuve de pastel , n'emploient point 
ordinairement celle d'indigo ; cependant on se 
sert, pour la poser, d'un vaisseau particulier à cet 
usage. Hellot , qui a décrit cette cuve , ne parle 
point du degré de chaleur, omission essentielle f 
a laquelle nous avons suppléé en parlant de cette 
cuve. 

De V atelier pour fixer les fécules des végétaux. 

Pour extraire les teintures des végétaux , il faut 
commencer par réduire les bois , les racines et les 
plantes dans un état de division qui facilite à l'eau 
bouillante la communication de leurs molécules 
colorantes ; c'est ce qu'on ne peut espérer en grand 
que des moulins à couteaux, tels que ceux qui sont 
en usage pour pulvériser l'écorce de chêne, et 
faire ce qu'on appelle le tan. Le mouvement leur 
sera imprimé parle vent, par un courant d'eau,, 
ou par des chevaux, selon les circonstances et la 
situation. 

Toutes les décoctions doivent être faites dan? 
des chaudières de cuivre , montées d'après l'usage 
modernes, c'est-à-dire sur des fourneaux à évents, 

2ui permettent à la flamme de circuler presque 
ans tout son pourtour, ce qui, en accélérant 
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l'ébullitiôn, économise beaucoup de temps et de 
matières combustibles. 

L'intérieur de la chaudière doit être garni d'un 
panier serré, ou d'un sac de canevas, qui, au 
moyen d'une mouffle fixée au plancher, perpendi- 
culairement au centre du vase, puisse être enlevée 
après la décoction faite. On se débarrasse ainsi du 
marc «Je l'ingrédient colorant, pour ne laisser dans 
la chaudière que le bain tiré suffisamment au clair. 
Mais , parce qu'on emploie quelques fruits et beau- 
coup de végétaux en sève et herbacés, le sac me 
semble préférable à leur égard, en ce qu'après que 
la suspension l'a égoutté , on peut le porter sur 
une'presse établie à cet effet dans un coin de l'ate- 
lier, et en obtenir encore beaucoup de bain, que 
l'emploi du panier laisserait perdre. Il faut avoir 
soin de laver en eau courante ces paniers ou ces 
sacs, tandis qu'ils sont encore chauds, afin que la 
couleur qu'ils viennent d'acquérir ne puisse in- 
fluer sur celles à l'extraction desquelles on les 
destine successivement. 

Le bain ainsi restant dans la chaudière, est prêt 
a recevoir la laine piétée ou apprêtée de quelque 
façon que ce soit. Mais tous tes bains ne colorent 
pas dans le même intervalle de temps , ni au même 
degré de feu; les uns se communiquent rapidement 
«t même sans bouillir : tels sont en général les jau- 
nes y que le bouillon ternit et dégrade en les bru- 
nissant; ceux des rubiacées, ou plantes de la famille 
de la garance, exigent un peu plus de temps, 
mais très peu d'ébullition. Mais une multitude 
d'autres nuances ne se portent sur la laine que gra- 
duellement, par l'évaporation d'une grande partie 
du bain et sa réduction en extrait ou rob. 11 ne 



Digitized by 



Google 



1 DE* LA TEINTURE.' 17 

faut donc y employer que des chaudières dont le 
feu ne frappe que le fond, afin que la réduction 
puisse s'opérer sans brûler ni le métal ni le con- 
tenu; il serait même à désirer, si cela ne rendait 
pas les viremens delà laine par trop difficiles , que 
ces chaudières eussent la forme d'une cloche ren- 
versée, qu'elles fussent plus étroites dans le fond 
qu'à l'orifice , afin que la diminution de l'espace 
pût compenser celle du bain réduit. Telles sont 
toutes les couleurs dont le procédé exige le long 
bouillon. 

Les chaudières montées à l'usage antique sont 
préférables aussi pour piéter ou donner les mor- 
dans aux laines* en ce que la conservation des 
autres exige qu'on y laisse une trop.grande quantité 
d'ëau , qui délaie et affaiblit Y apprêt. Tel vase, par 
exemple, convenable pour teindre les soixante 
livres destinées à la fabrication d'un drap> devrait 
être vide à moitié pourles apprêter : or, la mon- 
ture moderne ne le permet pas, puisque la flamme 
circule jusqu'aux trois quarts de sa hauteur. Ea 
général, tous les apprêts qui sont ainsi noyés et 
délayés deviennent débiles et manquent le but : 
il n'y faut que la quantité d'eau indispeflsablement 
nécessaire pour manier et tourner la laine à l'aide 
del'ébullition. Toutes les décoctions et opérations 
peuvent se faire en employant le charbon de £rre 
comme avec le bois. 

Mordans métalliques. — Apprêt employé par 
Delafollie. 

Dans un bocal ou matras de verre à long et large 
col, assez grand pour que Ja moitié de sa capa- 
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cité reste vide \ versez quatre livres d'acide nitri- 
que faible, c'est-à-dire peu concentré; posez ce 
bocal dans un grand plat de terre presque plein 
de cendres froides pour Vf fixer debout ; adaptez 
un bouchon de liège convenable à son orifice, et 
placez le tout sous le manteau d'une cheminée; 
jetez-y peu à peu, par fortes pincées, jusqu'à seize 
onces de bismuth ou étain de glace ; réduisez en 
poudre grossière et bouchez promptement après 
chaque projection , afin de prévenir la perte des 
vapeurs rouges, en évitant sur-tout de les respirer. 
La solution bien faite doit avoir une couleur de 
verd-de-mer clair , laisser très peu de boue noire 
au fond , et ne charier ni déposer aucun sel ni 
cristaux blancs. Conservez -la bien bouchée, 
pour ne vous en servir que le lendemain , et au 
plus tard le quatrième jour après qu'elle a été 
laite. 

PourHtpprêter soixante livres de laine destinées 
à former un drap, prenez cinq livres de tartre 
rouge ou blanc, bien choisi, pulvérisé récemment 
et passé au tamis décria, dix livres de saumure 
de sel marin faite en eau froide ou tiède et saturée, 
au poids de quatre degrés du pèse-liqueur des sa- 
vonniers. 

Mettez au bouillon une chaudière destinée k 
teiqrfrela laine d'un drap, mais seulement à moitié 
pleine; projetez-y doucement, et par poignées 
d'environ quatre onces, le tartre en pouare, afin 
d'éviter que l'effervescence, qui est nécessaire, ne 
fasse franchir à l'eau les bords du vase, ce qui ar- 
riverait si l'on y ajoutait le tartre en trop grande 
quantité à la fois, versez-y ensuite simultanément 
la dissolution métallique et la saumure; pallies et 
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cabotez de fond pour mêler et répartir le contenu 
en la chaudière, et abattez -y diligemment les 
soixante livres de laine lavée de son dégraissage 
et bien égouttée de son lavage ; plongez et noyez- 
la le plus exactement possible; travaillez- la aux 
crochets également et prompteraent , afin qu'elle 
s'imprègne bien de f apprêt; poussez le feu pour 
ramener l'ébullition, de laquelle vous profiterez 
pour la tourner plusieurs fois; laissez bouillir 
doucement une demi-heure, sans presque cesser 
de crocheter; enlevez la laine pour la parquer et 
laisser éeoutter de cet apprêts 

Dans 1 intervalle , disposée le bain colorant, dans 
lequel vous abattrez votre laine, pour Fy travailler 
suivant l'art. 

Si vous désirez teindre des étoffes eu pièces , il 
faut les passer au tourniquet , les noyer datis l'éatr 
bouillante par plusieurs tours pendant un demi- 
quart d'heure , et, dans la même eau, si les étoffes 1 
sont blanches et propres , former votive apprêt , 
toujours en raison des doses de drogues et quan- 
tité d'eau désignées pour le poids de soixante li- 
vres. Le tout étant mélangé , abattez-y Pétoffe tout- 
à-la-fois pour la bien imprégner; repassez-la au 
moulinet ; poussez le feu et tournez pendant une 
demi-heure, en retendant sut* sa largeur, afin' 
qu'elle prenne la couleur également: Il faut ici plus 
qe feu que pour la laine, vu que Jes parties 'de 
l'étoffe qui passent successivement hors de la çhau* 
dière, éventent et refroidissent considérablement 
le bain d'apprêt. Enlever la pièce sûr le moulinet 
et l'y laissez égoutler , en lui donnant diverses 
situations, pour qu'il ne, resté pas beaucoup plus 
d'apprêt dans une partie que dans d'autres. Après 
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une demi-heure , vous la pourrez abattre encore 
tout-à-la-fois dans le bain colorant, où , étant 
exactement plongée, vous la repasserez et tourne- 
rez au moulinet, jusqu'à ce qu'elle ait atteint la 
nuance désirée» 

Ces manipulations étant indispensables et com- 
munes à tous les apprêts métalliques, il suffira de 
\es exposer une fois. 

Mais , avant d'entreprendre un apprêt en grand, 
il et prudent de s'assurer en petit des conditions 
suivantes , savoir : 

i °. Si la dissolution est bonne , vu que la moindre 
négligence dans la manipulation , dans le choix 
du métal , daqs celui du menstruë et des drogues 
accessoires, peut faire manquer l'opération, per- 
dre le temps , la dépense, et altérer la qualité de 
la laine; 

a . Si cette laine est suffisamment dégraissée et 
lavée de soft bçûn de dégrais ; 

5°. Si les ingrédiens c.olorans sont en propor- 
tion requise d'énergie et de force pour la nuance 
qu'on désire; . N . 

4°. Jusqu'à quel degré de réduction on doit 
commencer les bains de longue cuite pour obtenir 
la couleur qu'on s'est proposée , et enfin tout ce 
qu'il convient de pratiqué]? où d'évitçr pour- être 
moralement assuré du succès. 

A cet effet, prenez quatre gros humides ou 
quatre gros secs de la laine, ou de l'étoffe dont 
il sagit. ■• . y 

Mettez dans un poêlon de cuivre rouge ou jaune, 
selon la nature de votre chaudière, pinte éjt de- 
nue de la même eau qui doit vous servir en grand. 
Dès que vous, l'aurez amenée à rébullitiou, jetez,- 
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y par pincées dix-huit grains de votre tartre en 
poudre. L'effervescence calmée, jetez-y ensemble 
dix-huit grains de votre solution métallique et 
trente-six grains de votre saumure; mêlez bien le 
tout , abattez -y votre laine ou étoffe , travaillez 
et remuez pendant demi-heure au petit bouillon; 
enlevez, égouttez et abattez dans un bain colorant 
composé, dans les proportions relatives aux projets 
de Fopération en grand, sauf à les changer d'après 
l'effet de l'opération en petit, laquelle doit aussi 
vous servir à peu près de règle pour la durée et 
le degré de feu à employer. 

Il ne faut pas induire les proportions de solu- 
tion métallique et d'eau en grand de celles ci- 
dessus en pejjt. On doit,' lors de l'opération en 
frand, augmenter la solution et diminuer l'eau du 
aîn , parce que soixante livres de laine ne peu- 
vent jamais être égouttées aussi exactement que 
3uatre gros. Elles apportent donc nécessairement 
ans la chaudière beaucoup de fluide , qu'il faut 
compenser en diminuant l'eau et renforçant les 

{>ar lies actives. Or, en petit* ta dissolution métall- 
ique est en raison du seizième du poids de la 
laine , et en grand y elle doit être au moins d'un 
douzième; le tartre doit toujours être en poids 
égal , et la saumure en poids double de la aisso- 
lutkm métallique» 

Expériences faîtes sur le bouleau: 

L'utilité' majeure de cet ingrédient en teinture 
mérite que je m'arrête un moment pour eu décrire 
les manipulations. 

Une «branche de deux pouces de diamètre, cou- 
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pée depuis six mois, a été hachée, bois et écorce; 
en petits éclats, ainsi que Ton hache le campêche. 
J'en ai fait cuire trois onces pendant deux heures 
dans une peinte d'eau : un gros de laine abattu 
dans la colature de ce bain , y a contracté , en 
quatre heures de bouillon , c'est-à-dire après une 
réduction considérable, une jolie couleur de noi- 
sette douce et solide. 

La même espèce de bois coupé depuis six se- 
maines, traité ae la même manière, a donné à 
ladite laine une couleur de noisette pourpré, à très 
peu de chose près comme celle que produit le 
bois de bignonia catalpa. Employé le jour même 
de sa coupe , la couleur en a eu moins de violent 
et d'intensité. 

L'écorce seule de ce bois coupé flepuis six se- 
maines, au poids de deux onces dans trois quarts 
de pinte d'eau, m'a procuré un très beau bain 
cannelle-marron; mais, au plus long bouillon , la 
laine n'y a pris qu'une couleur de coton de Siam. 

Les brindilles, ou verges de bouleau, coupées 
et employées le 7 mars, ont donné un bain jaune, 
semblable en couleur et en odeur à celui des jeunes 
branches du peuplier d'Italie; mais la laine d'ap- 
prêt a contracté un jaune plus terne* 

J'ai ajouté au déchet de ce bain un peu de vi- 
triol de fer , et il est résulté , sur de nouvelle laine 
du même apprêt, une coulçur olive sale. 

Dans une demi-pinte d'eau , j'ai fait cuire pen- 
dant une heure, une once d'écorce de gros bois de 
bouleau , frais coupé et haché. Alors j'y ai jeté utt 
gros de vieille orseille des Canaries, desséchée 
par défaut de soin et pulvérisée. Après encorcune 
heure de petit bouillon , j'ai coulé ce bain , et j'y 



Digitized by 



Google 



DE LÀ TEINTURE. 2 3 

ai abattu un gros de laine d'apprêt qui a contracté 
une belle couleur mordorée, presque pourpre, 
solide au savon et au vinaigre. Cette fixation d'une 
fécule aussi fugace que celle de l'orseille, me fit 
espérer que l'écorce du bouleau me serait égale- 
ment utile à l'égard des bois colorans étrangers , 
et cet espoir s'est réalisé, ainsi qu'on le verra lors- 
qu'il sera question de chacun d'eux. 

Dans trois quarts de pinte d'eau, j'ai fait bouillir, 
pendant une demi-heure, quatre gros d'écorce 
sèche et autant de brindilles sèches de bouleau ; 

Î"'ai refroidi ce bain pour jr projeter un gros de 
)elle garance , que j'ai maintenue entre chaud et 
bouillon pendant demi-heure. Le bain soutiré, 
j y ai abattu un gros de laine d'apprêt bon pour 
exalter le rouge , qui pourtant n'y a pris qu'une 
nuance aurore très vive. Cette lame enlevée, j'ai 
ajouté au déchet un gros de garance , et laissé cuire 
doucement encore pendant un quart d'heure. Le 
^$in soutiré, j'y ai réabattu la laine déjà teinte; elle 
y a acquis une aurore plus éclatante que la pre- 
mière. Partie de cette lame , repassée dans un bai a 
de peuplier d'Italie et de baies sèches de bourdaine, 

Jest revenue radieuse; mais ce serait une couleur 
ien chère et par conséquent de pure curiosité. 

D'après l'idée que m'ont suggérée MM. de Machy 
et Fourcroy, j'ai tenté d'attaquer la partie rési- 
neuse de l'écorce de bouleau ; mais l'esprit- de- 
vin, Feau-de-vie, dissolvans naturels de cette 
substance, induisant en des dépenses trop consi- 
dérables , j'ai cherché à y suppléer par le menstrue 
suivant. 

Dans trente-six pouces cubes d'eau, j'ai mé- 
langé six pouces cubes de lessive de soude au de- 
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Çré quatrième du pèse-liqueur des savonniers, et 

J'y ai fait cuire deux onces d'écorce fraîche de bou- 
eau enlevée par la plane , d'un bois de six années 
de croissance. 

. Après seulement trois quarts d'heure d'ébulli- 
tion, le bain étant coloré d'un fouge foncé et 
violent , à peu près comme une forte cuite de 
bois de Fernambouc, je m'applaudissais déjà de 
ce que cette lessive peu dispendieuse avait dissout 
la riche résine de cette ëcorce; mais les laines de 
mes divers apprêts n'y ont pris qu'une nuance de 
nankin grisaille. Je les ai enlevées , et j'ai projeté 
dans ce bain dix-huit grains d'alun en poudre, qui 
l'ont d'abord fait cailloter en isolant les parties ré- 
sineuses ; cependant, à l'aide du feu et du mouve- 
ment, l'homogénéité s'est rétablie; les laines y 
réabattues ne s'y sont point rehaussées de couleur, 
et leur nerf a été atteint au point de les rendre très 
difficiles à feutrer. 

Cette sensibilité de la laine aux alkalis m'a dé- 
terminé à teindre, dans ces bains riches, du coton 
qui y résiste parfaitement. J'ai donc préparé , 
comme pour rouge des Indes, plusieurs écheveaux 
de coton, qui n'y ont pris qu'une nuance de nan- 
kin-cannelle , m?is bien solide au débouilli du 
savon. 

Dans un bain alkalisé comme ci-dessus, j'ai fait 
cuire trois onces d'écorce fraîche de bouleau; dans 
ce bain bien terré, j'ai versé peu à peu de l'huile 
de vitriol qui l'a mordoré , en lui faisant exalter 
l'odeur styptique et austère du cuir de Russie. Alors 
de la laine vierge seulement engallée , alunée et 
séchée, y a pris un beau ton cannelle, comme d'un 
léger garançage transparent, et qui s'est bien feu- 
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Ire, en conservant sa couleur telle que la donne- 
rait sur la laine apprêtée un mélange de paille de 
sarrasin commun, dans peu de garance et de peu* 
plier d'Italie. 

J'ai ensuite fait cuire dans de l'eau alkalisée une 
once de brindilles sèches de peuplier d'Italie. Le 
bain est devenu mordoré-aurore. Quelques gouttes 
- ^d'acide sulfurique l'ont un peu éclairci, en lui 
donnant aussi 1 odeur austère; mais la laine, quoi- 
que d'un bon apprêt, n'a contracté qu'une bruni- 
ture de jaune mordoré terne et inférieure à celle 
que Ton obtient d'un déchet ordinaire et sur- 
bouilli. «, 

Dans un bain acidulé au ton du vinaigré par 
l'acide sulfurique, j'ai fait cuire trois onces d'é- 
corce fraîche de bouleau. Après une heure d'ébul- 
lition , le bain s'est colore d'aurore foncée très 
transparente. J'y ai abattu un gros de laine d'apprêt 
par proportions doublées , et pendant trois heures 
de teinture, j'ai alimenté ce bain d'eau pure, afin 
de prévenir la concentration de l'acide : alors j'ai 
, enlevé la laine , uniquement teinte en nankin- 
cannelle; elle s'est bien feutrée; mais le savon en a 
viré la couleur en un assez beau gris, qui redevient 
nankin dans l'acide. 

Dans quatre verres d'eau acidulée , j'ai fait cuire 
deux gros de belle garance ; le bain a paru jaune 
comme celui du peuplier dltalie cuit dans l'eau 
pure : un gros de laine d'apprêt double y a pris un 
jaune clair, mais mat, lequel au feutrage s'est 
viré en nankin-cannelle , portant encore couleur 
fausse. 

Il n'y a donc, jusqu'à présent, que la laine 
• vierge engallée et alunéç qui, dans un bain d'é- 
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corce de bouleau modérément alkalisé 9 m'ait 
donné une couleur louable et solide nankin-can- 
nelle. 

Comme il n'est point d'arbre plus commun dans 
nos bois, ni d'un accroissement aussi prompt que 
le bouleau , cette propriété de son écocce , pour 
assurer les fausses couleurs, est une des décou- 
vertes qui m'aient le plus flatté. J'ai reconnu depuis 
l'avantage de l'employer sèche plutôt que fraîche ; 
et pour m'en procurer beaucoup et à bon mar- 
ché, je n'ai pas trouvé d'autre moyen que d'en 
dépouiller les arbres de dix-huit à vingt ans , les 
plus jlroits, lorsqu'ils sont en sève. La manipula- 
tion est celle qu'on emploie pour écorcer les jeunes 
chênes afin de faire du tan : l'exsiccation et la pul- 
vérisation sont les mêmes. Le bouleau dépouillé 
reste en feuilles le surplus de la saison, et son bois 
abattu l'hiver suivant, m'a paru avoir acquis de la 
dureté. 

. Le bouleau-merisier. Ses brindilles en feuilles, 
coupées depuis huit jours, m'ont procuré un bain 
jaune terne, un peu mucilagineux, exalant une 
odeur mixte d'amandes amères et de mélilot, 
Comme celui du mahaleb. La laine 4'apprêt y 

i>rend d'abord un ton jaunâtre qui, au longbouil* 
on , devient musc doré, clair et transparent. 

Expériences faites sur le peuplier, parDambournaf* 

La découverte des propriétés tinctoriales de cet 
ingrédient est celle qui m'a paru la plus satisfai- 
sante. Le peuplier réunit en effet l'éclat , la soli- 
dité du plus beau jaune doré à la facilité de son 
extraction , à son aptitude pour entrer dans toutes 
les couleurs composées, ainsi qu'à l'économie* 
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On sait qîSfsur dix boutures plantées en terrain 
frais , il en reprend au moins neuf, qui, en vingt 
années, forment des arbres qui valent alors plus 
que le fonds sur lequel ils ont poussé. L'avantage 
est double , si le propriétaire a pm les attendre 
trente années, puisque alors ils peuvent former 
toutes les pièces de charpente de bàtimens cham- 
pêtres. 

Dans l'intervalle, notre art aura payé annuelle*- 
ment les jeunes branches qu'il réclame, et dont 
on peut couper ara moins la quatrième partie sans 
nuire à l'accroissement de la tige. Lors même 
qu'on vend la futaie , si on abat à coupe blanche, 
On se forme un taHlis dont on pourra vendre la 
dépouille chaque année, et se faire ainsi un revenu 
considérable , dont l'acquisition n'aura rien coûté* 
La plupart des individus de la famille des peu- 
pliers nous offrent à peu près les mêmes avantages, 
ainsi qu'on le verra dans le détail de mes expé- 
riences. 

Une once d'écorce fraîche de peuplier d'Italie, 
hachée , cuite doucement pendant une heure dans 
trois quarts de pinte d'eau , m'a procuré un beau 
bain ae citron. 

Deux onces de bois écorcé , haché et cuit , don- 
nent, au long bouillon , de bonnes nuances de noi- 
sette, de nankin et de musc. 

Deux onces de brindilles en je 1*1 es feuilles ha- 
chées et cuites pendant une heure dans trois quarts 
de pinte d'eau , m'ont procuré , sur lin gros de 
laine, en demi-heure de teinture, sans bouillir, 
un jaune encore plus jonquille et aussi solide. 

Un peu de garance fraîche ajoutée à ce bain , 
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donne au bouillon une suite démarrons rougeâtreé 

fort agréables et solides. 

Un quarante-huitième du poids du peuplier , en 
garance fraîche écrasée , ajouté à un nouveau bain, 
procure une belle aurore cannelle. 

L'unique défaut de ce jaune est de ne point 
prendre un verd franc dans la" cuve d'Inde , mais 
une nuance olive , à cause de quelques atomes de 
rouge qui font partie de son essence. 

Cherchant à réduire la quantité de cet ingré- 
dient , je n'ai pris que six gros de brindilles fraî- 
ches, qui, hachées et cuites dans une demi-pinte 
d'eau , m'ont procuré, sur un gros de laine d'ap- 
prêt, un jaune ravenelle un peut mat. 

J'ai ajouté au déchet un peu de garance sèche, 
et la laine a contracté un beau mordoré. 

Dans un bain pareil de six gros de brindilles 
fraîches hachées, j'ai abattu un gros de laine dap- 

Îrêt, qui y a pris subitement, entre chaud et 
ouillon, un très beau jaune doré bien égal, et 
beaucoup plus brillant que sur la laine. J'aurais 

Eu l'enlever après cinq minutes ; mais je l'y ai 
tissée quinze sans qu'elle ait terni. Cette belle 
couleur résiste à toute épreuve de savon et de vi- 
naigre. Il faut, dans ce procédé, n'abattre la 
laine qu'au bain tout-à-fait , tiède, et la travailler 
diligemment. r> 

Un gros de laine piétée en bleu , puis réapprê- 
tée, abattue dans un bain de six gros de brindilles 
fraîches, a contracté un joli et très solide vert 
tendre un peu olivâtre. 

Un gros de laine d'apprêt, teinte en six gros 
de. brindilles fraîches, réabattue dans un bain de 
quatre gros de baies sèches de bourdaine, de- 
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Vient d'un® belle nuance de ronce d'Artois bien 
chatoyante. 

En portant le poids du peuplier jusqu'à huit 
gros , et celui des baies sèches jusqu'à six , on 
obtient, sur un gros de laine d'apprêt, une belle 
couleur de ravenelle - maure transparente et 
solide. 

Huit onces de laine d'apprêt ont été teintes dans 
un bain de brindilles fraîches , hachées , cuites 
dans huit pintes d'eau , qui leur a communiqué 
un beau jaune- jonquille solide, mais légèrement 
inégal. 

Cet inconvénient a depuis été prévenu en abat- 
tant la laine dans le. bain presque froid, pour se 
ménager le loisir de la bien ouvrir et travailler. 

Huit onces de laine de cet apprêt ont été teintes 
de même, puis réabattues dans un bain de trois 
livres de baies sèches de bourdaine, où elles ont 
acquis un beau jaune-verdàtre chatoyant et bien 
transparent 

Huit onces de la même l*ine ont été teintes 
dans un bain de trois livres de brindilles sèches , 
hachées , cuites dans six pintes d'eau. Je les ai 
réabattues dans un autre de trois livres de baies 
sèches de bourdaine , trois onces de garance , six 
gros de vieille orseille sèche , et trente-six grains 
de dissolution de fer>, le tout cuit dans sept pots 
d'eau. Elles y ont acquis une bonne teinte de car- 
mélite bien pétillante. - 

J'ai éprouvé qu'en faisant sécher les brindilles - 
de peuplier, six poids en remplaceront neuf, et 
occuperont un tiers de moins de la capacité de 
la chaudière; 
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TABLE ET CLASSES 
DES COULEURS 



Résultantes des expériences décrites dans le Re- 
cueil de Procédés sur les Teintures solides 9 par 
Dambourney. 



Aurore. 

Aurore jaune doré , par bain de tiges et feuilles 
fraîches de bidens tripartita; 

Aurore sérieux, de ladite plante sèche j 

Idem , terne, de racines d'if; 

Idem y brillant sur laine E y des mêmes racines 
et alun fondu dans lé bain; 

Idem , de fleurs sèches de jonc marin, et un 
peu dç garance; 

Aurore cannelé , par brindilles de peuplier 
d'Italie , et ^ de garance ; 

Aurore des racines jaunes d'un pommier sau- 
vage ; 

Aurore par bain de garance, sur laine apprêtée 
par la dissolution d'alquifoux ; 

Aurore-cannelle sur coton, par bain d'écorce de 
palétuvier ; 

Aurore doré 9 par bn de genista angliça ; 
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DE LA TEINTURE 53 

Aurore orangé, par bain de sumac de Vir- 
ginie ; 

Aurore rembruni , par bain d'euphorbe tithy- 
male; 

Aurore^capucine , par deux bains de bois de 
rhus de Virginie. On le rend plus capucine en y 
ajoutant un peu de garance ; 

Aurore, de paille sèche de sarrasin et un peu de 
garance, sur laine E ; 

Idem j chatoyant , très riche , sur laine E et O, 
en paille sèche de sarrasin , baies sèches de bour- 
daine et un peu de garance» 

Bleu. 

Imitation du bleu , par bain de bois de Cam- 
pêche, jolie couleur, mais peu résistante aux 
acides; 

Idem y plus solide ; 

Imitation du bleu de roi , solide , sur laine pie-* 
tée de petit bleu de cuve réapprêtée E > eu baiti 
d'écorce de bouleau et bois de Campêche} 

Idem , de bleu dauphin, par laine piétée de 

Setit bleu de cuve réapprétée L F, teinte en bain 
'écorce et Campêche ; 

Petit bleu, ou gris bleuâtre sur laine L F r , en 
bains de baies mûres de sureau; 

Idem , avec vitriol de Cypre, joli bleu tendre 
mais peu solide aux acides; 

Bleu de composition , par indigo extrait du pas- 
tel dissous en huile de vitriol {acide sulfurioue); 

Bleu de composition pair indigo d'Amérique, 
dissous en huile de vitriol ; , 

Bleu on indigo extrait du pastel $ 



Digitized by 



Google 



54 cours sur. l'art 

Bleu de cuve d'Inde à chaud, montée en indigo 
dupasttel; 
Bleu ou indigo expéré du ehou violet* 

Brunîtures. 

Bruniture , couleur de tabac râpé de France, 
première mise en bain de bois ëcorée d'aune ; 

Bruniture olivâtre, première mise en bain de 
brindilles ftagnus-castus; 

Idem, brun foncé violent, bain de tiges en 
feuilles d'agripaume; 

Idem y la plus belle et fa plus intense des bruni- 
ture procède du bain de brou de noix mûr, non 
fermenté ; 

Belle bruniture , puce violente, du bain d'écorce 
'fraîche du noyer noir de Virginie ; 

Brun violent , du même bain , en moindre dose ; 

Bruniture puce, presque brune, du bain des 
brindilles de l'obier à fleurs simples' en sève; 

fcrunfture presque noire, dés tiges et feuilles 
vertes dé la grande orlie; 

Bruniture de gris foncé olivâtre, en' bain des 
tiges et feuilles fraîches de la pariétaire ; 

Brun noirâtre , par* double bain de bourdaine et 
Gampêche ; 

Brun noirâtre r par bain de feuilles vertes du 
pastel ; ' 

Bruniture d'aurore,: par i)âin d'euphorbe tithyr 
maie; \ 

Jdem/de jaune ,' par bain de filipendtde.j 

Idem, de jaune, par -bain dyellôw-ûack, pu 
-chêne jaune d Amérique septentrionale* 
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DE LA TEINTtTRE. 55 

Caca-Dauphin , ou Fauves chatoyans. 

Idem f verdâtre chatoyant, de laine E> en baîa 
de bruyère sècbe et paille sèche de sarrasin ; 

Fauve clair , en bain de paille sèche de sarrasin ; 

Idem, très brillant, par laine E et 0, en baîa 
de paille sèche de sarrasin; 

Idem, olivâtre, par paille sèche de sarrasin et 
baies sèches de bourdaine ; 

Idem, aventurine, par les mêmes moyens, 
et très peu de garance , sur laine L F y apprêt 
modifié; 

Idem, opération un peu en grand. 

Cannelle. 

Cannelle doré, première mise en bain de brin- 
dilles sèches d'acacia rose , long bouillon ; 

Idem , en bain de brindilles d abricotier ; 

Idem, pnordoré, en bain de souches et racines 
d'airelle verte cannelle sur laine E, en bain de bran- 
ches de ignonia catalpa ; 

Idem, 1 très riche, en déchet de Gampeche et su* 
mac, sur laine E et O; 

Idem, clair, coton de Siam, en bain de bois 
frais écorcé du charme commun; 

Cannelle doré, du cy prier, en bai ode s brindilles 
sèches dudit; 

Cannelle, des racines fraîches de fraisier de 
Jardin ; 

Idem , rosé brillant sur laine L F , en bain dç 
garance fraîche j 

Idem , foncé , pair bain de cœur de genêt ; 

5.', 
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Idem, rougeâtre, par bain de brindilles de 
grevia ; 

Idem, mordoré, d'écorce de hêtre sur laine 
d'apprêt E , 

Cannelle nanlin, des tiges vertes du houblon; 

Idem, mordoré , des racines d'if et écorce de 
bouleau; 

Idem, riche , en bain de fleur sèche de jonc ma- 
rin et un peu de garance ; 

Idem , mordoré , bain des brindilles du laurier 
de Portugal ; 

Cannelle en bain de racines fraîches du grand 
lhzeron ; 

Idem , clair-rosé , en bain des branches du ma- 
haleb; 

Cannelle clair-rosé , en bain des branches de 
marsaule; 

Idem , doré , de brindilles sans feuilles de mé- 
lèze ; 

Idem , du gros bois de merisier ; 
. Idem , tendre , d'écorce de néflier j 

Idem, de brindilles du nez-coupé; 

Idem , rougeâtre , en bain d'écorce d orme et 
d'écorce de bouleau ; 

Idem, clair, de brindilles de pêcher; 

Idem , doré , en bain des fruits înùrs du pîed- 
de-veau; 
-Idem , de branches de poirier de trois ans ; 

Idem , rosé , de brindilles de synnga ; 

Cannelle aurore , par bain de baies du troène; 

Cannelle fine, par bain de gros bois sec d'aubé- 
pine; 

Idem, sur laine engallée, teinte en bain d'é- 
corce de bouleau; 
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Cannelle très rosé , par bain d'écorce de racine 
de pêcher. 

Carmélite. 

Carmélite, de première mise enbain de brindilles 
d'aune , un peu de garance, puis en bain de baies 
sèches de bourdaine et de brindilles de peuplier 
d'Italie; 

Idem, par laine d'apprêt C, en déchet de bain 
de balsamine, réabattue en baies sèches de bour-, 
daine ; 

Idem, en bain de vin de bourdaine et un peu 
de garance; 

Idem , faible, en bain de foin sec , qui ne four- 
nit guère que le piétage ; 

Devient belle en y ajoutant un peu de garance; 

Idem, native, de bain de tiges de lavande; 

Carmélite riche , par bain de brindilles de pavia 
et baies sèches de bourdaine; 

Idem , par brindilles, de nerprun, et réabattue 
en bain de garance ; 

Idem, par paille sèche de froment, un peu de 
garance , sumac et dissolution de fer; 

Idem, un peu en grand, par peuplier d'Italie, 
baies sèches de bourdaine, garance et dissolution 
de fer; 

Carmélite claire, très chatoyante, en bain de 
paille sèche de sarrasin, baies sèches de bour* 
daine, peuplier d'Italie , et garancée, sur laine 
d'apprêt L F; 

Idem, en un seul bain , par son de sarrasin, 
baies sèches de bourdaine et peuplier d'Italie; 
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Idem, par suie de cheminée, garance, baies 
sèches et peuplier ; 

Idem, en bain de trèfle rouge et un peu de 
garance; 

Bon piélage de carmélite, par bain de véroni- 
que lierrée ; 

Carmélite native, par bain de garance , sur laine 
apprêtée par la dissolution d'alquifoux ; 

Carmélite, par bain de brou de noix desséché; 

Carmélite fauve, par bain du gros bois de ro- 
hinia. 

Cerise. 

Cerise , par bain de cochenille, sur laine pétrie 
en très forte dissolution d'étain. 

Citron. 

Citron jaune, de première mise en bain déjeunes 
branches, d'acacia ; 

Idem, verdâtre, en bain d'aristoloche cléma- 
thite; 

Citron , de bain de brindilles de bois-joli ; 

Idem, àe bain de branches et feuilles du bon- 
duc, sans bouillir; 

Idem, brillant, sur laine E, en bain de bruyère 
commune sèche; 

Citron - soufre , de feuilles vertes du cerfeuil 
musqué ; 

Idem , clair , en bain de fleurs de colchique des 
prés; 

Idem, du bain de coronille-glauque; 

Citron mat, de brindilles du cyprès; 
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Idem , brillant du ^ompte-veuin; 
Idem , de brindilles du genêt à poils; 
Idem y du, genêt des. teinturiers; 
Citron jaune, du géranium musqué; 

Citron mat, de jacée npire; 

Citron de la grande jacobée ; 

Idem , du jasmin jaune des bois; 

Idem , de l'œillet d'Inde ; 

Idem ^ des brindilles d'olivier ; 

Citron naijle, des racines de grande ortie; 

Citron brillant, du peigne de Vénus; 

Idem A p^ les brindilles des peupliers de Vir- 
ginie, liart, ypréau et tremble des forêts, sur 
laine E; 

Citron vprdâtrç, du pied-d'alouette ; 

Citron solide , en bain de feuilles vertes du pin 
maritime; 

Citron brillant , en bain de tiges , feuilles et fruits 
verts du poivre de Guipée; 

14§m, des feuilles <Je pomme de terre; 

Idem, des tiges fleuries de reine-djes-prés y 

Idem , des tiges de reine-marguerite; 

Citron verdâtre , des tiges vertes de rhuej 

Citron jaune, en bain du sarrasin, lizeron, çur 
ïaine 7?; 

Citron verdâtre, en bain de souci de Barbarie; 

Citroji olivâtre , des tiges fraîches de yerge-d'or 
du Capad?; 

Citron jaune, en bain de fleurs fraîches de verge- 
d'or du Canada ; 

.Citron clair, queue-de-serin, par vin de bour- 
daine; 

Citron v^rdfctre, par bain du lithospernum ar- 
pense minus , sur laine pétrie E ; 
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Citron chamois, par bain de phytolacca; 
Citron mat, par bain du sceau-de-Salomon; 
Citron clair, par bain de Sylvie ou anémone 
des bois; 
Citron queue-de-serin, par baind yellow-oack. 

Cramoisi. 

Cramoisi tendre, nommé écarlatede Venise, sur 
laine E , teinte en bain d'écorce de bouleau et de 
bois de Fernambouc ; 

Idem y plus intense, par plus forte dose de Fer- 
nartibouc, nommé amaranthe; 

Idem y moins aimable, par Fernambouc, fixé 

Sar les brindilles de bouleau , au lieu de l'écorce 
udit; 

Idem y clair, par écorce de boulean et de bois de 
Sainte-Marthe; 

Idem x en déchet dudit ; 

Idem y proportions préférables pour l'emploi du 
bois de Sainte-Marthe ; 

Rouge rosant , presque cramoisi , qui résulte d'un 
bain d'écorce de bouleau , bois de brésillet et alun- 
fondu dans le bain ; 

Idem y moins brillant , par bain de bois de bré- 
sillet et alun , sans écorce de bouleau ; 

Idem y plus vif et plus solide, par bois de bré- 
sillet, écorcç de bouleau , alun et crème de tartre > 
en deux bains successifs ; 

Idem 4 en déchet de ce bain ; 

Idem y par bain de bois d'Angole, écorce de 
bouleau et alun fondu dans le bain;. 

Cramoisi pourprant , par bain de garance, de 
bois de Carapêche et de bois de Fernarabouç. 
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É cariât e. 

Êcarlate, par bain de cochenille; 

Idem , sur laiae en flocons ; 

Idem y tranchante, sur drap formé de cette laine; 

Idem, en chaudières de cuivre rouge et jaune, 
sans changer les eaux; 

Idem , par dissolution d'étain dans l'huile de 
vitriol ; 

Ecarlate imitée par bain de garance, sur laine 
pétrie E. 

Grisailles. 

Gris doré, par bain de mouron commun ; 
Grisaille-noisette, par bain du plan tin à feuilles 
étroites ou quinque-nervia. 

Jaune. N 

Jaune-souci, première et seconde mise en bain 
de brindilles d'alaterne à feuilles larges; 

Jaune-jonquille , première mise en bain de brin- 
dilles d'alaterne à feuilles étroites; 

Idem , première mise en bain de brindilles en 
feuilles du tuya du Canada ; 

Idem, plus foncé, seconde mise dans ledit; ^ 
Idem, jonquille, première mise en bain de brin- 
dilles de l'abre aux anémones; 

Jaune-ravenelle première et seconde mise en 
* bain de gros bois d'acacia ; 

Jaune-ravenelle mat, première mise en bain 
d'écorce d'aune ; 
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Jaune- ravenelle, première mise en bain de 
feuilles d'artichaut; 

Jaune brillant, en bain de brindilles dapala- 
chine ; 

Jaune olive, seconde mise en bain de bonduc; 

Jaune foncé- ravenelle, en bain de fleurs de bal- 
samine ; 

Jaune mat, en bain de brindilles vertes de bou- 
leau; 

Jaune brillant , en bain de baies non mures de 
bourdaine; 

Jaune-ravenelle, sur laine E> en bain de bruyère 
sècbe ; 

Jaune-ravenelle-maure, sur laine 2?, en bain 
de bruyère sèche et baies sèches de bourdaine ; 

Jaune-capucine terne, en bain de baies mûres 
de brionne ; 

Jaune-chamois , en bain de capsules de faines j 

Jaune-abricot , du chèvrefeuille des Alpes, 

Jaune doré, de Técorce du cornouiller mâle; 

Jaune franc, du curcuma; fléchit au savon; 

Jaune-ravenelle vif , de première mise, en baies 
de cytise trifolium; 

Jaune franc, en bain de fumeterre fraîche j 

Idem, en bain de fumeterre sèche; 

Jaune de fustet, fixé par ëcorce de bouleau sur 
l'aine E- y 

Jaune franc, de gaude sèche ; 

Idem , plus solide, en gaude verte ; 

Jaune-ravene]le, en déchet du bain de genêt à 
poils; 

Jaune foncé mat, du genêt des teinturiers; 
Jaune intense olivâtre, en bain de géranium à 
Robert; 
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Jaune- jonquille, des fleurs fraîches du jone 
marin; 

Jaune-souci, desdites fleur» sèches; 

Jaune, d ecorce de marronnier diode ; 

Jaune-abricot , d'écorce de marsaule ; 

Jaune olivâtre, par bain de brindilles fraîches 
de nerprun ; 

Jaune agréable, par bain de tiges sèches de l'œil- 
de-Christ a fleurs gris de lin j 

Idem, ravenelle, du même bain ; 

Idem , tendre, d'écorce d'orme, baies sèches de 
bourdaine et paille de sarrasin, sur laine 2?; 

Jaune doré , par bain de brindilles d'osier jaune; 

Joli jaune verdâtre , de pensées fermenté es; 

Jaune foncé, idem, sur laine L JF; 

Beau jaune , en bain de viola rothomagensis; 

Jaune-ravenelle, de fleurs de grande persicaire; 

Jaune doré, presque aurore , de l'écorce du peu- 
plier d'Italie ; 

Jaune- jonquille, par bain de brindilles fraîches 
du peuplier d'Italie ; 

Jaune-ravenelle, desdites, sur laine, d'apprêt C; 

Jaune doré exquis, sur laine 2?, en bain de brin- 
dilles fraîches de peuplier d'Italie; 

Jaune-ravenelle-mâure, desdites, et baies sèches 
de bourdaine ; 
Jaune , de peuplier d'Italie, un peu en grand; 

Idemj en brindilles hachées; 

Idem j sans les hacher. 

Ce jaune est économique; le peuplier assure le 
colorant du bois , l'alun décompose sa fécule. 

Jaune-jonquille , du peuplier noir des rivières; 
égal à celui d'Italie , sur lame d'apprêt E ; 
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Jaune doré, par bain des plantes fraîches de 
pied-de-lit; 

Jaune-ravenelle-maure , en bain d'écorce subé- 
rique de pin résineux; 

Jaune foncé , des brindilles du plaqueminier ; 
Jaune-ravenelle, par bain d'écorce du platane; 
Jaune doré, de bain de racines de pommier sau- 



vage; 



idem, du bain de plantes fraîches de reîne- 
xnarguerite ; 

Beau jaune orangé, par bain de rhûs Virginia- 
num; 

Jaune -souci, des fleurs fraîches de la rose 
d'Inde; 

Idem, plus doré, par bain de la plante entière j 

Idem, encore doré, quoique par déchet des deux 
bains; 

Jaune franc , en bain de plantes presque sèches 
de sarrette ; 

Jaune-ravenelle , en bain delà sauge des bois j 

Jaune mat , de Técorce du saule de rivière ; 

Jaune-ravenelle , par bain de thym ; 

Jaune-souci verdàtre , par bain de racines de 
tormentille ; 

Jaune franc , par bain de plantes fraîches du 
petit trèfle jaune ; 

Idem y dans le déchet dudit bain ; 

Jaune-ravenelle , de verge-d'or , nostras; 

Jaune pur, obtenu du vin de bourdaine; 

Jaune pur très joyeux, par bain de genita an- 
glica; 

Jaune doré, par bain de fleurs de jonc marin, 
séchéesj 
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Jaune-îonquille, par bai a de peuplier d'Italie sec 
et pulvérise; 

Jaune clair, par bain du sarrasin de Sibérie; 

Jaune foncé, idem; 

Jaune olivâtre et mat, par décoction de Sylvie y 
^ Jaune- citron, par bain d'yellow-oack ou d'Amé- 
rique; 

Jaune-ravenelle, idem; 

Jaune d'or, par baindudit chêne jaune d'Âme-» 
rique; 

# Lie-de-vin. 

La laine vierge , pétrie en terre précipitée d'alun 
et d'étain, devient rose foncé, lie-de-vin, dans 
du son de sorgho. a 

Marron. 

Marron* sur laine LF, en déchet de bain de l'ar- 
bre aux anémones ; 

Marron rosé , du bain de l'écorce de l'érable 
commun ; 

Marron violent , procédant d'un bain composé 
de bois de Fernambouc, d'orseille et de garance ; 

Marrons divers, par bains de foin sec et de ga- 
rance; 

* Marron-puce, en bain de garance et solution 
de bismuth dans le bain; 

Marron , par bain dehêlre ; r 

Marron clair, par bain d'écorce brune du mar- 
ron d'Inde ; 

Marrons roùgeâtres, par peuplier d'Italie et ga- 
rance; 
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Marron clair, par bain de gros boi$ sec du pom- 



mier:, 



Marron foncé pourprant, par bain de son de sor- 
gho , sur laine E; 

Marrons pourpres divers , par bain de bois d'A- 
frique et ëcorce de bouleau. 

Merdoie. 

Merdoie dorée , première mise en bain de brin- 
dilles de l'arbre de neige; è 

Idem , première mise eu bain d'écptfce d'aune ; 
Merdoie, par bain d'aristoloche clémathite; 
Merdoie, en bain de Farrête-bœuf , natrix; 
Idem y en bain d armoise; 
Idem, presque musc , en bain du béhen blanc ; 

Merdoie Qpaque, par bain de blé de vacbe-des- 
prés ; 

Idem, brillante, en bain de baies mûres de bour- 
daine sur laine pétrie en vitriol de Cypre; 

Merdoie claire , en déchet du bain du cerfeuil 
musqué ; 

• Merdoie jaunâtre , de bain d'estragon; 
. Idem % en bain d'euphorbe eyparissia*; 
Merdoie dorée , par bain de feuilles de figuier; 
; Merdoie riche, par bain de galeapsis* imanum; 

Merdoie dorée , par bain d impw ; 

Merdoie dorée , par bain dç l'immortelle des 
fcois; 

Idem, des brindilles du laurier-rose j 

Idem,jp^v bain de marrubiastrum • 

Idem, du lierre terrestre j 

Idem , du marrube noir 5 
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&(erdoie portant au musc, par très longue cuite 
tîe pied* de-lit; 

Idem 9 olivâtre, du piecf-de-loup; 

Merdoie dorée, de brindilles du prunier de Si- 
bérie ; 

Merdoie-musc,en bain desauge des bois; 

Merdoie , par bain de tiges et feuilles de Thue; 

Idem , riche , en bain de brindilles vertes de su- 
mac vrai; 

Idem , très dorée, bain de brindilles de sureau 
à fruits rouges. ^ 

Mordoré. 

Mordoré, par troisième mise en'bain d'alaterne 
à feuilles étroites ; 

Idem, clair, première mise en bain de brio<- 
dilles d'aune avec un peu de, garance; 

Mordoré , première inise en bain de brindilles 
d'aubépine; 

Mordoré riche, en bain de brindilles d algalou; 

Mordoré , en bain d'argentine ; 

Mordoré-marron,, en bain d'argentine à fruit; 

Idem, presque pourpre, en bain, des. brindilles 
ou de l'écorce de -bouleau ekd'-orseille qui s'y fixe; 

Mordoré, par haies sèches de bourdaine et un 
peu* de garance ; 

Mordoré très beau , par bain de brindilles du 
charme à- fleurs de Virginie ; 

Mordorés divers , prncédans de bain de foin sec 
et bains acidulés de garance ; 

Mordoré riche, par laine F , en bain de cœur 
dç genêt; ' * 

Idem , plus riche , avec sel id'é tain; 
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Idem, en bain concentré, de cœur de gen4t; 

Idem , en bain de brindilles de laurier-cerise; 

Mordoré clair , par luzerne et garance; 

Idem , par Técorce du marronnier dinde ; 

Mordoré clair, par déchet d'écorcedemarsaule; 

Mordoré tanné, en bain de brindilles sèches de 
nerprun ; 

Mordoré , par écorce d'orme ; 

Idem, par brindilles d'osier jaune; 

Idem, sur laine C, en peuplier d'Italie, réabat- 
tue dans son déchet avec un peu de garance.; 

Mordoré pétillant de jaune, par peuplier d'Italie, 
Fernambouc, et baies sèches ae bourdaine ; 

Mordoré tendre, par bain de Fécorce subériqufe 
du pin résineux ; 

Mordoré , par bain de Fécorce fraîche de pin de 
Genève j 

Idem , du cœur coloré du bois de prunier cultivé; 

Mordoré-canelle, de brindilles fraîches de pyro* 
cantha; 

Idem , en bain de mûres de ronce ; 

Mordorés divers, par bain de bois d'Afrique; 

Mordoré rouge , par bain de garance et de bois 
de Fernambouc ; 

Idem, le plus riche , par un poids de garance et 
un demi-poids de Fernambouc ; 

Mordoré, par bain du cœur coloré du genêt à 
balais; 

Mordoré terne, par bain d'écorce de palétuvier. 

Musc. 

Musc doré , de troisième mise en déchet de bak* 
d'alaterne à feuilles larges $ 
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Musc doré, troisième mise en bain de thuya de 
Canada; 

Musc doré, de première mise en bain de thuya 
de la Chine} 

Musc foncé, dé troisième mise en bain de l'arbre 
aux anémones; 

Musc doré , de première mise en bain de brin- 
dilles de Farbre' poison; 

Idem, de première mise en bain de gros bois 
d'acacia , fprte dose ; 

Musc violent singulier, de première mise en bain 
de fleurs à'althea; 

Musc rougeâtre, de première mise en bain de 
branches d'aïïzier ; 

Musc , poil de castor, par bain de tiges mûres 
de l'aigremoine ; . 

Musc doré, en bain de bois de noyaux d'abricot; 

Musc-cannelle , en brindilles d'airelle ; 

Musc , par bain de baguenaudier d'Orient; 

Musc-marron, déchet de fleurs de balsamine; 

Musc-marron, pfar seconde mise en bain de fleurs 
de balsamine sur C; 

Musc doré , par bain de racines de bétoine ; 

Musc foncé, par bain de bétoine; 

Muse, poil de castor, en bain de racines dé 
f)istorte; 

Musc clair doré , en bains de bois joû ; 

Musc doré, par bain de brindilles de bouleau* 
jnerisier ; 

Musc foncé , de bain de la bruyère élégante; 

Musc clair olivâtre, en bain dé racipes de ca« 

Musc clair olivâtre, en bain de capucine petite; 
ldem> foncé, de fruits de cacis; ^ 
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Idem , du bain d'écorce de châtaignier; 

Idem , de baia de grande consolide ; 

Musc, du sanguin de Nouvelle-Hollande; 

Musc doré,. du sanguin de Virginie; 

Musc clair , du cyprès commun ; 

Musc doré , de la Dierville; 

Idem, jaunâtre, par les fruits verds de l'épine 
noire; 

Musc-puce , des mêmes fruits mûrs ; 

Musc doré , sur laine 2?, en bain deupatoire 
d'Àvicenaej 

Idem, riche, de brindilles vertes du fustet; 

Idem, clair, des tiges fleuries du galeopsis te- 
trdhit; 

Idem , de ta même plante presque sèche ; 

Idem, doré, par le déchet réduit du genêt à 
poils; 4 

Musc doré, du bain de géranium à grandes fleurs; 

Idem , clair , du géranium à Robert ; 

Idem y brun très beau, en bain de souches dlié- 
lianthème ; 

Idem, foncé, de l'herbe à Tépervier; 

Idem, <en bain de brindilïes de hêtre ; 

Idem , olivâtre, de la jacobée ; 

Idem, doré, de jacobée des marais; 

Musc doré , de Vinula disenterica ; 

Musc , par bain de laitue sauvage ; 

Musc doré , des brindilles de laurier franc ; 

Musc doré, en bain déjeunes branches en feuil-' 
les du liriodendron Hhèèpifera ; 

Musc oKvâtre, en bain des tiges fleuries de la 
1 inaire ; 

MuSc doré, des brindilles en feuilles du liepri-, 
dambar; 
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Musc clair, des traînasses clu petit lizeroû ; 
Musc opaque, des racines de lisimachie; 
Musc-cannelle, des jeunes branches en feuilles 
du marronnier dinde ; 
MuSc-cannelle plus riche, de celles Au pavia; 
Musc doré, du bois en écofce demarsaule; 
Idem y des brindilles en feuilles de mélèze ; 
Musc olivâtre, par bain des tiges et feuilles de 
menthe des marais ; 

Musc clair , de la mercuriale ; 
Musc doré , des plantes fraîches du petit mufle- 
de-veau ; 

Musc, poil de castor, de brindilles de myrthe 
d'eau; 
Idem , de racines sèches de noyer commun ; 
Musc doré, par bain des feuilles de noyer com- 
mun , cueillies au mois d'août ; 

Musc clair, en bain des chatons du noyer , tom- 
bés naturellement ; 
Musc doré , 1 de la grosse écorce du noyer 
Musc brun, j commun; 
Musc mordoré, en déchet de bain de Fécorce de 
noyer noir ; 

Musc foncé, de brindilles sans feuilles du noyeg 
noir ; 

Idem y des feuilles sèches dudit; 
Musc clair , des brindilles fraîches de f obier à 
fleurs simples ; 
Musc doré, des fruits rouges de l'obier; 
Musc clair, des brindilles vertes de l'obier à 
fleurs doubles ; 

Idem , doré , des tiges fleuries d'origan ; 
Musc doré, de bain de racines d'oseille ; 
Musc foncé, des racines de patience des champs; 

4- 
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Idem , de patience à nervures pourpres; 

Musc clair , espèce de vigogne, par bain de 
periploca grœca ; 

Musc olivâtre , du persil des montagnes; 

Musc , du bois écorcé du peuplier d'Italie ; 

Musc très beau, par bain de la pimprenelle 
fraîche ; 

. Idem , des brindilles du pïaqueminier ; 

Idem , de l'écorce du platane ; 

Musc clair, du bois et écorce audit; 

Idem, foncé , des fleurs de pœone; 

Idem, clair, de tourtes du merc de poiré séché; 

Idem , clair et joli, des tiges de la pyramidale; 
A Musc doré , de la reine-des-prés ; 

Idem, de ladite plante sèche ; 

Idem, olivâtre, ae la renoncule jaune; 

Idem , des brindilles du romarin ; 

Idem, transparent, en déchet du bain de rose 
dinde; 

Idem, clair et doré, des brindilles du rosier à 
fleurs jaunes ; 

Idem, très beau, des fleurs de sainfoin d'Espagne; 

Musc-marron, des tiges fleuries de la sahcaire; 

Idem , des sommités de sapin ; 

Idem, tabac d'Espagne, des tiges fraîches da 
sarrasin; 

Idem, des sommités fleuries dudit; 

Musc-nankin , presque cannelle, des tiges du sar- 
rasin grimpant; 

Musc-aurore, du sarrasin-lizeron; 

Musc , par bain de plantes fraîches de grande 
scrophulaire; 

Idem, jaunâtre, d'une fleur de soleil; 

Idem, des fleurs sèches de sureau > 
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Idem, des baies de sureau fermentées; 

Musc riche, par bain de feuilles mûres de tabac 
séchées et non apprêtées ; 

Musc clair, desdites feuilles, cueillies avant ma- 
turité , employées vertes ; 

Musc doré , par bain des tiges en boutons de la 
tanaisie; 

Idem , clair, du thalapsi arvense ; 

Idem, mordoré, en bain de Técorce des racines 
de toraien tille ; 

Idem, clair, en bain de verge-d'or d\j pays; 

Musc doré clair , par bain de verveine; 

Idem, foncé, en bain de sarmens de la vigne a 
vin; 

Idem , foncé mordoré , par bain de l'écorce de 
viorne ; 

Idem , des baies mûres de l'yèble; 

Idem, desdites baies séchées au four; 

Musc mat, par bain de Gampêche, sur laine ap- 
prêtée par la dissolution dalquifoux ; 

Musc, poil de castor, par bain de brou de noix 
desséché au four ; 
Musc violent, par bain de feuilles vertes du pastel; 

^ Musc , par bain sur bouilli de chêne jaune d'Amé- 
rique. 

Nankin, coton deSiarn. 

Nankin riche, première mise en bain de brin* 
dilles de l'arbre de Judée; 

Idem, en bain d'acacia rose; 

Idem, rosée , en brindilles d'azédarach d'Italie; 

Idem, coton dç Siam, par brindilles de l'amé- 
lanchierj 
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Idem, doré, en bain des tiges fleuries d ! aigre- 
xnoine; 

Idem , cannelle , en bain d'apalachine ; 

Idem, coton de Siam, en bain decorce de bon* 
leau ; 

Idem, tendre, en bains de cerises mûres; 

Jdem, idem, de cerises de zara; 

Idem, id. . . en bain d'eupatoire d'Av^cenne; 

Idem, id* . . . id. . f f de groseilles rouges ; 

Idem, id. . de fleurs d'haricots à la reine ; 

Idem, id. , du lotier héroorrhoïdal ; 

Idem, id. . du bois frais écorcé du micocoulier; 

Idem, id. . du gros bois d oranger; 

Idem, riche, des noyaux de pêcner; 

Idem, du bois écorcé du peuplier d'Italie; 

Idem, id. de tous les peupliers ; 

Idem, du bois écorcé du pjn de Genève? 

Idem, des brindilles du rosier-cannelle ; 

Nankin rosant, par bain de son de sarrasin ; 

Nankin-musc , des plantes du sarrasin-lizercm ; 

Idem, coton de Siani, en bpin du bojs frais 
écorcé du saule; 

Idem, id. . . riche, tlu b^in de brindilles dij sor- 
bier des oiseleurs ; 

Idem, blond, du bain de spirœa opulifolia; 

Nankin-cannelle sur coton, par bain d'écorce de 
bouleau ; 

Nankin clair, par bain dé buglose sauvage; 

Nankin clair, par bain de lithospernum arvense 
minus ; 

Nankin blond , par bain de lycben fie marr 
saule ; 

Nankin-cannelle , par bain de racines de poly- 
pode j 
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Nankin très rosé , par bain des racines dé re- 
nouéé. 

Noir. 

Noir procédant d'une double teinture en bain 
de baies fraîches de bourdaine et un peu de Cam- 
pêche. 

Noisette. 

Noisette foncée, presque muse , première mise 
en bain de brindilles de L'arbre aux boutons; 
Noisette dorée , en bain d'airelle; 
Noisette, en bain de benoîte ; 
Idem, rosée , en bain de catalpa; 
Idem, douce, en bain de bouleau sec; 

Idem , pourprée, en bain de bouleau en partie 
•ec; ' 

Idem, foncée, en bain de bruyère commune 
fraîche; 

Idem , claire, en bain de buis dès forêts ; 

Idem, id. des cônes àe pin résineux ; 

Idem, rosée, en bain d'écorec rouge des racines 
de cornouiller ; 

Idem, claire , du bois écorcé dudit; 
• Idem, id. . . du. mélange des bois d'ébénter 
des Alpes et de ptœlia; 

Noisette-cannelle rosée , des racines de l'épine 
noire; 

Idem, coton de Siam, du bois de gros érable; 

Idem, -par bain de foin sec et bain acidulé de 
garance; 

Idem , tendre , en bain d'écorce de fusain ; 

Idem, id. . . de bain du bois de genièvre; 
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Idem y foncée, de brindilles de groseiller ; 

Idem, tendre, de bois sec d'if ; 

Idem , foncée rosée , du bain de bois de laurier- 
thym; 

Idem y nankin, en bain du bois irais écorcé du 
marsaule; 

Noisette-olivâtre, en bain de bois de nerprun; 

Noisette un peu violente, par bain de brindilles 
d'olivier de Perse ; 

Noisette, par bain de bois écorcé d'orme; 

Noisette-nankin, en bain des fleurs de l'orpin; 

Noisette olivâtre , de pavot noir ; 

Noisette, par la longue cuite du bois de tous les 
peupliers ; 

Noisette, de longue cuite des feuilles de pin 
résineux ; 

'Noisette , par bain de pruneaux secs ; 

Noisette rembrunie , par bain des raisins noirs; 

Noisette rosée , des brindilles du rhamnoïdes; 

Noisette-nankin, en bain dé souci de Barbarie ; 

Noisette-nankin, par bain de Fécorce de tilleul; 

Noisette-musc, des racines de tormentille. 

Olive. 

Olive grisaille , de première mise en bain des 
tiges d'absynthe ; 
' Olive, en bain des tiges fraîches d'apocin ; 

Olive grisaille, en bain de blé-de-vache; 

Olive terne, eh bain de brindilles vertes de bou» 
leau et vitriol ; 

Olive claire , en bain de racines de bourdaine; 

Olive , presque vert natif, en bain de plantés 
mûres du bromus tectorum; 
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Olive grisaille , de bain de brunelle ; 

Olive transparente, par peuplier et bois de Cam- 
pèche; 

Olive claire, par bain de centaurée scabieusej 

Olive jaunâtre, par bain du champignon hideux; 

Olivâtre, par bain du petit-chéne; 

Olive jaunâtre brillante , en bain de fleurs de 
colchique-des-prés ; 

Olive jaunâtre , du bain de branches de cou- 
drier ; 

Olivâtye , par bain de cytise à poils; 

Olive foncée native , par bain de cosses sèches 
de grosses fèves; 

Olive franche, idem, sur laine E ; 

Olivâtre transparent, en déchet de gaude verte; 

Olivâtre , par déchet du bain de géranium mus- 
q»é; 

Olive jaunâtre , en bain de l'herbe de Sainte- 
Barbe; 

Olive claire, par bain de jacée noire; 

Olive jaunâtre , par bain des tiges mûres de la 
jernotte; 
Olivâtre, des baies mûres de lierre; 

Olive brune J mais dorée , par bain dé mercu- 
riale fermeritée; 

Olive jaune-dorée , par baih de Técorcedes bran- 
ches de noyer ; 

Olive, par bain des racines de patience aqua- 
tique; 

Idem, plus intense, au moyen d'un peu de so- 
lution de fer ; 

Olive franche , par bain de feuilles de pavot ma- 
cérées; 
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Idem, ravenelle terne, de troisième mise en bain 
de petit trèfle ; 

Idem, terne, du trèfle rouge frais; 

Idem , en déchet de fleurs de verge - d'or du 
Canada; 

Idem y olivâtre, de véronique lierrée; 

Idem, id., plus transparente sur L F. 

Orangé. 

Orangé composé , du jaune d'yellow- oack % ou 
chêne jaune d'Amérique, et de plus ou moins de 
garance. 

Pourpre. 

Pourpre sérieux , procédant du bain de bois de 
Fernambouc sur laine d'apprêt E et 0; 

Pourpre rouge ou giroflée, idem ; 

Pourpre*giroflée, par Fernambouc et écorcede 
bouleau sur laine d'apprêt E. 

Prunes. 

Prune d'oissel , par bain de baies mûres et fraî- 
ches de bourdaine ; 

Prune d'oissel , opération en grand; 

Prune de Monsieur, par bain de Fécorce de 
bouleau et Campêche ; 

Idem, par bain de son de sorgho; 

Prune de Monsieur, sans mélange de bois de 
Fernambouc, 

Ronce d [Artois. 

Ronde d'Artois, par bain de tiges et feuilles fraî- 
ches de Farroche violette; 
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Idem y par bain d'arraché puante ; 

Idem, par bain de plante entière de balsamine; 

Idem , en déchet de bain des baies de bourdaine 
fermentées ; 

Idem, par bain de baies sèches de bourdaine; 

Idem, des plantes de camomille puante; 

Idem, de bain de cerfeuil musqué, séché à 
l'ombre; 

Idem, des brindilles en feuilles de citronnier; 

Idem, des plantes de petite ciguë; 

Ronce d'Artois, par bain de plantes fraîches 
d'épinards; 

Idem, du bain de l'euphorbe des marais; 

Idem, de l'euphorbe cjrparissias ; 

Idem, du déchet de 'gaude verte; 

Idem, de première mitfe en bain de gesse jaune 
sur laine d'apprêt i?; 

Idem , d'ecorce de micocoulier; 

Idem, en brindilles de peuplier, réabattues en 
bain de baies sèches de bourdaine; 

Idem , répétée un peu eu grand ; 

Idem, en bain de véronique des haies ; 

Ronce d'Artois, par bain de vin de bourdaine; 

Idem, par fécule précipitée de vin de bour- 
daine ; 

Idem , par bain de l'ortie à fleurs pourpres ; 

Idem, par bain de séneçon commun; 

Idem, par bain de véronique mâle. 

Rose. 

Rose , par décoction des haricots d'Espagne; 
Idem , plus tendre, par décoction de haricots 
roux jaspés j 
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Idem, des racines du grand lizeron; 

Idem, en bain d'orseilie des Canaries, viré par 
îesaddes; 

Rose tendre, par bain léger de nacarat de 
bourre. 

, Rouge. 

Rouge exalté, imitation d'écarlate, par bain de 
racines sèches du caille-lait; 

Idem, des racines sèches de croisetle du Por- 
tugal; 

Rouge marron, par bain de garance et sumac; 

Rouge pourprant, sur laine L F, engallée; 
teinte en bain de belle garance ; 

Rouge exalté, eomaie écarfatte d'Angleterre, en 
belle garance; 

Idem , plus rosé , idem ; 

Idem, la plus yraâe imitation de l-'éearlate , par 
garance ; 

Idem, plus jaune brûlant, par bainf de garance 
de Cyprej 

Idem, couleur de fleurs àughmcwmf 

Idem , couleur de feu. 

Nature de £ eau employée. 

Essais infructueux pour roses, sur imitation 
d'écarlate; 

Idem, qui approche du coquelicot des champs; 

Rouge imitant l'écarlate, par bain de garance, 
soutfiis k la fabrication et au foulon; 

; Rotrge exalté, sur laine P et O teinte en baia 
de belle garance; 
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Idem, pai* solution en acide marin fumant. 

Avantage de ces imitations dècarlate. 

Rouge exalté , par bain de croisette dé Portugal* 

Ventre- de-crapaud , piétages de carmélites. 

Ventre , dit olivâtre sale, en bains de branchés 
de l'arbre du vernis ; 

Idem, -en bain d'astragale; 

Idem y en bain à'amorpha ; 

Idem , en bain de bourse-à-pasleur ; 

Idem, en bain de conise ; 

Idem, en bain de brindilles et feuilles de houx; 

Idem, en bain de gros bois de jonc, marin ; 

Idem, en bain demarrube blanc; 

Idem, de pied-de-lit , thymus acinos; 

Idem , en bain de sarriette ; 

Ventre-de-crapaud > par bain Saisine stellaria. 

Ventre-ie-biehe. 

Ventre-de-biche, par bain de bois d'althea; 
Idem ,. foncé, bafn d'écorce de feune chêne ; 
Idem, brillant % par bain àe Tébénier des Alpes; 
Idem, par bain de Fécorce de genêt; 
Idem, des brindilles de gleditsia ; 
Idem, de laitue potagère; 
Idem, des brindilles de sophora. 

Fert. 

Vert natif, par bain des baies mûres et fermez*- 
tçes de bourdaine; 
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Vert-pomme, de l'écorce du frêne; 

Vert, sur laine piétée de bleu , apprêtée L F 9 
teinte en bain de peuplier d'Italie, nuance un peu 
olivâtre ; 

Vert-pomme , par bain de fleurs de violette; 

Vert de toutes nuaces, par le bleu de composi- 
tion ou indigo , dissous dans l'huile de vitriol et le 
jaune du peuplier dltalie ; 

Vert tendre de pistache , par bain de vin de 
bourdaine; 

Vert composé, de jaune de Pyellow-oacl et d'in- 
digo dissous; 

Vert-dragon; 

Vert-olive, du jaune de peuplier et du bleu de 
composition. 

Figogne. 

Vigogne claire , en baie de brindilles de l'acacia 
de Sibérie; 

Idem , fauve , en bain de brindilles sèches d'aune; 
Idem , dorée, des feuilles d'artichaut ; 
Idem , jaunâtre*, de l'arrête-bœuf ; 
Idem , dorée , de Tangélique sauvage ; 
Idem, tendre, de la plante de bacinet ; 
Idem, du baguenaudier commun; 

Idem, coton de Siam, en déchet de fleurs de 
balsamine; 

Idem, faible, en bain de berle; 

Idem, en bain des tiges de caille-lait; 

Idem , doré , en bain des tiges de campanule; 

Idem, claire, de bain de chardon-roland; 
. Idem, du chèvrefeuille bleu; 

Idem , du chèvrefeuille des haiçs ; 
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laern , cïairéj du bain de coquelourde ; 
Idem , très belle , decoronille glauque ; 
Idem > tendre, de branches de figuier; , 
Idem, noisette, en bain de sarmens de framboi- 
sier du Canada; 

Idem, franche $ du bois frais écôrèé de frêne; 

Idem, rousse, du cœur de genêt; 

Idem > plus intense, sur laine A T, dans le même 

Idem > dorée > eti bain de gesse; 
Idem, claire, des tiges de grateronj 
Idem, dorée > du groseiHer épineux; 
Ideto, des jeunes branches d'héljanthême ; 
Idem, dorée f en bain d'herbe-au-chat; 
Idem , claire , des tiges ée houx-ûrêlon ; 
Idem, dorée, de brindilles de jasmin blanc; 
Idem, idem, de bain du laitron commun; 
Idem 9 idem , du laitron du Japon ; 
Idefn, de bain de laitue sauvage ; 
Idem, de làituè potagère , sur laide E; 
Idem, dorée y des jeunes branches de lilas j 
Idem, tendre, de la luzerne en foin; 
. Idem, du Ijàhenpfunastriy 
Idem, de mousse verte du pied de hêtre ; 
Idem, des tiges de mufle-de-veàu ; 
Idem, musc, des branches de inyrthe d'eau; 
Idem, dorée 2 en bain de nèfles mûres j 
Idem, des brindilles de nerprun; 
Vigogne , par bain de coquilles de noix sèches j 
Idem, cannelle, cTécorce d'orme, sur Ê) 
Idem, dorée. ; . idem. . < idem} 
Idem , idem, dorée , en bain de tiges d'osietf 
fleuri; 

Idem , idem* en bain de paille sèche de froment j 

ê 
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Idetn, idem, des tiges de panais; 

Idem , idem, des sarmens de grande pervenche ; 

Idem, par longue cuite de tous les peupliers j 

Idem, tendre, du bois écorcé de platane; 

Idem, de plante de reine-marguerite; * 

Idem, de bain de plante de renouée ; 

Idem, idem, de sainfoin vert; 

Idem, douce , de décoction de scorsonère; 

Idem , cannelle , des fleurs et cotons frais da 
sureau commun ; 

Idem , fauve, cfécorce de sycomore f 

Idem, olivâtre, des tiges de thalictrum; 

Idçm, vraie , par bain de brindilles de tilleul en 
sève; • 

Idem, cannelle, en lutin déracine robée de tor- 
mentille; 

Idem, des baies mûres de troène ; 

Idem , dorée , musc clair , par bain de brindilles 
de viorne ; 

Idem, olivâtre , des tiges fleuries de la vipérine; 

Vigogne-noisette > par bain de brou de noix 
sècbes ; 

Vigogne rembrunie, par bain d'eufraise à fleurs 
blanches» 

Violet. 

Violet-pourpre, procédant de laine d'apprêt E, 
en bain de Campêche; 

Idem, giroflée- violette, sur lame E et O, en 
bain de Campêche et alun; 

Violet transparent, sur laine d'apprêt L F, en 
bain de Campêche et écorce de bouleau ; 

Violet, dit américain, par bain d'écorce de bou* 
leau et très peu de bois de Cajnpêche ;'" - 
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Violet intense et brillant, par bain cPecorce de 
bouleau et Campêche ; 

Violet solide, par bain de Campêche, çn substi- 
tuant Talun à Tecorce de bouleau; ^s 

Violet , par baia de peau?: de grosses groseilles 
violettes j 

Violet brillant et solide, par bain d'écoroe de 
bouleau et de bois de Campêche/ sur laîqe pé- 
trie £\ ' ., 

Mordans métalliques divers, désignés par les lettres 
majeures dans la Table précédente. 

Dans un bocal ou matras de verre à long et 
large col, assez; grand pour que la moitié de sa 
capacité resite vide, versez quatre livrés d acide 
nitrique peu concentré. Posez ce bocal dans un 
grand plat de terre presque plein de cendres froides, 

Ïiour Vy fixer debout. Adaptez un bouchon de 
iége convenable à son orifice , et placez le tout 
sous le manteau d'une cheminée* Projetez-y peu 
à peu, par fortes pincées, jusqu'à seiae onces de 
bismuth, ou étain dç glace, réduites en poudre 
grossière , et bouchez promptement après chaque 
projection , afin de prévenir la perte des. vapeurs 
rouges* Ne projetez de nouveau qu'après la disso- 
lution totale de chaque pincée, et ainsi de suite 
jusqu'à l'emploi de seize onces. La solution bien 
faite doit avoir une couleur de vert-de-mer clair; 
conservez-la bien bouchée pour ne vous en servir 
que le lendemain , et , au plus tard^ le quatrième' 
jour après qu'elle a été faite. 

Pour apprêter soixante livres de laine^destinées 

5.. 
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à former an drap , prenez cinq livres de tartre 
rouge ou blanc bien thoisi, passez au tamis de crin j 
dix livres de saumure de sel marin faite en eau 
froide ou tiède , et saturée à quatre degrés du pèse- 
liqueur des savonniers. 

Mettez au bouillon une chaudière destinée à 
teindre la laine d'un drap, mais seulement à moi- 
tié pleine; projetez-y doucement, et par poignées 
d'environ quatre onces*, le tartre en poudre, afin 
d'éviter que l'effervescence, qui est nécessaire , 
ne fasse franchir à l'eçu les bords du vase , ce qui 
arriverait si l'on y jetait le tartre en trop grande 
quantité à la fois. 

Versez-y ensuite simultanément la dissolution 
métallique et la saumure; palliez et rabotez de 
fond , pour exactement mêler et répartir la cou- 
leur en la chaudière, et abattez-y diligemment les 
soixante livres de laine lavée de son dégrais et bien 
égouttée de son lavage ; plongez et noyez-la le 
plus exactement possible; travaillez-la aux cro- 
chets également et promptement, afin qu'elle s'im- 
prègne bien de l'apprêt. Poussez le feu pour ra- 
mener l'ébullition, de laquelle vous profiterez pour 
la tourner plusieurs fois. Laissez bouillir douce- 
ment une demi-heure; sans presque cesser de cro- 
cheter. Enlevez la laine pour la baigner et laisser 
égoutter de cet apprêt, lequel je désignerai pour 
abréger par les lettres L F. 

Dans l'intervalle, disposez le bain colorant dans 
lequel vous abattrez votre laine, et l'y travaillerez 
suivant l'art, 

Si vous désirez teindre des étoffes en pièce, il 
faut les passer au tourniquet, les noyer dans 1 eau 
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bouillante, par plusieurs tours, pendant un demi- 
quart d'heure, les enlever; et dans la même eau* 
si les étoffes sont blanches et propres, former 
votre apprêt , toujours en raison des doses de dro- 
gues et quantité d'eau ci-dessus désignées pour lé 
poids de soixante livres. 

Le tout étant Bien mélangé, aBattez-y Pétoffe 
tout a la fois pour là Bien imprégner.. Repassez- 
la au moulinet; poussez le feu et tournez pendant 
une dfcmi-heure, en retendant sur sa largeur , 
afin 'qu'elle prenne ta couleur également. Il faut 
ici plus dfe feu que pour la laine, vu que les parties 
de l'étoffe qui passent successivement hors de la 
ehaudière , éventent et refroidissent cfonsidérahle- 
ment le Bain d'apprêt. Enlevez la pièce sur lô 
moulinet et* l'y laissez égout ter-, en lui dormant 
diverses situations , pour qu'il ne reste pas .Beau- 
coup plus d'apprêt dans une partie* que dans 
d'autres : après une demMieure , vous là pourrez 
abattre encore tout à la fois dans le Bain colorant^ 
où étant exactement plongée , vous la repasserea 
et tournerez au moulinet jusqu'à ce qu'elle ait 
atteint la nuance désirée. 

Première modification au mordant ci- dessus , ap~ 
portée par M. Dambournejr, à dessein dtexalter 
les rouges des rubiacées* 

Jîai substitué, dit -il, au tartre en poudre, là 
même dose de Wrème ou cristal de tartre , égale- 
ment pulvérisé et tamisé. 

Idem, [a la solution du bismuth par l'acide ni- 
trique , celle de rétain fin de Malact, pu toutu*i 
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moins de Cornouailles , en petits chapeaux, gre- 
naille ou gratté sur le tour, et projeté dans L'eau 
régale ci-après. 

Dans quatre livres de bonne eau forte, et quatre 
onces d'eau pure dissolvant bien le savon , j'ai fait 
fondre' à froid quatre onces de sel ammoniac en 
poudre grossière. Lorsqu'il a été bien fondu, j'ai 
mis le bocal ou matras sur un bain de cendres que 
j'ai réchauffé par degrés., et j'y ai projeté peu à 
peu , par pincées d'environ trente-six grains cha^ 
cune > neuf onces d'étain finement gratté en ru- 
bans. J'ai observé de tenir le matras bouché , et 
de ne l'ouvrir que pour projeter de nouveau aussi- 
tôt que la dissolution et la projection précédente 
étaient complètes. 

La chaleur du bain de cendres également entre- 
tenue, la .solution s'est trouvée accomplie en dix- 
huit heures de temps. Elle pesait cinq livres une 
once > qui , avec autant de crème de tartre et dix 
livres deux onoes de saumure , formait l'apprêt de 
soixante livres de laine, ou de lainage. 

Cette dissolution peut se faire au soleil pendant 
les mois de juin, juillet et août ; mais elle exige au 
moins trois jours , c'est-à-dire trente heures 4'ex- 
position à l'activité de aesrayonsl ; 

Elle ne doit .être employée que deux à trois, 
jours après qu'elle est bien reposée et épurée. 

Cet apprêt est exquis aussi pour les jaunes extraits, 
de la famille, des peupliers; mais la solution avec 
moitié moms de métal leur suffit. Je désignerai 
celle ci-dessus par la lettre E £, qui annonce jque* 
l'étain y est entré pour un huitième du poids du. 
menstrue. 
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8i-dfc sa nature la laine a peu de nerf, il arrive 
.qu'elle détériora et recordeJle dans eet apprêt; en 
ce cas v il convient de doubler la dose de orêmé de 
tartre, et diminuer d'Un quart celle de la saumure* 
La laine en sort en meilleur état, mais le rouge en 
est »oin$ sosé, r et il porte plus à la couleur de feu 
qu'à l'écarlate. 

En substituant cet apprêt JSTf, l'alun à la crème 
de tartre, la garance communique à la laine une 
éclatante couleur de gjauciupiou ds pavot cornu, 

•■ '"• J^euxièmà dissolution d-étain. 

Dans quatre f*rù& d'fcjui-<forte * j'ai fait fondre un 
gros de sel 'maria. Ce njerwtrUe a opé/é la dissolu — 
tion d'un gros d'étaia; mais , peu de jours après, je 
vis s'y forger une ^gr^gatiw $$ çwtapx , ce qui- 
me détermina à laisser le petit niatras ei? place et 
<bîeû tranquille, Troia semaine après, j'en reti- 
rai un çrislal pesant w* gtos> . fort semblable an . 
ni tre* mais d'une saveur acide , qui se fulmina vi- 

Î[Oureusement sur les charbons ardençj cependant 
'étainu restait constamment dissous* L'expérience 
m'a donne' i^ne $ec^>ad^ fois les mêmes résultats. 
Mais l'apprêt formé da cette solutiop a porté moins 
au rouge que celles fyitçs par qau régale ruuria- 
tique, d*#§ lesquelles, U ûe $'e$t poipt formé de 
-cristaux , qui ont donné , par la garance , une belle 
couleur mitoyenne çntre Ja fleur du glaucium t\ 
celle du coquelicot des champs. 

Troisième dissolution iïëtain. . 
Semblable à la précédente, avec lai diffé*eiic«^ 
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qu'on a employé 56 grains d'étain. il en résultait 
pour la garance une couleur pseudo-écarlate voi- 
sine de celle du coquelicot des champs. EMB± 
désigne cet apprêt. 

Quatrième dissolutiçn. Pourpre de €assius y 

Neuf grains de la dissolution , et autant de celle 
de 25 feuilles d'or en livret dissoutes dans quatre 
gouttes d'eau régale , 18 grains de crème de tartre 
et 56 grains de saumure , donnent , dans une pinte 
et demie d'eau bouillante , l'apprêt de quatre gros 
de laine* Elle a, dans le bain de bois de Fernam- 
bouc, acquis un beau paurpre foncé, qui résiste au 
viaaigre. L'apprêt est désigné paç les|ettrç/5. Jp?et 0> 

Cinquième dissolution cCéiain, 

Dans a gros d'acide marin fumant, on projette 
36 grains d'étam de Malack; la laine apprêtée 
avec cette solution est indiquée par les lettres 
EAMF\. ' * 

Sixième dissolution dé tain. 

m 

Dix-huit grains d'étam furent dissous à chaud 
dans un mélange d'acide nitrique , d'acide muria- 
tique , de chacun i gros , étendu par 1 8 grains d'eau £ 
Vapprêt est désigné À/N^AME^ " 

Septième dissolution d-étain.} 
Qy a dUsous uq gros, d'éteia dam 4 gros. d'a% 
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tide nitrique, i gros d'acide marin , et 2 gros 
d'eau. 

Huitième dissolution dfétain* 

Deux ctos d'étain dissous dans un mélange de 
5 onces a acide nitrique, 1 once d'acide marin et 
4 gros d'eau ; ces apprêts sont désignés par lea ca* 
ractères ^AJST^A ME £, 

Dissolution de cuivre. 

Trente-six grains de cuivre rouge dissous dans 
2 gros d'acide nitrique 5 il eu faut employer 9 grains 
^vec 18 grains de tartre et 36 grains de saumure 
dans une pinte et demie d'eau pour apprêter 4 
gros de laine; indiqué Ç K 

Dissolution de Jer? - 

Dans 4 gros d'acide marin on a fait dissoudre 
56 grains de clous ; q grains de cette solution 
suffisent pour l'apprêt de 4 gros de laine. Lettre F. 



s 



Apprêt de laine en bouillon de tartre et alun. 

Pour apprêter 66 livres de laine, on y projette 
eu à peu , dans une quantité à peu près suffisante 
'eau en ébullition , 5 Jivres de tartre rouge ou 
blanc pulvérisé ; ou ajoutez-y, après avoir refroidi 
la liqueur par deux seaux d'eau, 9 livres d'alun, de 
Rome concassée Dès que Valun sera bien fondu , 
palliez , rabattes et abattez la laine en la travail-* 
|$n£ jmx crwhçts , çt ea la tournant plusieurs fais» 
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pendant une den^i-heure. Pousses un peu le fen 
pour maintenir entre chaud et bouillon pendant 
trois quarts d'heure» 

En voici la réduction en. petit : 1 2 grains de tartre 
tmlvérisé dans une pinte et demie d'eau bouil- 
lante ; ajoutez 56 grains d'aluu de Rome; l'apprêt 
designé par A T exprime alun et tartre» 

Dissolution cCétain*. 

On fait dissoudre dans 2 gros d'acide nitrique* 
et un gros d'acide marin, 2 gros et 8 grains d'étain. 
La laine apprêtée avec cette dissolution désignée 
apprêt E, a réussi dans le baïn de garance, dans- 
ceux de bois de Fern&nbouc, de Campêche et des. 
peupliers d'Italie. 

Dissolution ctéïain pour te pétrissage de la soie 
teinte en couleur cerise par la cochenille, 

On apprête peu à peu 3 gros d'é tain cfens qn* 
mélange de 4 gros d'acide nitrique et 2 gros d'acide 



marin. 



C'est l'apprêt que l'on désigne par laine vierge- 
pétrie E. 

Eau régale j et après il£ Laze. 

Un gros de sel ammoniac fondu dans 4 ë rùs 
d'acide nitrique : on y ajoute peu à peu 5a grains 
d'étain en chauffant le mélange ; l'apprêt est» dési- 
gné par le nom d'apprêt E % Ou E ammoniacal. 
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, Delà laine, de son dégraissage et blanchissage. 

, La laine est une espèce de poil, dont le corps de 
plusieurs animaux est revêtu. Elle est composée de 
filarœns ou tubes remplis d'une substance huileuse 
ou médullaire. Les parois de ces tubefc sont per- 
forées d'une infinité de petits pores qui communi- 
quent avec le tube longitudinal. 

La première opération qu'on fait subir à la laine* 
s'appelle dessuintage. 

La laine est naturellement enduite d'une espèce 
de graisse qu'on appelle suint ; cet enduit la pré-* 
serve des teignes. Réaumur a observé (i) qu'il suf- 
fisait de frotter avec la laine grasse une étoffe pour 
la préserver de la teigne; en sorte qu'on n'a besoin 
de leur faire subir le dégraissage que lorsqu'on se 
dispose à les teindre ou à les fflerl 

Pour dégraisser les laines, il faut lès mettre eu 
pelotes et les faire bouillir ainsi dans de l'eau de 
son ; on charge Feau d un boisseau de son par cent 
livres de laine , et ou les fait bouillir pendant une 
heure. 

11 faut avoir grand soîu, dans le dégraissage y 
que lesrlaines ne soient tachées par le cuivre de la 
chaudière : pour prévenir cet accident, on met les 
laines dans des sacs de toile claire* 

Les laines filées à l'huile pour draper se dé- 
graissent dans un bain de lessive : on emploie à cet 
effet une livre de potasse pour cinquante livres de 

i il i ■ « M i i ■ ■ i l i »l i n ii |l m riP « 

ii) Mémoires de l'Académie, 1728. 
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laine , et le bain sur lequel on les dégraisse doit 
être échauffé au trentième degré du thermomètre de 
Réaumur. On fait, tourner les laines avec des bâ* 
tons à lisser pendant un quart d'heure, ensuite on 
les lave et on les bat à la rivière. 

À Paris, on, ne dégraisse que les, laines de PÎ-* 
cardie. Les laines dégraissées pour passer en cuve* 
doivent être, avant d'y entrer, t>ien. lavées et. bien 
^battues à la rivière , jusqu'à ce que la graisse en soit 
entièrement sortie et ne rende plus aeau laiteuse r 
on la Retire alors, et ou la met égoutter. H est im^ 
portant que le dégraissage se fasse avec soin , parce* 
que la laine en est mieux disposée k recevoir la, 
teinture. 

Dans les fabriques , on dégraisse ordinairement 
la laine par une lessive formée de cinq mesures, 
d'eau de rivière et d'une mesure de vieille urine.; 
lalaiue, en echeveaux ou en matteaux , est ptengée, 

Ï tendant vingt minutes, dans un bain de ce nié- 
ange chauffé à cinquante-six degrés, retirée enr 
suite, puis égouttéç, et enfin dégorgée dans de 
l'eau courante ; cette manipulation adoqçjt Ip. laine, 
et lui donne un premier dfgré de blancheur f on 1* 
répète une secondent même une troisième fois; 
elle est alors prête à être employée. Dans quelques 
endroits, on décreuse avec une eau légèrement 
savonneuse; et, en effet, ce procédé est préférable 
pour les objets précieux; mais il est trop dispen-^ 
dieux pour les étoffes de moindre valeur. 

On fait fondre dans une chaudière da savon 
blanc k raison de deux onces par livre de laine : 
on passe les laines, botte par botte, dans une 
3i*t{e chaudière remplie d'eau très chaude, et à 
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chaque botte > on met la quantité nécessaire de sa- 
yon fondu et d'eau de bleu d'indigo. 11 faut bien 
remuer les laines dans ce bain presque bouillant, 
les tordre et les mettre au soufre. 

Du soufrage de la laine; 

La chambre au soufre doit être bien close , car 
Son évaporation serait capable de gâter toutes lesr 
couleurs oui se trouveraient dans la maison. Cette 
chambre aoit savoir une fenêtre qui puisse s'ouvric 
pour donner de l'air lorsqu'on a à y travailler , 
Soit pour étendre ou détendre des marchandises* 
Les perches sur lesquelles on étend les laines 
doivent être d'une grande propreté, puisqu'elles 
servent alternativement pour les draps et la soie. 
On fait brûlerie soufre dans une terrine, ou mieux 
encore dans un vieux ïnortier, en observant, avec 
le plus grand soin, qu'il ne renferme aucune ma- 
tière hétérogène capable de produire de la fumée* 
Pour l'éviter, il faut faire fondre le soufre avant de 
le porter dans la soufroire, et y mettre ensuite le 
feu ; de cette manière on est sûr que le soufré 
brûlera. On laisse ainsi les laines au moins douze 
heures dans la soufroire , et ensuite on les fait 
sécher. 

Le simple exposé de ce procédé fait voir com- 
bien il est imparfait. D'abord, l'acide du soufre ne 
fait qu'effleurer les surfaces, et ne les pénètre pas. 
Ce bain aérien ne suffît point ; le gaz ne saurait 
s^introduire profondément dans les étoffes, et il 
n'y a que la superficie de décolorée. En mettant à 
profit les connaissances exactes que nous avons 
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von , pour donner du moelleux et de la souplesse 
aux étoffes. 

Le bleu doit être distribué également à chaque! 
botte. 

Quelques teinturiers mettent dans la chaudière 
tout le savon et le bleu nécessaires pour blanchira 
la fois trente livres de laine, qui passent dans des 
bâtons à lisser sur là chaudière , en les retournant 
une heure sur le bain très chaud , qu'il faut bien 
prendre garde surtout de ne point faire bouillir; 
car , outre que l'alkali du savon altérerait les laines, 
le blanc ne serait jamais beau. Ils relèvent ensuite 
les bâtons l'un après l'autre , et ils les tordent for- 
tement à la cheville, ou avec une manivelle de fer 
3ui a un crochet d'un bout et une cheville de fer 
e l'autre. On les essuie sur leur tord, de manière! 
qu'il ne reste aucune écume de savon, 

Les anciens se servaient, pour dégraisser leurs 
laines , d'une plante que les Grecs nommaient' 
struihion, et à laquelle Pline donne le nom de 
redicula. La racine de cette plante, dit -il, a ht 
-vertu (i) de donner aux laines un moelleux et 
une blancheur surprenans. Tout terrain est propre 
à la produire de ses semences; mais elle croit aussi 
naturellement dans les endroits pierreux et in- 
cultes : elles pousse de grandes racines, qu'on 
pile pour s'en servir à dégraisser les laines. Dios-< 
coride (2) , en parlant de cette plante, dit que c'est 

(1) Tigentibus radicula lanas prœparat, quam struthion 
à Grœcis vocari diximus. Plin. , lib. a4> «ect. 58. 

Radicula lavandis lanis succum habet .* mirum quantum 
conférens candori nvollitieiqtie. Plin., lib. 19 , sect. i8« 

(a) Lib. a., cap. ig3. . 



Digitized by 



Google 



DS LA VEINTUlUCi! 8t 

la même que la saponaire > parce qu'elle s'emploie 
comme le savon, et qu'elle en tient^lîeu jtour ôter 
les taches des étoffes et purger les laines de leur 
suint.. Hardouin dit que c'est la même que l'herbe 
aux foulons, parce qu'elle leur sert pour fouler les 
draps. Line'e (i) nous apprend que les paysans de 
la province de la Manche , en Espagne, s'en ser^ 
vent encore au lieudesayon. La plante commune 
dans la Calabre, qu'on nomme îanaria (2), avec 
la racine dé laquelle on dégraisse le» laines , est 
peut-être la même, ou du moins de la même 
espèce. ; 

Ndtre saponaire ou satônnière est une; espèce 
de lichnisy qui croît au bord des -rivières, dé* 
étangs, daas les bois et dans les sables : sa racine 
est longue , rougeâtre y noueuse, rampante , fibréé 
et vivace ; ses feuilles sont larges , semblables à 
celles du plan tin , et d'un goût nitreux. On la cul- 
tive dans les jardins; elle ôte les taches des habits 
comme le savon. 

Nous connaissons plusieurs plantes qui pour- 
raient être employées au même usage : la première 
est la pariétaire , qui. croit, abondamment dans les 
vieux murs, le long des baies et des masures; la se- 
conde est Je pied-de-veau maculé, dont les femmes, 
en Poitou., font macérer les tiges, et les racines 
jdans de l'eau , qu'elle? renouvellent Ions les jours ; 
elles pilent le marc, le fonjt sécher , et s'en servent 

Ï>our le linge au lieu de savon. En général , toutes 
es soudes pourraieat être employées au même 



(1) Syst. nat., a., pag. ioa3. 
(a) aist. nai* difer. imp* 
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usage, sur-tout étant fraîchement cueillies; mat* 
la facilité qu'on a dans tous les pays de se procurer 
le savon à peu de frais, rend aujourd'hui l'usage 
de ces plantes plus utile en médecine qu'en tein- 
ture. 

De la teinture en général. De la teinture de la laine 
en particulier, et de sa préparation avec Maktn. 

La teinture est l'art de développer et d'extraire, 
d'une substance quelconque ^ les parties colorantes, 
de les unir ensuite aux étoffes et aux matières qui 
entrent dans leur fabrication, de manière qu'elles 
ne paraissent faire qu'un corps avec elles. 

La teinture a pour objet les couleurs. Les cou- 
leurs primitives sont au nombre de trois , le jaune* 
le rouge et le bleu. 

De même tju'en peinture on distingue la cou- 
leur à rhuilé et la couleur en détrempe ^•c'est-à- 
dire un genre de peinture solide , à raisonne Vhuilè 
qu'on mêle avec les couleurs, «tun genne de pein- 
ture légère dopt les couleurs s'altèrent facilement; 
deméaie, eu teinture, on distingue le bon et le 
petit teint. 

Le bon teint consiste \ introduire dans les pores 
de l'objet qu'on veut teindre, des fécules colo- 
rantes, qui, par l'essence et la combinaison de 
leurs principes, soient inattaquables par Tair et le 
soleil. 

Le petit teint, au contraire, consisté à 'intro- 
duire aans les pores du sujet qu'on veut teindre, 
des matières dont les parties sont trop déliée pour 
.résister à. l'action de l'air qui, en les attaquant ^_ 
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thange leur texture , d'où résulte une destruction 
ou un affaiblissement de leurs couleurs. 

Hya plusieurs degrés de boa teint , selon les 
différentes espèces d'élémens plus ou moins pro- 
pres i fixer les matières colorantes dans les pores 
des corps soumis aux opérations de la teinture; 
de ces couleurs, les unes résistent à la seule action 
des acides, et d'autres à celles des alkaiis fixes: 
les premières conviennent à la laine et à la soie , 
parce qu'on ne savonne pas ces matières ; les der- 
nières sont nécessaires pour la teinture du fil et 
do coton. 

La laine, Comme matière animale, s'unit par- 
faitement aux acides minéraux, et sous ce rap- 
port , 4es chimistes et les savans ont considéré 
la teinture comme un dbjet digne de leurs re- 
cherches* 

Avant de parler de la préparation de la laine par 
l'alun, je dois faire ici quelques observations sut 
les propriétés des matières colorantes. 

Les propriétés des matières colorantes sont de 
plusieurs espèces. On appel le matières extractives, 
celles qui se dissolvent d'<elies-roêmes dans l'eau : 
de cette espèce sont la gaude , la sarrette , le genêt, 
la garance, le curcoraa, te trois blanc , le bois da 
Brésil , le kermès , U coch&mHe ,' etc. , substances 
que l'on mêle avec YsAun , afin qu'elles ne se dis- 
solvent pas si facilement dans l'eau. 

Macquer appelle résifio - ebctractives ou résino- 
ter reuses les substances qui , indissolubles par elles- 
mêmes, se mêlent pourtant avecl'eati, étant unies 
avec d'autres matières extracto-savonneuses Utiles 
*onl le sumac , Fécorce d'aune, l'asaram officinal , 

6.. 
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le brou de noix, qui donnent toutes un jautft 
obscur, inaltérable par l'eau et le savon. 

Si Ton met un mélange de deux substances co- 
lorantes dans un liquide qui n'a de l'action que sur 
l'une d ! elies, i°. le liquide n'attaque pas toute la 
matière dissoluble, parce qu'il y a une portion qui 
est soustraite à son action par la substance indis- 
soluble; a°. en Vertu de l'union intime qui a lieu 
entre la matière soluble et celle qui ne l'est pas , 
une partie de la matière non dissoluble est attaquée 
par le liquide dissolvant, et le soutient dans cet 
état tant Qu'elle est unie avec la matière dissoluble; 
mais si elle vient à en être séparée, la matière non 
dissoluble va à l'instant au fond.. 

L'eau ne peut extraire les parties colorantes, 
purement résineuses et huileuses, comme celles 
de l'indigo et les parties rouges du carthame. 

Cette division , comme l'a très bien dit le célèbre 
Berthollet , des parties colorantes en extractives et 
en résineuses, ne peut donner que des idées incom- 
plètes et fausses de leurs propriétés ; car il y a des 
Ïiarties colorantes qui, ne se dissolvant pas dans 
'eau, seront regardées comme résineuses, et 
cependant elles ne se dissolvent pas dans l'alcool M 
telles sont la partie colorante rouge du carthame, 
qui ne se dissout que par le moyen de Talkali, et 
l'indigo, qui ne se dissout ni dans re.au ni dans l'al- 
cool, et qui ne devient soluble par les alkalis qu'au 
moyen de quelques circonstances, et qui se dissout 
facilement dans l'acide sulfuriqûe. 

. Les parties colorantes qui se dissolvent dans 
l'eau j ne peuvent être comparées aux parties mu- 
çilagineuses et extractives des végétaux, puisque. 
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Impropriété de se dissoudre dans l'eau , comme ces 
substances, ne donne aucune idée des propriétés 
qu'il est essentiel d y, reconnaître, telles que leurs 
rapports avec les agens cbimiquesqui sont en usage 
dans. la teinture» avec l'air, arec la lumière , avec 
1rs substances animales et végétales.. 

C'est encore un^abus nuisible aux progrès dfe la-, 
véritable théorie, que de vouloir expliquer les 
propriétés des substances colorantes par les parties - 
mucflagineuses-, résineuses, terreuses, salines,, 
huileuses , qa'on suppose entrer dans leur com- 
position^ 

Comme lès laines se lavent rarement-, on ap- 
pelle principalement couleurs fausses , en teinture 
de laines, celles que le soleil-et la lumière déconiT 
posent promptement; et couleurs fines, celles qui. 
sont très. peu. altérées par c$s agens.^ou. ne le- 
sont même pas du tout.\ 

Enfin , il-me reste a faire une observation im- 
portant* relativement à la nature de l'étoffe; c'est 
que 4a. laine, ainsi que toutes * les matières ..anir 
maies, prend la couleur plus facilement que le 
lin et le coton, La wie^ produit d'une, substance 
végétOranimale^ puisqu'elle est l'extrait des feuilles 
de mûrier digérées, par une. espèce- de chenille, 
paraît tenir le milieu entre la nature des substances 
végétales et celle des, substances animales; aussi 
la teint-on. aveo plus* de peine que. la laine, mais 

Î>lus facilement q^ek lin , et le lin reçoit mieux, 
ia teinture, lorsqu'on. le. prépare avec des sub- 
stances animales.. . 

L'aluruesl d'un très grand usage dans la teinture, 
dont il çsl lime. Il fait valoir la plupart des coa T 
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rejette ces matières hors de la chaudière. 'Four prê^ 
venir cet accident ou y remédier promptetaent, 
il est prudent d'avoiï à côté de la chaudière un ou 
deux seaux d'eau froide pour appaiser Teffer- 
vescçnce. 

Lorsque l'eau bout,' de qui annonce que Falua 
et le tartre sont dissous, il faut mettre les laines, 
dessus , les retourner avec des bâtons Pun après 
l'autre, alternativement pendant une demi-heure ; 
ensuite Ton passe les bâtons dans des ficelles, et 
l'on fait bouillir les laines en les remuant de temps 
en temps pendant deux heures et demie au' moins- 
Cette première opération est d'une telle hnpor-* 
tance dans l'art de la teinture , qu'elle est con-* 
sacrée par ce proverbe familier : qui, bout bien^ 
teifft bien* -. 

Four feire le* couleurs communes , le jaune de 
goude, par exemple., il ne faut que deux onces* 
d'alun par livre de laine, et demi -once de tartre 
rouge ou gris au plus '-\ parce que le tartpe n'est, 
point l'ami des couleurs: végétales , notamment de 
îagayde, avec laquelle il a très peu d'a^Kmbé; 

Les couleurs dorées, doiitle premier fond est 
de gaude, exigent quatre onces d'alun par livre de 
luine, et demi-once de: tartre; il faut que le tartre 
gris ou rouge soit pilé- et tamisé pour qu'il se dis- 
solve même à l'eau bouillante. :*.«.... 

L'eau qui % servi au* bjtàljlon d?akm, avant â& 
la laisser refroidir / est meilleure qTO'Ian.QiiVelle 
eau, parce que le premier bouillon âyatrt : ëmporté : 
les parties hétérogènes dedfeaii et celles dm cuivre x 
il çn résqltêqueles laimes que Ton bout en alun 
la seconde, fbis:^ sont beaucoup j>lu$ belles^up le* 
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premières, en y. ajoutant, les doses d'alun et de 
tartre nécessaires aux couleurs que. l'oji veut 
exécuter. 

Les couleurs délicates, telles que le jaune sou- 
fré , les clairs en carnation , exigent un bouillon 
d'alun qui ait servi deux fois ayant celui qu'on fait 
subir aux laines destinées à recevoir ces couleurs. 

Pour le cramoisi et récaria te faux , fait aujîrésik, 
le bouillon d alun exige vingt-deux livres d'alun, et 
dix livres de tartre pour le preipier cent;.. vingt 
livres d'alpn et neuf livrj&s, de . tartre pour le 
.deuxième cent , en continuait, sur ;}a même eau; 
dix-huit livres d'alun et huït livres dç tartre pour 
le troisième cent; et si l'on continue, il ne faut 
plus mettre moins de dix-huit livres d'alun et huit, 
livres de tartre à chaque . cent .que l!qn recom- 
mencera sur la même eau. Ce bouillon , pour le 
petit teint, n'exige pas moips de trois heures. :; y t 

Les laines bouillies en alun pour couleurs fînes!> 
doivent êtrfe déposées pi caveistor 

des chantiers d'un bois p ie espèce 

qu'il soit > ". .excepté de leurs de 

gaude, soit jaupe,j soit doivent 

être faites le lendemain plus 'on, 

différera • et moins ces ae fril- 

cneurv .. \ ■■ 

i,ies couk^rfr Qmmoîsî et écarJate faux^f^tçp 
axt Brésil. , eàigcwt qçe lies lagngfc s^qu^rnen t . qumse 
oju vÎAgt. j*mrs> cjans la cavo; ^ft plus long teïppç 
est inutile, !>X'a.k trouvé de$ fkxcpns de laine 'flfQ 
étaient, depuis :ptus 4*un a$ >• dans, la cave ; jêgJUre 
àe§;pièces de-bciis ,et qurn avaiept rien perqu^e 
4&W qp^itfiri»»tfteelle > par-ge <î^Jl>lun a .1$ pW 
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Lorsqu'une tanne de Brésil est tournée k l'eat* 
claire, vous en prenez daps un Seau, et vous y- 
introduisez peu à peu de la èhaux; le bain revient 
à sa beauté primitive; maïs si Toi* met trop de 
chaux, le bain yîënt (Pùn rouge Violent^ et perd, 
la qualité requise pouc faire une bélier couleur^ 
En faisant cet essai sur un seau- cfeait tournée K 
en pefcit calculer ce qu'il faut de chaux poar fiôrer 
devenir la tonne à son état de perfection. 

Pour prévenir cet accident* Ton prend : dfe& 
tonnes à huile d'olive qu'on défonce j on les' place- 
ensuite sur trois pierres, en les renversant, Te fond: 
en haut et Te bout défoncé en bas : on allume en 
dedans un feu de paîJle y afin' que la.chaleur fasse* 
coulera terre l'huile qui Y est restée. Il est inutile 
d'observer que ce feu doit être modéré : ensuite on 
les' rince avec de* Peau chaude , qui rie soit ni acide 
ni alkaline. La première, loin dé nettoyer la tonne, 
ne ferait, au -contraire , que la rendre plus sale; 
la seconde vous exposerait à : laisser votre bainu 
violent et le bois delà tonne savonneux;. 

Comme dans Tes ateliers de teinture on tire* 
.toujours à l'économie, il faut, dans ce cas, se ser- 
vir d'un bain de gaude qui ait servi à faire du jaune , 
et que l'on* jette ordinairement après* Ces sortes 
de tonnes sont toujours très bien placées. dans une 
cave qui n'est point humide. Lorsqu'elles sont en, 

S lace , on jette dans chacune délies une demi-livre 
e terra mérita. La terra mérita a la propriété d^em- 
pêcher le Brésil de tourner,, et en même tempfc 
celle de donner un petit air de jaune à là teinte ; 
mais commerce jaune n'est pas généralement 
gputé de tout le monde * ainsi que je l'obseveœak 
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%ù parlant de l'application des couleurs, Je me 
contenterai de dire ici que , lorsque l'on met, pour 
la première fois, le bain de Brésil dans la tonne y 
une demi-livre de terra mérita l'empêche dé tour- 
ner. On laisse reposer le bain dans les tonnes sans 
y toucher durant un mois. Par ce séjour , de rouge 
"violent qu'il était , il devient d'une belle couleur, 
écarlate, et porte à sa surface une petite écume 
rouge et jaune dorée , ce qui annonce que le bain 
est a son degré de perfection et qu'il est propre 
41a plus belle teinture. i 

Le terme d'un mots n'est pas rigoureusement 
nécessaire au bain de Brésil pour produire une 
belle teinture : dans un cas pressant, on peut s'eu* 
servir en' quinze jours et obtenir une belle cou-* 
leur ; mais si le Brésil ne repose au moins quinze; 
jours' dans la tonne, il perd la moitié de son pro- 
duit, et la teinture qu'on en tire est de la plus* 
mauvaise qualité. > 

De la teinture des laines en bois de BrésiL 

Après que les laines auront séjourné un mois à la" 
cave , et que le bain de Brésil sera parvenu au |ilus ; 
haut degré de perfection , on chargera une chau- 
dière de trente seaux au deux tiers; on fera chauf- 
fer l'eau depuis le cinquantième jusqu'au soixan- 
tième degré du thërmomètrç deRéaumdr : un plu$- 
haut point de chaleur est inutile, et si l'eau vient 
à bouillir , il faut la rejeter et en remettre d'autre; 
ce précepte est essentiel. En effet, il serait fort dé- 
sagréable de jeter le bain d\ine chaudière sur la- 
quelle on aurait fait plusieurs -passes de faux ecar- 
Ute ; en ce cas la perte serait' réelle» --~ I 
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pas, et l'on passe dessus les faux écarlateS, qtiî 
deviennent d'un beau cramoisi , aussi beau que W 
cochenille. Lies laines destinées pour rose, qui 
Sont légèrement chargées du bain de faux écarlate, 
sont également rosées sut chaudière à farine* 
de la même manière qu'on a rosé les cramoisis' 
faux. — - '- <" r ' - 

: Suivant M. Berthéllet , la laine plongée dans le 
jus de Brésil n'y prendrait qu'une teinte faible* 
qui se détruirait promptement; il faut lui donner 
4es préparation*.- — - 

On fait bouillir la laine dans une dissolution 
<Talutt , à laquelle on ajoute seulement le quart ou 
même moins de tartre; une plus grande propor- 
tion de tartre rendrait la couleur plus jaune. Or* 
tient la laine imprégnée au moins huit jours dan* 
on lieu frais ; après cela, on la teint dans le jus de 
Brésil, en le faisant bouillir légèrement; mais les 

Sremières parties colorantes oui se déposent* 
ônnéht une couleur moins belle ; de sorte qu'il 
convient de faire passer d'abord dans le bain une 
étoffe grossière* I*es couleurs rougeéet roses, qu'on 
peut obtenir du Brésil par l'alun et par quelques, 
autres mordans, sont très belles et très brillantes, 
mais peu solides , comparativement à celles de la 
cochenille» . * 

, M. Pœrner prépare le drap avec un bouillon 
composé de dissolution d'ét^in , d'alun et d'un 
peu de tartre , et il fait son bain avec du Fernam- 
bouc et une proportion considérable d alun. Il 

le ton de leur couleur, peuvent souvent être contraires à l'effe t 
<ju on en veut obtenir^ et doivent nuire à la durée des couleurs» 
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leint dans le résidu de ce bain une seconde pièce 
gui a reçu une préparation semblable. La pre- 
mière pièce prend utïe belle couleur de brique y 
<et la seconde une Couleur qui approche de celle 
de l'écarlate. On peut varier beaucoup les nuances 
en variant les proportions des ingrédiens. 

Les parties colorantes du bois de Brésil sont fa* 
cilemenl affectées et rendues jaunes par l'action 
des acides; alors elles deviennent des coulent so- 
lides ; mais ce qui les distingue de la garance et du 
kermès, et ce qui les approche de la cochenille \ 
c'est qu'elles reparaissent sous leur couleur natu- 
relle, lorsqu'on lés précipite dans l'état dé combi- 
naison avec l'alumine ou avec l'oxide d'étain. Ces 
deux combinaisons paraissent les plus propres à les 
rendre durables. Il faut donc chercher les cir- 
constances les plus propres à favoriser la forma** 
tion de ces combinaisons selon la nature de l'é- 
toffe. 

Le principe astringent parait aussi contribuera 
la solidité dçs parties colorantes du bois de Brésil ; 
mais Pehgallage fonce leur couleur , et il ne peut 
êtrp employé pour les nuances claires. 

Des différentes espèces de jaune. 

La gaude, la génestrolle,, la graine d'Àvîgnon; 
le bois jaune, le fer , TécorCé de bouleau , fei suie 
de cheminée, le quer-citron, la terra mérita^ le 
safranum , l'épine- vinette, s'emploient en teinture 

}>our faire des jaunes plus ou moins beaux; mais 
e produit de chaque espèce s'emploie suivant les 
circonstances. 
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Dans la teinture des laines, on n'emploie ordî^ 
Clairement que la gaude , le bois jaune , la suie , la 
terra mérita et le fustet. Les teinturiers des cam- 
pagnes emploient, par économie > la ge'nestrolle 
et Técorce de bouleau. Pour les jaunes frais et 
réfléchissans,on emploie la gaude ; pour les jaunes 
moins beaux et les verts de Saxe, Ton emploie les 
bois jaunes* pour les jaunes dorés, la gaude et la 
suie, ou mieux encore le bois jaune et le fustet. 
La suie sert aussi à donner le fond à bien des cou- 
leurs de circonstance. 

La terra mérita s'emploie pour les écarlates et 
pour les couleurs de carnation , lorsqu'elle est fixée 
par l'acide nitreux arsenical. 11 y a beaucoup de 
désagrément à employer la terra mérita 3 en ce que 
le moindre coup de soleil fait disparaître la cou- 
leur , même en séchant. 

La gaude et le bois jaune, au contraire, n'ont 
«ucun inconvénient dans leur usage , et le pro- 
duit de ces deux substances répond toujours aux 
vœux d'un teinturier jaloux de faire de belles cou- 
leurs. 

La gaude où vaude est une plante qui est fort ' 
commune aux environs de Paris, dans la plupart 
des départemens, et dans une grande partie du 
reste de l'Europe. 

Cette plante pousse des feuilleslongues, étroites, 
d'un vert gai. D* milieu de ses feuilles la tige 
s'élève de trois ou quatre pieds; elle est souvent 
rameuse , garnie de feuilles étroites, comme celles 
d'en bas, et moins longues à mesure qu'elles ap- 

Î>rochent des fleurs, qui sont disposées en épis 
Qngs. Tqute la plante sert à teindre en jaune. 
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On distingue deux sortes de gaudes , la gatidet 
Bâtarde ou sauvage, qui croît naturelleortent dans 
les campagnes, et h» garnie Cul tirée, qui poussé 
des tiges moins hautes el moins grosses. Cette der- 
nière est préférée pour la teinture ; elle es t beaucoup 
plus abondante en parties colorantes; elle est 
d'autant plus estimée, que les tiges eu sont plus 
fines. 

Lorsque la gaude est mûre, on l'arrache $ on 
la laisse sécher, et on la met en bottes; c'est ainsi 
qu'elle est employée. 

La gaude a la propriété de faire toutes sortes 
de jaunes frais et de verts bon teint,. En voici le 

Îtrocédé. On charge une chaudière, que l'on fonce 
e plus de gaude qu'il est possible; car il est à 
observer que, sur cent livres de laine destinée pour 
différons jaunes, tKrof peu qu'il y en air qui soient 
montées éft cotxlenr i ce n'est pas trop- de cent 
livrée degdude ? si itoértie l'on fait des jaunes pour 
des bruns à réflexion dorée, il faut mettre jusqu'à 
quatre Hvt*és de gaude pat* livre de laine. Avant que 
la gaude ne bouille, irfeut passer dessus les laines 
destinées pour jaune frais. Il est bon de les laver 
à la rivière avant que de tes teindre , pour les dé- 
gager des parties grossières de l'alun j c'est même 
une sage précaution de transvaser i^ne partie du 
bain dans une autre chaudière pour passer 1 tes pre- 
mières laines, parce que l'alun, qui se mêlerait à 
la gaude, lui ferait beaucoup de tort. Dans ce 
dernier cas, l'on remplit la chaudière d'eau froids, 
et on la fait bouillir dix minutes au plus : on jette 
alors un seaîu cPeau dans la chaudière pour faire 
tomber leur bouillon , et Ton passe dessus les laines 
pour faune et yert boa teiat 
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Quand la gaude est tirée de son premier ïjouîi* 
ïon, on la fait rebouillir une deuxième fois, et l'on 
jette dans la chaudière quatre onces de potasse* 
La potasse a la propriété de dilater les pores de la 
gaude , et d'en faire sortir toute la matière colo- 
rante. On tire de ce deuxième bouillon tout le 
parti possible, soit en y passant de nouvelles laines, 
ou en renforçant le jaune du premier bouillon s'il 
se trouvait trop faible. 

La couleur jaune que la gaude communique à 
la laine a peu de solidité, si la laine n'a été prépa- 
rée auparavant par* quelques mordans. C'est de 
l'alun et du tartre dont on se sert, et par ce moyen 
<rette plante donne le jaune le plus pur, et cette 
•couleur a l'avantage d'être solide. 

Par le bouillon, qui s'exécute de la manière or- 
dinaire, Hellot prescrit quatre onces d'alun pour 
chaque livre de laine et seulement une once de 
tartre; cependant plusieurs teinturiers emploient 
la moitié autant de tartre que d'alun : le tartre rend, 
la couleur plus claire , mais plus vive. 

Pour teindre avec la gaude, on fait bouillir cette 
plante enfermée dans un sac de toile claire, qu'on 
charge d'une croix de bois pesante, pour qu'il ne 
se lève pas au haut du bain. Quelques teinturiers 
la font bouillir jusqu'à ce qu'elle se précipite au 
fond de la chaudière, après quoi ils abattent des- 
sus un Champagne ; d'autres enfin la retirent avec 
un râteau lorsqu'elle est cuite, et ils la jettent. 

Hellot prescrit cinq à six livres de gaude pour 
chaque livre de drap : on se contenteordinairement 
4c trois ou quatre livrçs; quelquefois plusieurs tein- 
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tarfers ajoutent à la gaude un peu de chaux vive et* 
de cendre , qui favorisent l'entretien des parties 
colorantes et qjii rehaussent leur couleur, mais, 
qui en même temps. la rendent sujette à changer 
par l'action des acide* : au reste, la quantité de 
gaude doit être proportionnée à la nuance plus ou 
moins foncée, que Ion. veut ohtenir.. 

On. peut teindre a la suite des premières mise» 
pour obtenir des nuances de plus en plus faibles >v 
en ajoutant de l'eau à chaque suite , et en tenant le 
bain bouillant». 

Si l'on ajoute du muriatedé soudé dans le bain, 
de gaude, il rend la couleur plus saturée et plus 
foncée, Lç sulfate de chaux la rend aussi plus fon- 
cée; mais l'alun la rend plus claire et plus vive y 
le tartre plus pâle. Le sulfate, de. fer la fait tires au 
Brun*. 

Du produit du bois Jaune v. 

Pour se servir dti bois jaune, on le fend en 
éclats , ou, ce qui est mieux , on le réduit en co- 
peaux; ort l'enferme dans un sac pour empêcher 
3ue quelques parties ne se fixent à l'étoffe et ne la 
échirent. * 

Mettez., dans une chaudière de vingt seaux 
d'eau, cinquante livres de bois jaune, que l'on 
fait bouillir pendant trois heures. On transvase le 
bain dans un tonne , on le fait rebouillir une se- 
conde fois seulement pendant trois heures, et Ton 
transvase ce deuxième bain sur le premier. 

J'observe de ne jamais laisser reposer sur la 
oluudière te bain d'ua bois quelconque que l'on. 



Digitized by 



Google 



i02 COURS SUR L*ARrr 

aura fait cuire, car, en moins d'un cjuart d'heure* 
le bois attirerait k lui plus de la moitié de la partie 
colorante qu'il avait rejetée dans l'eau ; il con- 
vient même de le transvaser presqu'en bouillant, 
ïl faut aussi bien prendre garde de ne point laisser 
de bois dans la tonne ? de peur qu'il ne produise 
le même effet. Pour éviter cet inconvénient, il faut 
se servir d'une passoire d'osier sur laquelle on 
étend une toile. 

Ce bain de bois jaune remplit parfaitement le* 
vues de celui qui travaille à teindre les laines en 
échantillon. J'observe que fe bain de bois jaune 
s'affaiblit beaucoup en vieillissant ; qu'il convien- 
drait, pour l'avoir beau et frais, de l'employer dans 
les deux ou trois premiers jours. 

Le bois jaune s'emploie aussi dans les verts de 
Saxe. On fait bouillir les laines en alun , à raison 
de deux onces par livre * pendent une heure et 
demie seulement; on met ensuite sur la même 
eau la quantité de hois J3*ne et composition de 
bleu de Saxe nécessaire a la hauteur du yert que 
Ton veut monter, et on le fait bouillir encore une 
heure et demie. Il est à, propos de mettre le bois 
jaune dans dfes sacs de toile, parce que, ai le vert 
jaunit trop ? on retire les sacs; si, au contraire, il 
dévient tro£ bleu, on remet les sacs dans la' chau- 
dière. 

Pour faire un vert de Saxe ua<peu nourri, on 
met un quart de bois jaune par livre de laine, et une 
once de dissolution d'indigo par l'acide sulfuri* 
qne. J'ai connu de très habiles teinturiers qui met- 
taient à la fois dans la chaudière l'alun, la dissolu- 
tion d'indigo et le bois jaune , sur lesquels il fai- 
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#aient Bouillir leur laine l'espace de deux heures* 
ou deux heures et demie. Jai quelquefois suivi 
leur procédé , et il: n^a toujours parfaitement 
réussi. 

Lorsque le bois jaune ne produit point assez ^ 
en lève, les laines, et si Pou a du bain de bois jaune,., 
on en met dans la chaudière la quantité nécessaire; 
$i le bois domine trop, on remet du bleu. Il faut* 
bien laver cette couleur au sortir de la chaudière : 
«ette précaution* lui donne beaucoup d'éclat efc 

activité». 

Du produit dà là suie*. 

Le produit de la suie n'est point à dédaigner en* 
teinture; aa contraire, lorsqu'on emploie une suie 
qui pelotte bien en la «maniant, on est sûr que son 
rapport en. couleur sera de toute beauté; Les cou- 
leurs des bordures dès tapis et dès tapisseries ne 
peuvent avoir leur réflexion dorée , si Y on n'y euv- 

Îloie de la suie; les couleurs d'osier et de'cof- 
ailles exigent de la suie , ainsi que bien dés cou- 
leurs dites- de paysage et d* après nature. Quoique 
cette couleur soit très solide,. je préviens qu'il ne 
faut jamais l'employer avec les acides minéraux >f 
qui la dégradent et lui font perdre toute sa ré- 
flexion. 

dans une chaudière de trente seaux d*eau , on 
5e contente d'en mettre vingt, et dix seaux de suie, 
que Ton fait bouillir , pendant deux heures, jus- 
qu'à*ce que la suie ne monte plus par l'effet de 
l'ébulli^ion; on remplit la chaudière , et on la laisse 
reposer au moins une heure, ppur que la suie 
ait le temps de se précipiter au fond de la chavt- 
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dière. On passe ensuite dessus des laines qui ont 
reçu préalablement trois à quatre livres de gaude 
par livre de laine. Sî ce sont des bruns que Ton veut 
faire 3 il convient de les laisser sur U chaudière, 
dont on entretien! la chaleur à un assez haut degré 
l'espace de deux heures au moins; les clairs, à pro- 
portion de leur échantillon. 

On lave ensuite les laines à là rivière, et on leuc 
donne de la garance et du noir à vue de l'échan- 
tillon. Si Ton veut faire la couleur d'après nature^ 
des ailes dorées , des mouches vertes, ir faut pas- 
ser les laines ou les draps, après leur avoir donné 
ïa garance, sur une cuve d'indigo un peu faible^ 
ï^iais dont le produit soit frais. * 

Du produit de la terra mérita» 

» On fa.it tout ce que Ton veut dans la chaudière. 
qu jaune et en verj, avec, la dissolution d'indigo et 
la terra mérita; mais un seul coup, de soleil suffit 
pour tout détruire : les couleurs ont souvent disr 
paru avant que d'être sèches* JLa terra mérita, ne 
peut être employée que dans les écarlates, parcç 
qu'elle s'y trouve fixée par l'acide nitrique dans, les 
couleurs en carnation. Après avoir fait dissoudra 
dans l'eau-forte ou acide nitrique faible, on met 
quatre livres de terra mérita dans dix livres d -acide 
nitrique, après y avoir fait dissoudre une livre d'ar- 
senic jaune. Cette Kqueur produit un assez beau 
jaune, qui ne s'altère pointa l'air, mais qtii ne 
résiste à aucune ébullilion, pas même à celle de 
£eau chaude, • 

On retire un très grand produit de la terra mérita^ 
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en la faisant dissoudre à Pesprit-de-vin. Mettez dans 
un bocal de verre deux pintes d'esprit^de-vin et 
une livre de terra mérita ; bouchez bien le bocal ^ 
et laissez le tout reposer huit ou quinze jauos. Un ' 
poisson de cette liqueur suffit pour quatre seaux 
d'eau , dans laquelle on verse un demi-septier de 
vinaigre. Avec ce bain , on peut teindre à froid deux 
pièces de mousseline, ou quatre livres de soie, 
d'un très beau jaune, mais qui ne résiste point 
*u soleil. Cette couleur, bien faite,, est très re- 
cherchée danç le commerce ; elle est supérieure à 
tous les autres jaunes ppur la toile et la soie seu- 
lement, mais elle ne teint point la laine. Je nef 
{prétends point dégoûter le& ouvriers d'employer 
a terra mérita pour les jaunes et les verts; je les 
invite seulement à bien prendre leurs précautions 
lorsqu'ils font sécher leur 'couleur* 

La terra mérita est une racine qu'on nous apporte- 
des Indes orientales. Celle qui vient de Patema est 
la plus estimée. 

£hi produit du brou de noix\ 

Le brou de noix est l'écorce verte de là -noix;. 
On sait que le brou de noix est blanc dans soa 
intérieur , et que, lorsqu'on l'exposé à l'air , il se 
brunit et se noircît ad'où vient qufe, lorsque la peau 
est imprégnée dte son suc, elle prend bientèt une 
couleur brune* et presque noire. 
• La décoction filtrée prend une couleur brune 
foncée à l'àir j elle donne, par l'évaporation , dea 
pellicules qui, étant séparées, bien lavées et se- 
çhéçs , sont presque noires. La liqueur séparée de 
ces pellicules., donne un extrait brun, qui se redis** 
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brunir 4çs verts de Saxe au degré de vert-Bouteîïïe* 
Après avoir rempli ce premier objet , ce bain est 
encore bon à donner le fonds à bien des couleurs ^ 
telles que celle de noisette , celle dke couleur dr 
^hair, la. couleur boue-de-Paris et celle de* gris. 
Jjon teint, etc. 

Pour peu qu'un ouvrier soit Habile dans la fcra~- 
tiqué de l'Art de la Teinture, il lui est très facile 
de finir toutes les couleurs commencées avec le 
brou de noix, et à très peu de frais. 

Pour finir les bruns commencés au brou de 
noix, il faut d'abord les laver- h la rivière , les. 
bouillir ensuite en alun, et les aviver avec un peu. 
de garance : cette couleur est inaltérable, et ré- 
siste à toute épreuve. La noièette- se fait par le 
même procédé, et n'est pas moins solide que te 
i>run. Les couleurs de chair se finissent avec un 
peu de garance sur Tin bouillon d'écarlate très, 
léger; la couleur boue-de-Paris, avec un peu de 
bois d'Inde et couperose -, ou, pour donner plus, 
de solidité au teint, avec une dissolution d'-acier et 
de noix de galle* Les gris bon teint ste finissent par 
îe même procédé que les couleurs boue-de-Paris; 
ies.~gris d'Amiens, avec une dissolution d'indigo . 
préparée au blanc d'Espagne ; le gris américain se 
finit de la même mai^èçe que le précédent , avec 
du bain de suie. 

' En un mot , le brou de noîx et la stoiè sont d'un* 
usage si général et si important dans l'Art de la. 
Teinture, que je puis. dire, sans exagération, que 
ces deux couleurs" sont au teinturier ce que les^ 
fondemens sont au maçon pour la solidité et 1*. 
Kieauté des édifices qu'il construit^ 
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ï)u produit du sandal , ou santal. 

On distingue trois sortes de tôis de santal : le 
Santal blanc, le citron et le rouge ; ce dernier est 
seul employé en teinture. r C'e;st un bois solide* 
compacte, pesant, que l'on apporte de la côte, de 
Coromandei -, et qui brunit en restant exposé à 
l'air. On l'emploie ordinairement moulu; il donne 
une couleur fauve-brune , tirant sur le rouge. 

On s'en sert, dans le petit teint, pour faire des 
bruns de toute espèce. On met dans une chau- 
dière > à raison de dix livres de santal par cent 
livres de laines , huit livres de sumac ou d'orédon, 
et deux livres de bois jaune. On fait bouillir ces* 
Substances et les laines ensemble pendant deux 
heures et demie, ensuite on retire les laines, et ont 
jnet dans la chaudière une livre de* couperose ; ou 
y remet les laines , et on les remue avec vitesse m f 
alors elles deviennent brunes. 

Gomme les bruns sont toujours de différentes 
espèces, l'on commence par rabattre sur la cou- 
perose les bruns les plus clairs, et lorsqu'ils ne 
sont point assez brans , l'on ajoute de la couperose. 
C'est la couperose seule qui finit tous les différens 
bruns, depuis lé plus rouge jusqu'au plus noir j 
c'est plus ou moins d'évent qu'il faut leur donner, 
et pour tous le même fonds de santal et de sumac 
pu d'orédon. 

Quand on vçut faire des bruns très violens, or 
ne met point dé bois jaune ; et lorsqu'on veut qu'ils 
tirent sur le marron , on met du bois jaune en 

{dus ou moins grande quantité, suivant le ton qirç 
'on YÇii.t dWtter k h couleur. 
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ration antérieure : son produit colorant est âe faite 
des violets, depuis le plus brun jusqu'au plus clair J 
On fait aussi, avec l'orseille, des couleurs qui ap* 
prochent du coquelicot, avec lesquelles On teint la 
soie, en rabattant les soies teintes en violet-brun 
sur une eau chargée de vitriol ; mais cette couleur 
«st imparfaite, en comparaison de celle faite au sa-* 
franum. 

Pour faire un béàù violet en laine , il faut au 
moins une livre d*orseille de terre par dix livres 
ade laine. On fait bouillir, dans une chaudière , l'or* 
fieille pendant une demi-heure ; on la laisse un peu 
reposer, et on passe dessus les laines. Si le violet 
n'est pas assefc monté , on fait rebouillir la chau- 
dière, sans y rien mettre^ et Fou passe dessus. Il y 
a des teinturiers qui font bouillir tout ensemble, 
les laines, ou draperies, et Porseille, jusqu'à ce 
qu'elles soient montées au degré désiré. Si l'or- 
seille a produit un violet trop rouge, il faut passer 
ies laines bu les étoffes sur une lessive légère de 
cendres gravelées , après les avoir lavées , et non 
xte potasse , ou sur une cuve de bleu très faible; 
Le produit de l'orseille est beau, à la vérité, mais 
il na aucune solidité.; l'air , le soleil , la boue , la 
moindre goutte d'eau acidulée , enfin le plus léger 
accident détruit la couleur de l'orseille. 

I/orseille d'herbe est préférable à l'orseille d'Au* 
vergnej par un plus grand éclat qu'elle commu- 
nique, aux couleurs et par une plus grande quan- 
tité de parties colorantes : elle a de plus l'avantage 
de soutenir l'ébullition ; enfin , cette dernière ne 
peut s'allier avec l'alun, Oui en détruit la couleur; 
mais l'orseille d'herbe à 1 inconvénient de teindre 
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d'une manière inégale, à moins qu'on n'ait l'attend 
tion de passer le drap dans l'eau chaude aussitôt 
qu'il sort de la teinture* 

î)u ptoctuit du bois d'Inde, 

Le bois d'Inde, dé Gampèche, de la Jamaïque* 
& reçu ses différeus noms des endroits où il croît 
le plus abondamment» Il est très commun à la Ja- 
maïque et sur la côte orientale de la baie de Gam* 
pêche ; on le trouve aussi à Sainte-Croix, à la 
Martinique et à la Grenade* 

Le bois d'Inde est un bois qui s'élève très haut j 
et devient très gros dans les bons terrains. Son 
écoree est mince, unie* d'un gris brillant et quel-» 
que foi s jaunâtre; sa tige est droite, garnie d'^épin es $ 
ses feuilles ont quelque ressemblance avec celles 
du laurier , dont elles se rapprochent encore par 
leur qualité aromatique, ce qui lui a fait donner 
le nom de laurier aromatique , ou laurier dindes 
On donne improprement à ses semences le nom d$ 
graine de gèrofle, parce qu'elles en ont la saveur. 
Les Anglais les nomment poivre de la Jamaïque > 
ou graine de quatre-épices. 

Le bois d'Inde est pesant , il s'enfonce dans Peau } 
il est dur, compacte, d'un grain fin, susceptible* 
de poli | et presque incorruptible. 

Il faut employer le bois d'Inde imtnédiatéixieht 
après sa cuisson : plus il vieillit, moins il a de 
produit en matière colorante. On fait bouillir lé bois 
d'Inde haché deux heures et demie , à raison de 
trois livres par deux seaux d'eau. 11 faut transvaser 
Âans une tonne le bain cuit; on le fait rebodilli*, 

9 
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•«ne deuxième fois seulement, et l'on transvase ce 
•deuxième bain par-dessus le premier. 

Le produit du bois d'Indfe, et son usage commun 
à différentes couleurs, l'ont fait nommer une selle 
à lous chevaux des teinturiers à petit teint. Son 
produit naturel , avec le bouillon d'alun , est de 
faire un violet imparfait, qui approche du puce, 
qui , étant Recouvert dun bain de suie i fait un brun 
passable pour le moment. Si l'on donne aux ma- 
tières ainsi colorées Une légère lessive de potasse 
ou de cendres gravelées, il en résulte une coulent 
bronze qui approche du vert-bouteille. Si, sur un 
brun foncé de bois d'Inde, on donne de la glande, 
ensuite de la suie, dans laquelle on aura mis un 
peu dé potasse, il en résulte un superbe vert- 
dragon ? ou si l'on veut un vert-bouteillë y dont 
le mérite est au-dessus de ceux faits à la compo- 
sition du vert de Saxe, la couleur est mieux nour- 
rie et l'étoffe moins fatiguée. 

Presque lotis lies teinturiers ont coutume de 
monter leurs verts de Saxe, pour vert -bouteille, 
de bois d'Inde et de couperose; la couleur est 
bonne pour le moment ae la livraison , quand 
toutefois elle est acceptée. 

Lorsque îès cuves d'indigo sont trop faibles pour 
parvenir au bleu-de-roi, mettez, dans une chau- 
dière du bain de bois d'Inde, de l'alun et du vi- 
triol dé Chypre , savoir, deux onces de l'un et de 
l'autre par seau de bois d'Inde, et passez dessus 
les laines ou les draps passés d'abord en cuve , et 
sur-tout ménagez le bois d'Itide en cette occasion : 
on risque de monter jusqu'au noir, tel faible qu'ait 
été le blôu, 11 ne faut jamais faire bouillir le bois 
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dinde lorsqu'on l'emploie à monter Une couleur 
quelconque, mais encore plus particulièrement 
lorsque Ton monte des bleus : l'alun et le vitriol 
en ébullition gâteraient tout; il faut néanmoins 
entretenir le bain très chaud. On fait aussi , avec le 
bois d'Inde, des bleus, sans indigo, de deux ma- 
nières ; la preriaière est de le monter tout uniment 
au bois d'Inde, avec l'alun et le vitriol, sans se 
servir du tout dû bleu de cuve; et si les bleus ne 
sont pas assez beaux après avoir été lavés à la ri- 
vière , il faut les passer sur une ïes>sive légère un 
}>eu tiède , et les faire àéchèr ensuite sans les 
avér: la deuxième, qui leur donne un peu plus 
de solidité, consiste à les faire bouillir en alun, à 
les laver, à leur donner ensuite du bois d'Inde 
avec du vitriol de Chypre, en observant de suivre 
le même procédé , et de prendre les mêmes pré- 
cautions exposées ci-dessus* 

Lé bois d'Inde s'emploie dans presque toutes les 
couleurs d'idée qui se font à l'échantillon. Lors- 
qu'un teinturier se trouve eitfbarrassé pour l'exécu- 
tion d'une nouvelle couleur qu'il n'aura pas encore 
pu exécuter, il faut qu'il parte toujours de ce 
principe, que la couleur cru'il veut rendre né se 
compose que des trois couleurs primitives , et de 
chacune d elles en plus ou moins grande quantité ; 
que les trois couleurs primitives sont le bleu, 
le rouge et le jaune, et que la bruniture est tou- 
jours du bois d'Inde et de la couperose ou du 
noir. 

Quand le teinturier n'est pas sftr de son en- 
treprise, il doit commencer par faire un échan- 
tillon de la cqpleur qu'il veut exécuter : si l'é- 
chantillon n'est pas conforme à l'idée qu'il veut 
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rendre en teinture , c'est-à-dire, s'il a trop debîétt> 
x>u de rouge , ou de jaune , il fait un second échan- 
tillon , et corrige sur celui-ci le défaut ou l'excès 
qu'il a remarqué dans les couleurs primitives de 
l'échantillon; enfin , lorsque l'échantillon est à son 
gré, il exécute en grand, avec sûreté, la partie 
qu'il veut entreprendre* 

Un teinturier qui aime son état, et qui le pra- 
tique avec succès, voit, en mirant une couleur, 
de quoi elle est composée. 

Le bois d'Indcuest la base de presque tous les 
gris , savoir : 

i°. Le gris ordinaire se compose de bois dinde 
et de couperose ; 

2 . Le gris-rouge, de bois dinde, de couperose 
et d'alun ; 

3°. Le gris-ardoise ou bleu, de bois dinde, de 
couperose et de vitriol de Chypre; 

4°- Le gris-jaune , de bois dinde, de suie et de 
couperose; 

5°. Le gris d'Amiens, d'abord bois d'Inde et cou- 
perose, qu'on mêle ensuite avec la composition 
de bleu de Saxe préparée de la manière suivante s 

Versez de la composition du bleu de Saxe sur 
du blanc d'Espagne modérément et peu à peu, 
à cause de l'effervescence : la teinte du blanc 
d'Espagne en bleu empêche l'indigo de se rap- 
procher. 

Il y a des teinturiers qui mettent tout uniment 
le blanc d'Espagne, revêtu du bleu de vitriol , dans 
la chaudière, et qui passent leurs kines ou leurs 
draperies dessus; d'autres qui étendent leur com- 
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position (fans l'eau, la laissent reposer, etne mettent 
que le clair : l'un* ou l'autre procédé s'emploie sui- 
vant les. circonstances-, quand le gris est demandé 
avec ou sans fond blanc. 

On fait encore, avec le bois d'Inde , un violet 
passable dans le commerce pour la teinture des 
laines destinées, au travail dix poil de chèvre. Ea 
voici le procédé :. 

Prenez du bois dinde frais die première cuite ^ 
ajoutez un peu d'alun et très peu de vitriol de 
Chypre, passez les laines dessus ; le produit n'est 
point indifférent 

On fait la couleur dite prune de Monsieur avec- 
le bois d'Inde et la composition d'écarlate. Cette* 
même couleur se fait avec la dissolution de bis- 
muth. Pour la bien faire : 

Bouille» d'abord vos lames en alun, ensuite 
donnez-leur di* bois d'Inde autant qu'il est pos-* 
sible; lavez-les à la rivière, rabattez-les sur une 
eau tiède , dans laquelle vous introduirez peu à 
peu la dissolution de bismuth , jusqu'à ce qu'elle 
soit parvenue au degré de vivacité que vous pou- 
vez désirer; enfin, vous la laverez après l'ayoir 
avivée. 

De la teinture dès laines en noih 

Le très petit nombre de substances qui puissent- 
donnée par- elles-mêmes un noir solide, n'ont été 
éprouvées que sur le lin et le coton ; telles sont le 
suc de noix d*acâjou , X anacardium occidentale, le 
%Qxioodendron y le suc des tiges de houblon, le 
Jus de prunelle, etc. 5 mais le noir qui est le pro- 
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duit de ces substances ne saurait être compare k 

celui qu'on forme en teinture. 

Toutes les couleurs noires sont donc le produit 
d'une combinaison. On fixe sur les étoffes les mo- 
lécules noires qui se forment par l'union du prin- 
cipe astreingent et de la dissolution de fer. 

La teinture de la laine en noir est la plus facile 
à exécuter. La laine a une plus grande affinité 
avec les molécules noires que n'en ont la soie et 
le coton ; cependant il faut des attentions particu- 
lières pour obtenir un noir qui soit bien foncé, 
solide , et doué de l'espèce d'éclat qui est particu- 
lier à cette couleur. 

Pour cent livres de laine , on met dans une 
chaudière dix livres de bois d'Inde , dix livres de 
sumac , une botte d'écorce d'aune bien triturée, 
et, si l'on veut, une livre dç noix de galle noires. 
Pour peu que les laines puissent supporter la ma- 
noeuvre ; il convient de les mettre pèle-mèle avec 
les drogues , et de faire tout bouillir quatre heures 
au moins , en les retournant souvent avec xme 
barre de bois. Il faut observer que les laines doi- 
vent être enfilées dans des ficelles par paquets de 
deux livres au plus. On commence cette première 
opération par \engallage y dans laquelle les laines 
doivent prendre une couleur de brou de noix ou 
de papier brouillard foncé. L'engallage fini, on 
retire les laines pour les débrouiller botte à botte; 
on les secoue à la main sur une cheville, et on 
les évente, c'est-à-dire, on les étend par terre; 
ensuite on retire de la chaudière, avec une pas^ 
çoire de cuivre, le plus qu'il est possible des débris 
^uiont servi à l'engallage, en observant toutefois 
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ie ne point trop diminuer te bain ; et, po»r cet effet,, 
en a soin 4e remplir la chaudière au degré néces- 
saire pour que les lainçs y baignent avec aisance. 
On met dans la chaudière cinq livres de couperose ; 
en fait du feu dessous pour entretenir le bain très 
chaud ,J mais sur-tout point de bouillon. jQuand ta 
couperose est bien fonduç, on balaie la chaudière, 
on met les laines dessus, et on les retourne, 
comme la première fpi$, avec une barre, ayant 
soin d ? entretenîr le bàîri très chaud l'espace d'une 
heure an moins ; ensuite on les lève avec les mêmes 
précautïops qu'on a prises a Tengallage , et on les 
évente bien r plus les jaine sont éventées, et plus 
la couperose fait son effet pour les monter, en 
Boir. 

Lorsque lés laines sont bien éventées, on re- 
met dans la chaudière, que Ton entretient tou- 
jours chaude , trois livres de couperose; et Ton 
ebserve, à cette troisième immersion , la même 
manoeuvre qu'on a observée à la première et à la 
deuxième ; cette troisième immersion sur la cou- 
perose , le troisième évent sur la couperose. 

Pour te deuxième évent y Von met daps la chau- 
dière dqux livres de cquperose et; une' livre dé 
suif; de chandelle ou d'huile grasse : le suif et 
l'huile ont la propriété empêcher la couperose 
de sécher les laines, de leur donner, au contraire, 
un maniement doux et moelleux , d'ajouter a la 
couleur beaucoup de plein et de brillant. On rabat 
lès laines sur la chaudière pour la quatrième fois; 
on les retourne l'espace d^une heure au monis , 
et on les laisse ainsi passer la nuit sans feu ; on les 
lève de la chaudière .pour les éventer, les laver et 
les faire sécher*. 
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Les teinturiers en noir, par état, teignent à ht 
fois , dans la même chaudière , la soie et la laine. 

Dans ce cas, il ne faut point se servir de suif 
a la quatrième immersion; au contraire , il faut 
remettra dans la chaudière du bois dinde, du 
sun>ac et de Pécorce d v aune , en telle quantité que 
Ton juge nécessaire pour donner un deuxième 
engallage à la soie ; il faut donner ensuite cinq à 
six éyents , sans poyr cela charger trop 1$ bain de 
couperose^ 

Poutres teinturiers font les noirs deux fois e» 
di\ jours, et se contentent de donner deux noira 
de laine à leur soie , en les gardant du premier 
noir jusqu'à ce qu'ils puissent leur en. donner uç 
tiçcond : de cette, manière , les soies çt les laines 
$on : t beaucoup mieux teintes^ 

La bille de chêne > Fécorce de gl^nd, la sciure 
de bois de chêne et le tan ont de très grandes 
propriétés pour teindre en noir. Toutes ces sub*- 
stances sont prohibées dans les ordonnances de 
Çolbert. Ce ministre , malgré la supériQrité de ses 
taleos , ignorait sana doute qu'on peut employer 
Je suif dans le noir, et que le suif a la propriété 
de rendre à la laine le maniement et la douceur 
qui se trouvent altérés par l'usage de la bille de 
chêne et de Vécorce de gland,; car j'en excepte la 
sciure de chêne et le tau, que l'on peut employer 
avec avantage dans les noirs de fil de lin et de 
chanvre. 

Si en employant la même quantité de bois 
dinde, de sumac et d'écorce d*aune, on emploie 
de la bille de chêne ou de .Pécorce de gland, à 
raison de cincj à six livres par cent, il en résulte 
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iqae les soies se trouvent teintes avec le premier 1 
engallage, en lui donnant toutefois trois ou quatre 
évents de plus sur la couperose; et si Ton veut 
donner du suif aux matières-laines, on leur eu 
donne après que la soie est finie* 

Les teinturiers qui désirent bien remplir leur 
objet en noir, prennent leur chapeau pour échan- 
tillon. 

Le bain de noir peut servir de suite à faire des 
^ris de toute espèce. On fait des boues-de-Paris ^ 
en donnant avant, aux étoffes et aux laines, un 
pied de bain de suie. On fait toutes sortes de gris , 
depuis le plus beau jusqu'au plus clair, et depuis 
le plus fort jusqu'au plus faible, avec le vieux 
bain de noir, le vieux bain de suie et le vieux baiu 
cTorseillej \\ pç s'agit que de savoir l'art de les 
employer., 

Le bain de noir remplit très bien son pbjet % 
lorsque Ton s'en sert pour lçs bruqs au santal au 
lieu de couperose. On finit aussi les couleurs do- 
rées, depuis le grand brun jusqu'au grand clair» 
?vec le noir seul , et on les assortit du fort au faible ; 
on peut aussi remplir les verts de Saxe, pour vert^ 
bouteille , avec le noir. Les mauvais ouvriers se 
servent aussi du i^oir poi*r finir les couleurs d'à-» 
près nature, soit paysages, draperies ou carna- 
tions , parce que cette manière est beaucoup^ plus 
facile à travailler. On finit aussi avec le noir lea 
couleurs dites carmélites x en leur donnant avant, 
de la gaude et du Brésil sur le bouillon d'alun. 

Les mauvais teinturiers rabattent les couleurs 
fsjQ carnation et toutes les couleurs d'après nature 
avec le noir, pour leur donner la délicatesse et te 
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ton qui leur sont nécessaires; mais cette teinte esf 
absolument fausse, et le fabricant et le consom- 
mateur sç trouvent trompes. 

Lafolie, fabricant de Rouen , donna à la manu- 
facture des Gobelins le moyen de supprimer ab- 
solument le noir dans toutes leqrs couleurs,, qui 
ne peuvent jamais être d'après nature sans un reflet 
ferrugineux. L'expérience en fut faite aux Gober 
lins par Quemisset en 177g. 

L'usage des sels neutres à base métallique sert 
moins aussi à procurer la solidité qu'à donner te 
ton aux couleurs qu'on veut teindre. On sait que 
les matières cpJQrées changent de nuance suivant 
la nature des, terres métalliques qui les attirent ^ 
Car. ces terres ont cette propriété * aussi bien que 
la terre d'alun , qui ne 14 possède peut-être que 

(>arce qu'elle tient de la nature métallique. Parmi 
es sels neutres à base métallique , il y en a deux 
qui joignent la qualité de mordans à celle d'alté— 
rans , et dont l'usage est le plus ordinaire. Ces: 
sels sont la couperose ou vitriol de Mars, et le- 
vitriol bleu où de Chypre. 

Du produit de la garance. 

La garance , dont on fait un très grand usage en? 
teinture , est la racine d'une plante dont Linnée 
distingue dçux espèces : la première, rubia une- 
torum foliis senis ; la deuxième ? rubia peregrincr 
foliis quaternis. La première a detvç variétés, la 
garance cultivée et la garance sauvage, que l'on 
nomme aussi rubia sylvestris monspessulana major; 

. La racine de garance est la seule partie de cette- 
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plante qu'on emploie en teinture : la racine de 
garance se cultive en diflerens départemens; mais 
la plus belle vient ordinairement de Zélande, où 
l'on cultive cette plante dans les lies de Tprgoés , 
Zirziee, Soipmerdyck et Thoolen. Celle de la pre- 
mière de ces lies est estimée la meilleure : le teç- 
roir est agilenx, gras et un peu sale. 

On connaît la garance, dans le commerce et fa 
teinture, sous Je nom de garance-grappe , de 
garance robée et de garance non robée. C'est pour- 
tant la même racine; toute la différence, pour 
la qualité , est que la grappe ou robée se tire de 
la moelle de la racine, et que la 720» robée con- 
tient, avec cette moelle, l'écorce et les petites 
racines qui sortent 4e la raciuç principale. 

Les garances dont on fait usage dans le Levant 
et dans l'Inde pour la teinture des cotons, sont un 
peu différentes de celles qu'on emploie en Europe; 
on les nomme chat k la côte de Çorppiandel. Cette 

{ tlan te, ainsi npmméç, se trpuvç^boqdpmmeqtdaAS 
es bois de la côte de Malabar, et ce chat est la 
sauvage. Le cultivé vient de Vaour et de Ticcorin ; 
et le plus estimé est le chat dp Perse, qu'on, 
nomme dumas. 

On recueille au§si , sur la côte de Çoromandel, 
la racine d'une auljrç manie, qu'pq y nomme raye~ 
de-chaye ou racine de couleur, et qu'on a cru être 
une çspèce de mjbia tinctorun}, codais qui çst la 
racine d'une espèce de gallium flore albo , ainsi 
qu'on l'a appris par des Mémoires envoyés de 
l'Inde en 174& 

À Kurder , au voisinage de Smyrne, et dans 
les campagnes d'Ak-hissar et de X Gir -d as > on- cul* 
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tive une autre espèce de garance qu*on nomme £ 
dans le pays, çhiocbofa> ekme^ hazala. C'est de 
toutes les garances la meilleure pour la teinture* 
rouge, selon les épreuves qui en ont été faites; 
aussi est- elle beau cou p. plus estigiée, dans le Le-«- 
vant , que la ph*& belle garance de Zélande que- 
les Hollandais y portent. Cette même garanee si 
estimée est nommée, par le» Grecs modernes* 
lizari , et par les Arabes yjpuoy:*. 

Il y a encore une autre espèce cte garanee qu& 
l'on peut tirer du Canada, et qu'on y nomme tj&sa^ 
voycuicu. C'est une racine extrêmement menue* 
qui fait à peu près les mêmes, effets que notre ga- 
rance d'Europe. 

Il y a différentes manières de cultiver la garance 
et de la préparer. 

La même espèce de garance ne produit pas dëfe 
racines de même qualité dans tous les terrains et 
dans tous les pays : il est donc nécessaire de foire 
choix d'un terrain dont la, nature soit propre, à sa, 
culture. 

Il faut choisir , pour la culture de la garance.,, 
un terrain dont la position soit basse et humide., v 
parce que les terrains secs et arides ne con— 
viennent point à la garance ; mais, quoiqu'un teiy 
rain humide soit à préférer , une trop grande hu- 
midité serait néanmoins préjudiciable à cette plante. 
Il faut donc éviter de choisir un terrain qui, par 
sa situation, serait exposé aux inondations d'une 
rivière. 

La préparation du terrain dans fequel* on veut 
planter la garance consiste à le labourer plus soi- 
jÇneuseiQent et plu& profondément <jue si l'on, vou* 
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lait y semer du grain, et d'y faire passer la herse 
-avant de semer» 

La préparation consiste encore à donner un 
«ngrais suffisant : les vieux fumiers, sur-tout 
^ceux du gros bétail, ainsi que les cendres lexi-* 
vielles, sont favorables à la culture de la ga- 
rance, parce qu'il est utile de donner de la vigueur, 
4 la terre. 

Quant à la disposition du terrain, on divise son 
champ en parties inégales de quatre et de six pieds 
alternativement : celles de quatre pieds sont des- 
tinées à recevoir la semence, les autres à former, 1 
dans le commencement, un petit canal d arro- 
sage des deux côtés des planches semées» Il faut 
avoir attention que les sillons , ou les lignes dans 
lesquelles on plante la garance, aient leur direction 
tki nord au midi» 

On sème la garance au printemps , en germinal 
'et floréal, de la même manière que les autres 
plantes destinées à être transplantées» On creusa 
un fossé de la profondeur d'un pied ou environ ; 
011 couvre dans le fond la terre de fumier, sur 
lequel on remet une quantité de terre ou terreau 
à une hauteur suffisante pour soutenir les plantes, 
qui, étant échauffées parle fumier , lèvent plutôt» 

On prépare la garance, avant de la semer, de la 
manière suivante •: 

Pour chaque livre de graine, on prend un quar- 
teron de garance fraîche , qu'on pile dans un mor- 
tier après l'avoir bien lavée; on y ajoute un demi- 
septier d'eau et deux onces d'eau-de-vie; on jette 
cette composition sur la graine , de manière qu'elle 
c'en imbibe l'espace de vingt-quatre heures , pre~ 
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liant soin de la remuer trois ou cruatre fois pour 
prévenir la fermentation. Le lendemain, on met 
cette même graine dans un chaudron d'eau , qu'on 
fait bouillir, l'espace d'une heure, cinq ou six jours 
auparavant, et dans laquelle on a mis un panier 
de fiente de cheval ; enfin, on étend sa graine sur 
le pavé, jusqu'à ce qu'elle ait assez perdu de son 
humidité pour être semée tout de suite. 

t Cette préparation , dit Âlthen , d'après sa propre 

expérience, empêche la graine de s'abâtardir, la 

. fait germer et lever en plus grande quantité, et 

{>roouit des plantes sensiblement plus belles, dont 
es racines donnent une couleur plus vive que 
quand elle n'a pas été ainsi préparée. 

Il y a trois choses à considérer dans la planta- 
tion, savoir, lé temps auquel on plante, le sujet 
qu'on plante, et la forme qu'on veut donner à la 
plantation. 

Le temps de planter la garance , soit de plants 
provenans de gaines, soit de rejetons, est le prin- 
temps et l'automne, parce aue, si l'on plantait 
pendant les chaleurs, les plantes reprendraient 
difficilement.' 

Le sujet cfu'on plante, èe sont les plants pro ve- 
nus de semences f ou les rejetons produits par là 
planté principale, et cftr'on en sépare dans le cours 
de la culture ou lorsqu'on arrache les racines. Les 
premiers doivent être transplantés lorsque la plante 
a eu le temps de jeter quelques racines. La ma- 
nière de détacher les rejetons est de suivre avec 
lé pouce la plante principale jusqu'à ce qu'on les 
rencontre; on les sépare alors facilement à l'aide 
du pouce , ou avec la pointe d'une broche de fer~ 
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La forme de la plantation dépend dé la méthode 
qu'on aura choisie pour la préparation du terrain. 

La manière de soigner la plantation tend à pro- 
curer les moyens les plus efficaces pour entre- 
tenir j faire grossir et multiplier les racines. Le 
Îiremier soin doit donc être de safrcler et arracher 
es mauvaises herbes. Plus on répète cette opéra- 
tion, plus on fournit aux racines une plus grande 
abondance de sucs nourriciers, et plus la plante 
prospère , parce qu'elle profite davantage des in- 
fluences de l'air et du soleil. 

Gomme on cultive en Europe deux espèces de 
garance, savoir, celle de Hollande et celle du Le- 
vant, et que les tiges de la dernière espèce sont 
frêlèè et ne petltent Se soutenir d'elles-mêmes^, 
il est bon , &i l'oii vêtit faire mûrir sa graine , de la 
♦rainer comme les haricots. Il faut encore décharger 
les tiges des branchée latérales y et rie laisser que 
la principale tige et quelques petites branches : eh 
allégeant ainsi là plante , on procure l'accroisse- 
ment des racines. 

En octobre die la seconde année, c'est-à-dire; 
dix-huit mois après qu'on a sème, la garance 
- donne une grande quantité de graines , qu'il faut 
recueillir dans ce mois ou au commencement du 
suivant, aussitôt qu'elle est mûre, c'est-à-dire, 
lorsqu'elle est bien noire. 

Le meilleur dfe tous les moyens proposés pour 
faire la récolte deè racines, est celui dé Tschifelli : 
il consiste à ouvrir , sur une des faces de la garaft- 
cière qui paraîtra la plus commode à cet effet, un 
fossé en forme de tranchée , de longueur plus ou 
moins grande, suivant la quantité de monde qu'on 
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Voudra employer; il doit avoir au moins quatre 
pieds de large, afin qu'il puisse y avoir deux rangs* 
d'hommes, dont les uns arrachent et ramassent les 
racines , et les autres tirent la terre en arrière. La 
tranchée ainsi ouverte devant la garancière , on eu 
çôupe le terrain avec la bêche, La terre ôjée avec 
la bêche , on la fait tomber dans un fossé ; on casse 
les mottes; et avec une fourche ou trident dont les 
dents sont recourbées à angles droits , on sépare 
et on tire les racines pour les rassembler et les 
mettre dans des paniers. Les hommes ramènent 
ensuite la terre du côté du fossé ; et lorsque la 
récolte est faite, on remet toute la récolte à sa 
placée 

La préparation de la garance consiste en trois 
opérations, savoir, le triage des racines, le dessè- 
chement et la mouture» < 

Le triage est la séparation des parties de la ga- 
rance arrachée, savoir, des tiges » des racines et 
des rejetons propres à être transplantés. 

Les petites racines ne valent rien pour former 
la garance de première et seconde qualité. Il en 
faut dire autant de celles oui sont trop grosses, 

Sarce quelles contiennent beaucoup de cœur ou 
e parties ligneuses* Les meilleures racines sont 
celles qui ont la grosseur d'une plume à écrire, ou 
du petit doigt tout au plus : elles sont transparentes 
et rougeâtres; elles ont une odeur forte, et leur 
écorce est unie et adhérente au cœur ou partie 
ligneuse. 

En Zélande et en Flandre i on fait sécher la ga- 
rance dans des étuves : les Hollandais sont, si ja* 
foux des leurs , qu'ils n'y laissent entrer persona* 
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que ceux qui en ont la direction. Celles dont on 
a jusqu'ici indiqué l'usage, sont la tourailledeç 
brasseurs, dans lesquelles oq fait sécher forge pour 
la bière : on en peut voir le dessin dans le. TVaîté 
de Duhamel. 

Tout le monde convient que le dessèchement à 
Tétuve est sujet à plusieurs inconvéjiieps ; et ce 
qu'on peut assurer de certain , c'est qu'ft est d'ex- 
périence que la qualité de la garance est toujours 
.meilleure lorsqu'elle est séchée sans feu^.H.ellotdit 
que le liz^ry doqne une copieur plus £ vive que la 
plus belle garance grappée de Zélandej par la rai- 
son qu'on- le fait sécher à l'air et non dans des 
çtuves. Duhamel convient qu'il est miteux! lié faire 
sécher la garance^ l'air et a l'bfflbi*è; il ajouté que 
si l'on arrachait les racines Àû plrihtefrips', oii pour- 
rait faire évaporer une partie de l'humidité pai 4 lé 
soleil et le : vént, ceqiii diminuerait de beaucoup 
ia dépense des étuves. 1/indifcé quele«'raicines;sont 
assez sèches, c'est qu'elles èé témpent >net en* les 
ployant; lorsqu'elles ne le sont pas, il faut les faira 
sécher de nouveau pour pouvoir les réduire «en 
poudre. On a observé, que les racines de garance 
perdent communément, en séchant, sept; hui~ 
tièmes de leur poids. 

Il y a- deux trfanièréé de pulvériser vï* giwte : 
l'une consiste a la mettre en pâte àil'wled'une 
meule verticale, telle que celles avec lesquelles 
.on écrase le xshenevi et la noix pour en tirer de 
l'huile; l'autre consiste a Ja piler dans des mou- 
lins avec des pilons garnis de pointes de fer, pareils 
à ceux dopt qn pe sert pour le tan. 

La garance > entièrement pulvérisée, se met dans 
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des tonneaux bien foulée, et^on oncluosilé oatu> 
relie fait qu'elle fce pelote en forme de mottes qui 
deviennent fort dures : il faut la conserver dans 
un lieu deê. 

Cette substance prend plus de corps lorsqu'elle 
se trouvé utile à la terre de l'alun. 

Pour titi rien laissera désirer dans une rtiélîère 
aussi iiiipbrtânte, je vaifc exposer, en peu dé tribts, 
les préparations au'Àllhen juge à propos de don- 
ner aux racines tle garance, et qu'il erdit néces- 
saires 9 âfih qu'elles fournissent une belle tein- 
ture. 

Ces préparations consistent à imbiber les ra- 
cines > avant de les réduire en poudre , de quel- 
ques-unes des cinq liqueurs ou compositions sui- 
vantes. 

Première composition. Environ quinze pintes 
d'eau commune pour chaque quintal de racines, 
dans laquelle on fera dissoudre sur le feu une livre 

• ^Seéondè apposition. Même quantité d'eau pour 
chaque quintal de racines , dans laquelle on fera 
fondre une livre de miel commun, sans le mettre 
sur le feu. -A-^ 

Tr&isîiùn* oompàsiêioti. Même quantité d'eau , et 
dansiàtftéme proportion, en y ajoutant deux livres 
deSôtt. .',.-■ 

Quairletne composition. Deux pin tes de vinaigre, 
sans aucun mélange d*eàu, ftoiir chaque quintal de 
garance. 

Cinquième composition. Quinze pintes d'eau 
commune par quintal de garance, dans laquelle 
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on fera bouillir, pendant deux heures, deux livres 
de soude dont on se sert dans les savonneries. 
Après l'avoir retirée du feu, on y jettera trois livres 
de fiente de mouton , qu'on aura ramassée et fait 
sécher au mois de mai; on remuera le tout de temps 
en temps, pendant trois ou quatre jours, après les- 
quels pn laissera reposer cette composition jusqu'à 
ce que le marc soit tombé au fond. 
Je suis très persuadé, dit d'Apligny avec raison, 

3ue ces préparations sont inutiles et même préju- 
iciables. Toute personne au fait de la teinture, 
est instruite que tout sel ajouté a une fécule co- 
lorée en altère la couleur, et détruit même sa 
fixité. Cest un principe général, dont on ne peut 
excepter que les fécules colorées qui n'exigent 
point d'alunage : sj l'on emploie la première com- 
position y l'alun formera, avec les particules colo- 
rées de la garance, une matière dure , qui est en 
pure perte pour la teinture, parce qu'elle ne pourra 
plus entrer dans les pores du sujet ; de plus, l'alun 
rancit la couleur dé la garance , qui exige préci- 
sément tout le contraire; il en faut dire autant du 
vinaigre çt du # soq. Quant à la soude et à la fiente 
du mouton, on n'ignore pas qu'elles ont la pro- 

Eriété de roser la couleur de garance; mais il vaut 
ien mieux les employer sur la couleur déjà appli- 
quée. Leur emploi *,sur les racines ne pourrait ser- 
vir qu'à tromper le marchand, en leur donnant 
une plus belle apparence , ainsi que ie ^~" 1 ~iri 
ne peut leur communiquer que de l\ ê. 

Hvaut donc beaucoup mieux, ajoute ( f," 

s'en tenir à choisir un i>0u terrain pour 1 5 , 

à la cultiver avec soin, et à former, er 5- 

risant, des poudres de différentes qualités et de 
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ûifferens prix , que de soumettre les. racines de 
cette plante à des préparations qui, de l'aveu même 
d'Althen, ne conviennent point à toutes les espèces 
de garance. 

Pour moi, je conclus, de tout ce que je viens 
d'exposer, que la garance mérite les. éloges que 
tant d'auteurs lui ont prodigués, à raison de la 
beauté de sa couleur et de 1'inimensité de son pro- 
duit. C'est sur-tout aux teinturiers eti coton et 
aux coloristes en indienne, qu'il appartient de 
louer la garance, puisque sa couleur est aussi belle, 
dans ces cas, que la cochenille Test pour la tein- 
ture dés laines. Aussi, dans là teinture des cotons, 
ne connait-on qu'une seule ' nomenclàttfré/de 
garance, c'est-à-dire, garance de première et 
deuxième qualité j au lieu que, dans la teinture des 
laines, il y a mauvaise garance, garante robée , 
garance non robée, garançé-grappe et belle ga- 
rance. ■ 
La mauvaise garance s'emploie dans bien des 

"couleurs de petit teint , pour donner du fonds aux 
couleurs .lorsque Ton travaille à l'échantillon. 
Cette manière de travailler Remplace le brou "de 

, noix. _ -;,.'.". \ •,,' 7 ••' * 

t.a garance rôbée et non robée fc'eiii ploie pour 

faire des bruns de pure garance sur le bouillon 

d'alun ? et ensuite on les finit sur le bain de bpis 

dinde ou sur le noir. Ces bruns sont plus beaux 

' que (Jeux faits au santal. Lorsque Ton veut aussi 
bien fiure un vert-bouteille , dn le finit avfec cgtte 

fjarançe, qui donne du fonds et dp la ténacité à 
a couleur j qui se trouve mieux reftiplie qu'a- 
vec tous leô noirs et tous les bois d'Inde quel- 
conques. 
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La garance-^grappe s'emploie pour faire le rouge 
des femmes de la campagne. Âpres le bouillon de tar- 
tre et d'alan , on charge une chaudière , dans laquelle 
on met, pour dix livres de laine, deux seaux d'eau 
sure. On met , dans une tonne à l'eau-de-vie', deux 
boisseaux de son ; on la remplît d'eau chaude, et 
on laisse le tout fermenter jusqu'à ce que l'eau soft 
sure, et à raison de deux onces de garante par livré 
de laine. 

Après que les laines, ont été lavées à la rivîçre, 
on les met de dessus le bouillon d'alun sur"la 'chau- 
dière, a îteiile degrés de, chaleur séulèuiënt, et on 
les remue" hfle heure,' sans presser la chaleur au- 
delà de quarante Hîiûq degrés.: Si la garance na 
montait point âssea V o u lève' et on remet la quan- 
tité que î f oh juge àr prtopos pour amener la couleur 
au degté désire. - :: v , ? 

Des rouges suisses se font de la niêmè*'ifoânière 
que Ies!iécàrIateS; au lieu dé là éochenille, on em- 
ploie de là garance de la première qtialité. 

Du, produit de la cochenille.^ 

l^a cflplje^ïUe, qui T donne cette hè 
couleur de feu , est un ïrrsecte qu'on,; 
pour une.gxaine.On nous l'apporte d 
où lès naturels du pays et Tes Espagnol 
que d& petits établissement le cultivent , c'est-à- 
dire , qu'ils ont soin de le retirer de dessus la 
plante qui 1 le nourrit. Ils font mourir et sécher ce 
: qu'ils ont dessein d^én vepdre, et conservent le reste 
pour le faire multi^KérquancMa mauvise saison* 
est passée*/ . 
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Cet insecte se nourrit et multiplie sur une es- 

Î>èce d' } opuntia épineux, qu'on nomme nopal. Hel- 
ot dit que là cochenille se conserve dans un lieu 
sec, pendant des siècles, sans se gâter; qu'il en 
reçut une petite quantité d'Amsterdam , avec les 
preuves requises de cent trente ans d'ancienneté , 
qui fit en teinture le même effet qu'une cochenille 
nouvelle. 

On récolte, au Mexique, deux sortes de coche- 
nille, la cochenille sylvestre et la cochenille fine, 
qu'on nomme aussi mesièque> du nom d'une pro- 
vince du Mexique , et qu'on élève sur le nopal. 

La cochenille sylvestre est aussi apportée de la 
Vera-Crux en Europe. C'est dans les bois du nou- 
veau Mexique et de l'ancien qiie les Indiens vont 
la chercher. L'insecte s'y nourrit, y croît > s'y mul- 
tiplie sur les opuntias nor* cultivés, qui v sont en 
abondance. Cette cochenille est toujours Beaucoup 
plus menue que la cochenille fine du cultivée : sa^ 
couleur est meilleure éfplus solide que celle qu'on 
tire de la cochenille fine; mais elle n'a jamais le 
même éclat, et d'ailleurs il n'y à pas de profit à 
l'employer , ^puisqu'il en faut quatre parties f et 
quelquefois davantage, pour tenir lieu d'utfe seule 
partie de cochenille fine. 

La cochenille fine , qui a été bien sécbee et bien 
conservée, doit avoir une couleur d'un gris, tirant 
sur le poupre. Le grîs est dû à une poudre qui la 
couvre naturellement , et dont elle a cojisçrvé une 
partie; la nuance pourpre est due à la couleur qu'a 
extraite l'eau dans laquelle ou Ta fait mourir. 

On a cru assez généralement que la cochenille 
devait sa couleur au nopal, sur lequel elle vit> et 
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dont les Traits sont rouges ; mais Thicri observe 
que ie suc qui lui sert de nourriture est verdâtre, 
et qu'elle pedt vivreet se perpétuer sur les espèces 
$ opuntia dont le fruit n'est pas rouge. 

Thiéri eut le courage de braver les pins grands 
dangers poqr aller observer 1 éducation de la co- 
cheftiita au Mexique, pour en arracher cette pro- 
duction et pour en enrichir la colonie de Saint- 
Domingue. Il rapporta avec lui de la cochenille 
fine, de la cochenille sylvestre et des nopals, espèce 
& opuntia la plus propre à nourrir ces insectes. 

il n'y a point de teinturier qui n'ait une recette 
particulière pour faire l'écarlate , et chacun d'eux 
est persuadé que?la sienne est préférable à toutes 
les autres; cependant la réussite ne dépend que 
du choix de la cochenille, de l'eau qui doit servir 
à la teinture , et de la manière de préparer la dis* 
solution dje l'étain , que les teinturiers oa nommé 
composition pour VécarUuc. 

Voici les différentes dissolutions qu'un teintu- 
rier est pbligé de savoir bien faire. 

Dissolution ttélairij ou composition iïécarlate. x 

Il faut *voir la plus grande attention que feau— 
forte dotit on se sert soit toujours celle dite acide 
Ttiirique faïble;\\ y arbesucoup de teinturiers qui, 
faute de coMuissar*oes chimiques , se servent in- 
distinctement 4e l'eau -for te , sans prendre garde 
avec qaéi elle a été fabriquée. H y a beaucoup de 
marchands d'eau-forte , dans les dèpartemetis , qui 
emploient de la couperose avec le salpêtre. Celte 
eau-forte a sans doute de grandes propriétés eu 
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bien des occasions ; mais , en matière colorante s 
elle est très mauvaise. En effet , les écarlates que 
l'on teint avec cette eau-forte noircissent à l'air, 
et l'on s'en aperçoit même en séchant. . . 

Lorsque Ton veut employer la dissolution d'é- 
tain, il est bon de la faire la veille du jour où l'on 
doit s'en servir, parce que le temps faisant rap- 
procher les parties dissoutes, en forme une chaux 
métallique qui se précipite au fond ;du vase, dan s 
lequel on a fait la dissolution , et ce rapproche- 
ment lui ôte toute la beauté de son produit. 

Pour faire cette dissolution:, il. faut, d'abord' ré- 
galiser l'eau-forte avec du sel ammoniac ou du 
sel ordinaire ; l'un ou l'autre, es* fort indifférent : 
la dose est de deux onces de sel par livre d'eau- 
forte; ensuite on introduit, dans ladite eàu*£brte 
rëgalisée et peu à peu, de lrétàin grenailli, à raison 
de deux onces par livre, en observant que l'effer- 
vescence qui s'élève chaque fois que l'on met de 
1 etain, ne soit point trop forte; car, au lieu de faire 
de la dissolution, on ne ferait que de Toxide çTé- 
tain. Quand tout l'étain a été ainsi introduit, et la 
dissolution paraissant bien saturée, c'est-à-dire, 
qu'il n'y ait point d etain qui ne soit en parfaite 
dissolution, l'on met, par livre d'eau-forte, une 
livre d'eau ordinaire, et l'opération est finie. 

J'ai connu des ouvriers au-dessus de la médio- 
crité dans l'art de la Teinture , qui^ au lieu d'eau- 
forte du prix d'un franc dix centimes la Jiyrç, ep 
prenaient à un franc soixante centimes , mettaient 
deux livres d'eau par livre d'eàu-forte, et réussisr 
saient assez bien. ... \ 
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Dissolution du bismuth. 

Pour dissoudre le bismuth, il faut prendre une 
m ëàu-forle, OU acide nitrique , de quelques degrés 
supérieurs à celui dont on se sert pour la dissolu-* 
tion d'étain. Je me suis toujours servi, pour cette 
opération, d'eau-forte dans le prix d'un'tranc 
soixante centimes. ' 

Pour faire çetjte opération, on prei 
de deux onces de bismuth par livre d'e 
acide nitreux. D'abord il faut piler, dai 
tier de fonte, le bismuth, ayant la p 
attention de ne laisser prendre au bi&m 
matière ferrugineuse. À mesure qu'oi 
ïrismuth en poudre , il faut le mêler à 1 
autant que l'effervescence peut le pernu 
laisse ensuite reposer la dissolution jusqu'au len- 
demain. Il ne faut, pîour cette dissolution, ni sel 
ammoniac , ni eâu ordinaire ; il faut se servir de 
lessive brute , telle qu'elle est. Pour avoir le beau 
produit de cette dissolution , il faut s'en servir au 
plus tard le surlendemain; car elle, se résout en 
oxide métallique plus promptement encore que la 
dissolution d'étain. .' 

Cette dissolution a la propriété de faire , avec la 
cochenijlè, <^sviplets dç toute beauté, particu- 
lièrement les clairs , et elle s'emploie sans aucune 
préparation antérieure de tartre ni d'alun; on 
met seulement deux onces de dissolution parlivrç 
de laine, et une demi-once de, cochenille pour lçp 
.clairs. . . : z s . ;; • , ;0 ; . ..-,;,. ■ .' "."*'• 
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. Dissolution ê acier* 

, Pour faire cette dissolution, on prend de l'eau- 
forte ordinaire , que l'on coupe avec son même 
poids d'eau ordinaire : l'eau- forte coupée ainsi* 
peut recevoir à la fois deux onces de limaille 
d'acier par livre d'eau-forte , et on laisse aidsi fer- 
xnenter la dissolution pendant deux jours avant 
de s'en servir ; on peut néanmoins l'employer 
cinq à six heures après qu'elle ne fermente plus. 
Cette dissolution s'opère ainsi que toutes les autres, 
mais avec plus de lenteur. La liqueur est toujours 
bonne à employer en teinture; son marc, mis dans 
un creuset et rougi dans un feu de charbon, fait 
d'excellent rouge d'Angleterre ou*fcafran de Mars. 

Cette dissolution fait tous les gris bon teinjt ; elle 
s'emploie avec la noix de galle, le bois jaune, 1? 
garance et la cochenille. Tout ce qu'on fait avec 
cette dissolution est inaltérable à lair ; mais Ton 
ne peut s'en servirque pour les couleurs délicates, 
dans lesquelles il faut que le gris domine. 

La dissolution d'argent se feit avec celle de bis- 
muth, et s'emploie de même* Son produit avec la 
cochenille est de faire des cannelles d'un très grand 
mérite. 

Suite du produit de la to chenille. 

Pour employer la cochenille en teinture, il foui 
d'abord la piler et la tamiser : les parties que Ton 
néglige de soustraire au tamis deviennent inu- 
tiles , et sont en pure perte ; car on a beau les foire 
bouillir , on les retrouve toujours déposées au fond 
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<fe te chaudière remplies dé toute leur matièr* 
colorante. 

Le ptodtrit simple dé là co&renille avec le bouil- 
lon de erénië de tà*tre et d'alun ; est de faire le* 
Crâftioisis fitls. On remplit une chaudière de cin- 

Juarité séant d'eau pour cent livres de laine, 
ehdaut qùè fôau chauffe , bn lave bien à la ri- 
vrèfre les laih'és , afin dé lès débarrasser des par- 
ties gro&fêt-és dé l'alun qui peut s'être cristallisé 
à sa surfaéë* ensuite fcfa te* prépare Sur des bâtons 
vu dam àos filets; 

Lorsque là chaudière est sût le bouillon , on y 
met dedans h cochenille préparée comme ci-des- 
sue, k raison dune once par livre de laine. Lors- 
que l'échantillon demandé exige un cramoisi bien 
nourri , on *açt, par livre , dix k douze gros de 
cochenille. H convient de feîre fcouillir la coche- 
nille quatre minutes , pour la faire cuire, avant que 
d'y mettre tes laine*. 

Quand la chaudière est ainsi préparée , Ton met 
dessus les laines : si ^lles sont sur des bâtons, il 
faut avoir soin de tes Faire plonger rapidement et 
et les retourner dé même, sans les perdre de vue, 
pendant nue heure; si elles sont dans des filets, on 
les retourne kvecutfe barre, et la main-d'œuvre 
fc'efct point aussi dure. Otites feit boiiittir ainsi une 
heurts et detafe* e^Wt-à«*li¥e f Mt «tari d'heure 
après qu'on à jugé qu'il n'y à plus de cochenille 
dans le bain, ce que l'on reconnaît à l'eau qui de- 
vferft claire^ ensuite *)U lève } o*i teisae refroidir, 
on va laver les laines à la rivière , et <m les fait 
'#ecxt€V* 
. U se fait des roses depuis le plus fort jusqu'au 
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plus faible; les plus. forts scwtf d'unç demi-once 
de cochenille par livre de laine. Us se travaillent 
de la -même manière que les cramoisis fins, c'est-à- 
dire, même bouillon de tartre et d'alun; mais lors- 
que fba est pour les* teindre, il finit i jouter, avec 
la cochenille, une once de dissolution d'étain par 
livre 1 de laine. U se fait , de la même manière, des 
roses à deux gros de cochenille par livre de laine , 
et même les plus faibles sont encore au-dessous. 

U y a des teinturiers qui font des roses en met- 
tant dans leur chaudière deux onces d'alun, >uq$ 
once de crème de tartre, une onces de dissolution 
d'étain ,.deux gros de cochenille par livre de laine, 
et font ainsi bouillir la laine et les drogues pendant 
deux heures. ... , 

Suivant les demandes ou les échantillons que Ton 
a à suivre , on fait aussi des roses avec le procédé 
et la manœuvre de l'écarlate ,-en observant toute- 
fois qu'il ne faut que deux à trois grofc de coche- 
nille par livre de laine. 

Use fait des écarlates de differens prix et de dif- 
férentes manièreSfc^On distingue. parfaitement, à 
laide d'une loupe de verre blanc , les principes 
colprarté qui ont servi k faire une écarlate quel- 
conque, ta oochenUlç, la gérance , la terra mérita, 
quei'oh croit $ au. premier çoup-rd'œil, être unies 
ensemble et incorporées l'une à l'autre , suivant 
les lois des affinités chimiques *\çes couleurs sont, 
à la loupe, ^épwées.çt disjùrççte§ )$$ unes des 
r autres , et chaque principe colorant joue sou rôle 
particulier. . ;,-,; .-,.. • , . . 

Pour faire une écarlate franche en pure&ocbe- 
mille,; il faut^ poja$ une Qi^i^jitewtejde co- 
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chenille par livre de laine : il est vrai que tes 
^cariâtes sont d'un mérite bien phis grand, que 
celles qu'on fabrique avec la garance et la terra 
mérita. > 

Les écarlates généralement reçues dans le fcomy 
raerce sefont avec un$ once de cochenille,' et ée 
travaillent par le procédé suivant. 

On charge une cl 
jTeau pour cent livre 
de laine, deux once 
onces de crêrpéd'ét 
composition d'ççarjfl 
un gros de terra ifye 
chenille; , . \ ~. . 

On fait bouillir le tout quatre minutes avant d'y 
mettre les laines-, \,que: Ton a préalablement bien 
mouillées et préparées sur des bâtons ou d$ns deç 

filets». " ,- t; . .'!•,•. m ., . ; \;ï.\ *•;;.: ;• .1. ■.:• 

- M faut d abofrl rçiaùœuvrer bien proprement èjt 
-retourner les laines ou draperies ; cap les matières 
colorantes prennent ayec beaucoup >Ae rapidité, 
et tachent les tailles ou les étoffes qui ïesxsooivenj; 
inégal^ovent; il e$t vrai que çfs taches momenta- 
nées s'affaiblissent, et souvent même disparaissent 
-à la longue dans le bouillon, qui dpi^être de deux 
h^ur^s et demie : ort appelle cette opération bpuil^ 

lçn$:éparlate.\\ il r.; Ut »;\,\ , i, i ...m 

On lève les laifres jle la chaudière, oti les mert 
refroidir, on jette le bain , on la recharge de hoi*- 
velle' éau , et pendant qu'elle chauffe-, on lave les 
laines de leur boaiflan à la rivière y et' on les pi>&- 
pare, comtneîla; première fois, sur dès bâtons ou 
dans des filets; V.iJlh y. : . : :>:?/: ••: ':!; 
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Lorsque l'eau est sur le poxAt de bouillir» 11 fi|t|l 
mettre clans la chaudière les ai* gros re»t$rat$ de 
cochenille par livre de laine, et deux onces de 
composition d'écarlate : on fait bouillir la çhà**~ 
dière quatre miaules, Il y a des teinturiers qui ne 
font point bouillir leur cochenille pour le rpugi; 

re, au moment ou 
henilïe et quç le 
lapdïère se trouva 
rapenes mouillées 
\ donnent, par ce 
Xv exécuter la ma- 
romptitude. Cette 

On abat le bouillon avec un peu d'eau froide, 
et on met dan$ là chaudière les laines, qu'il faut 
manœuvrer Bans relâche. On fait bouillir la chau- 
dière dix minutes au plus $-et <v* içve lés laines, 
qui sont à leur degré de perfection. Si on les 
laissait davantage, elles deviendraient -plus fon- 
cées, se terniraient, et perdraient tout leur mé- 
rite de belle ^écàrlate. On èppeflè cetic deuxième 
opération le i?>ugi de Fécarlate. J'at vu, dans bien 
des villes de fabrique , retirer de cubain des cou- 
leurs dites jujube, espèce de mauvaise écarlate, 
«1 y mettant île là terra mérita et êe 'la compo- 
sition d'écarlate, ou , pour .mieux dire, de là dis- 
solution de terra mérita, comme il est dit au cha- 
pitre de la terra mm/£. On peut retirer de <:e Jbaia 
4e belles couleurs d orange. ' 

Mais ., dans les jateliers de teinture .réglée, on 

-opère d'une autre .manière. Sur Je bain de rougi 

,on ajoute deux onces de crème de tartre, deux 

fie composition d écarlate et deux gros de, coche-* 
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utile par livre de laine, crue l'on fait bouillir des- 
sus, ainsi que deux gros de garance et un de terni 
mérita. On bout, sur ce bain, de nouvelles laines 
pour écarlate., et Ton attend, pour leur donner le 
rougi , qu'il envienpe d'autres à bouillir sur le bain 
de leur rougi. On peut les garder jusqu'à trois 
semaines, bien couvertes, sur des chevalets pro- 
pres; les laines ne se gâtent point. 

Ce bouillon d écarlate est plus beau et mieux 
nourri que le premier, puisqu'étant rougi de la 
même manière, les écarlates doivent être d'un 
plus grand mérite; et voila la raison de la diffé- 
rence du prix des écarlates entre tel et tel mar- 
chand. 

Ainsi, un teinturier qui voudrait se faire une 
réputation dans son état, devrait, lorsqu'il n'a 
qu'un cent d'écarlate à foire, teindre ce cent en 
quatre fois , et donner aux premières vingt-cinq 
livres deux gros de cochenille de plus, qu'il peut 
ménager sur les trois autres parties. Les écarlates 
finies et refroidies, il faut les laver à la rivière et 
les faire sécher. 

Du produit de V indigo. 

L'indigo est la fécule d'une plante que les Arabes 
et les Espagnols nomment ml ou and, et qui , à 
Malte , porte de nom èHennir. 

Les différens auteurs qui* ont parlé de l'indigo 
ont donné «tes 44&c"ptîon* assez différentes de la 
hauteur , du port , de la figure , du nombre de 
feuilles, de la forme, de la couleur des fleurs et des 
graines de la plante qui produit cette fécule. 
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-Cetlkdi versité d'opinions a feit croire à d'Aplîgny 
que plusieurs plantes de différentes espèces , de 
«différetis genres, et même dé différentes familles, 

Ï tournaient produire tine fécules dont on ferait de 
'indigo. , * 

Il y a, à la cote de Coromandél , à Pondi- 
chéry, etc., deux sortes d'indigo, l'une beaucoup 
plus belle quç l'autre : la belle sorte ne sert qu'à 
lustrer \ et l'inférieure à teindre. Le plus bel indigo 
se prépare du* côté d'Àgra ; on en fait aussi d'assez 
beau' à Mazulipatàn , à Kyanaon,où la compagnie 
dès Indes à un comptoir. L'indigo de Java, ou 
indigo javan^ est le meilleur de tous; c'est àûsfci 
le plus cher, et par conséquent il y a peu de tein- 
turiers qui l'emploient; Le bon indigo doit êtfe si 
léger, qu'il flotte sur l'eau; plus il enfonce, plus 

.H est suspect d'un mélange dé terre , de cendres 

~0Ù;d ? ;ardoise pilée.Sa couleur doit être d'un, bleu 
foncé tîrantsur le: violet, brillant, vif, et pour 
ainsi. dire éclatant ; il doit être plufc beau dedans 

îque dehors, et paraître luisant et comme argenté. 
Il en faut dissoudre un morceau, dans un Verre 
d'eau pour l'éprouver; s'il est pur et bien préparé, 
il se dissoudra entièrement ; s'il est falsifié, la ma- 
tière étrangère se précipitera au fond du vaisseau. 
Le second moyen de s'assurer de sa bonté > 'éjSt de 

ile brûler : le bon indigo brûle entièrement; et s'il 
est falsifié , ce qu'il y a d'étranger Teste après que 

r Tindrgoest consumé. , 

Labât , dans son Histoire des dbitilles , nous 
' donne la manière dont on fait la fédtile d'indigc* : 
on'a trois ^cuveS Ftine au-dessus de Fàutre, en ma- 
nière de cascade. ' ' ' ; i z * 
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Dans la première, qu'on appelle trempoire ou 
pourriture, et qu'on remplit d'eau, on met la plante 
chargée de ses feuilles, de son écorce et de ses 
fleurs (i). Au bout de quelque temps , le tout fer* 
mente, l'eau s'échauffe et bouillonne, s'épaissit et 
devient d'une couleur de bleu tirant sur le violet: 
pour lors on ouvre les robinets de la trempoire , 
et Ton en fait sortir l'eau , chargée de toutes les 
substances colorantes, dans la seconde cuve, ap- 
pelée la batterie, parce qu'on y bat cette eâu avec 
un moulin à palettes, pour condenser la substance 
de l'indigo et la précipiter au fond , en sorte que 
l'eau redevient limpide et sans couleur, comme de 
1 eau commune. On ouvre les robinets de cette 
cuve pour en faire écouler l'eau jusqu'à la super- 
ficie de la fécule bleue ; après quoi, on ouvre d'au- 
tres robinets qui sont plus bas, afin que la fécule 
tombe au fond de la troisième cuve appelée repo~ 
soir, parce que c'est là où l'indigo se repose et se 
dessèche. On l'en tire pour former des pains , des 
tablettes , etc. 

L'indigo pilé est bien plus sujet à être falsifié 

Sue celui qui est en tablettes , parce qu'il est dif- 
cile que du sable, de l'ardoise pilée, matières 
étrangères avec lesquelles on falsifie l'indigo, se 
lient si bien ensemble, qu'elles ne fassent en bieu 
des endroits des lits de matières différentes, et 
pour lors, en rompant le morceau d'indigo, on 
les y remarque facilement. 



(i) Au village de Sarguesse, proche de la ville d'Ama- 
dabat, les Indiens ne se servent que des feuilles de Yanil, 
et ils jettent la tige et les branches : c'est aussi de cet endroit 
que yient Tindigo le plus parfait, après celui de Java. 

10 
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Les Portugais, qui conquirent le Brésil dans le 
même temps à peu près qu'ils formèrent des éta- 
blissemens dans les Indes orientales, trouvèrent 
au "Brésil une plante qui avait du rapport avec celle 
dont on tire l'indigo dans les Indes. Les naturels 
du pays ne connaissaient d autre usage de cette 
plante, que celui de noircir leurs cheveux et de 
s'en frotter le visage pour faire peur à leurs en- 
nemis, comme nos anciens Bretons et les anciens 
Germains se servaient de V isatis (i) pour le même 
effet. 

JL es Portugais commencèrent à traiter cette plan le 
presque de la même manière qu'ils l'avaient vu trai- 
ter aux Indes, et le procédé qu'ils adoptèrent est au- 
jourd'hui suivi en Amérique par toutes les colonies 
européennes. 

La plante, nommée anil, et erniir à Malte , est 
assez semblable, par les feuilles, aux pois chiches ; 
mais les branches sont plus courtes et plus larges, 
ligneuses comme celles du genêt; elles s'élèvent 
rarement à la hauteur de deux pieds, et à peine la 
tige a-t-elle acquis , la troisième année , la gros- 
seur du pouce. Sa fleur ressemble à celle de la 
jacée ; sa graine approche beaucoup de celle du 
fenugrec. On la recueille au mois de novembre, 
et on la sème en mai. Cette plante dure ordi- 
nairement trois ans ; on la coupe à la fin d'oc- 
tobre ou au commencement de novembre, pour 
en tirer la couleur. 



(1 ) Fasmina cani tient Germanis inficit herbis 
&t melior verb quœritur arte color. 

OVID. 
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On dissout l'indigo avec l'acide sulfurique. On 
peut se servir de cette dissolution pour les laines 
et les soies petit teint. 

Pour faire cette dissolution , on met en poudre 
l'indigo dissous dans l'acide, à raison de deux 
onces par livre d acide sulfurique au plus , /sans 
quoi la saturation serait imparfaite ; il faut mêler 
le tout avec un bâton, à deux ou trois reprises. 
S'il arrivait que l'acide eût été altéré , ce à quoi il 
faut bien prendre garde, ou aurait besoin de moins 
d'indigo. L'indigo guatimala fait la pi us belle disso- 
lu lion, mais la moins tenace : on la fait quelquefois 
aussi belle avec de l'indigo de Saint-Domingue, 
bien cuivré ; il ne faut se servir de cette dissolu- 
tion que le surlendemain. 

Avec cette dissolution , on fait Je vert dç 
Saxe et les bleus clairs, petit teint; les bleus fon- 
cés, avec cette dissolution, sont noirs ef de très 
mauvaise teinte. 

Chacun monte la cuve d'Inde chaude a ça ma- 
nière ; mais j'invite les teinturiers à sç^ryir de 
la méthode que je donne ici , «comme e{ant la plus 
sûre et celle qui réussit toujours le mieçuç. 

Pour monter une cuve sur une chaudière de 
trente-deux â trente-six seaux d'eau, il faut quatre 
livres d'indigo cuivré, deux livres de garance, 
huit livres de cendres gravelées ou de potasse, un 
demi-boisseau de son de bonne qualité ; on peut 
même, pour quatre livres d'indigo, se servir d'une 
chaudière de cinquante seaux. 

On charge la chaudière aux trois quarts d'eau de 
rivière ; on met dedans quatre livres de cendres 
gravelées, une livre et demie de garance et un quart 

10..' 
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de boisseau de son. On fait bouillir le tout pen- 
dant quatre heures au moins ; ce temps est abso- 

trement le bain serait gras, 
ait rien. Quand le bain est 
>oser un quart d'heure, et 
es baquets pour en retirer 

i cuit, on prépare l'indigo 
3. On le met dans un mor- 
u , et on le bat en pâte fort 
ne on pétrirait du pain nou- 
moyen , les coups de pilon 
re, et l'opération va plus vite, 
tdant deux heures au moins, 
en temps quelques gouttes 
d'eau quand on s'aperçoit que la matière devient trop 
sèche. Âpres l'avoir ainsi battue pendant deux ou 
trois heures , on la met dans un tamis qui est aux 
trois quarts plongé dans une chaudière très propre; 
un fait passer avec la main l'indigo à travers le 
tamitf;'<fut doit être de crin croisé. Par cette pre- 
mière opération, les trois «quarts au moins de l'in- 
digo doivent passer à travers le tamis ; on laisse 
bien égbutter le tamis avant de mettre le résidu 
de l'indigo dans le mortier : il faut absolument 
faire passer tout l'indigo à travers le tamis pour 
qu'il soit bien préparé. . 

Avec l'indigo ainsi préparé et le bain cuit des 
baquets, on remplit la chaudière. U faut avoir atten- 
tion que les deux bains ensemble ne remplissent 
la chaudière qu'aux deux tiers seulement, ce qui est 
très facile ,. parce que l'ébullition de quatre heures 
doitavoir assez diminué lebain de cendresgravelées, 
pour que son infusion avec le bain froid d'indigo 
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ne fasse, pas plus des deux tiers de la chaudière. 
Il faut aussi avoir attention, lorsque Ion fait la 
réunion des deux bains, que Ta chaudière n'excède 
pas quarante-cinq degrés au thermomètre de Réau- 
mur; c'est pourquoi il convient de laisser tom- 
ber un peu la chaleur du bain dans les baquets pu 
dans une chaudière à côté. 

Lorsque Tes deux bains sont réunis dans Ta chauv 
dîère, on la balaie avec une râpe, et on a soin, 
d'entretenir la chaleur de quarante-cinq degrés, 
en entretenant, sur le côté de la chaudière et seule- 
ment aux parois du fourneau , un feu de braise et 
de charbon ; au-dessous de quarante-cinq degrés, 
et même à quarante quatre, la cuve demeure, et 
ne travaille point à quarante-six, et au-dessus elle 
brûle. 

Quand le bain est vert, ce qui arrive ordinaire- 
ment au bout de douze à quinze heures, on lui 
donne le pied, qui est de mettre dedans une livre 
de cendres gravelées. La cendre gravelée qu'on 
destine à cet usage , doit être de la plus grande 
beauté , et la plus belle qualité est celle qui est 
bien cuite , tirant sur la couleur verte. On pallie 
la cuve après avoir mis le pied , et on la laisse en- 
core reposer douze heures, en l'entretenant tou- 
jours à quarante-cinq degrés de chaleur; au. bout 
de ce temps, il faut l'accomplir ou faire le brevet. 

Pour l'accomplir, on charge une chaudière de 
quantité suffisante d'eau pour remplir la cuve : on 
y met les trois livres restantes de cendres gravelées^ 
ainsi que la garance et le son , et l'on fait bouillir* 
la chaudière cinq minutes seulement, sans quoi le 
bain deviendrait gras; et, pour comprimer cette- 
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graisse , il faudrait le faire bouillir quatre heures, 
manœuvre qui est absolument inutile. On laisse 
reposer le bain tout le temps nécessaire pour qu'il 
ne soit point trop chaud à mettre dans la cuve , 
après le premier palliement. Quand elle est rem- 
plie, on la pallie bien et on la laisse reposer quatre 
heures avant de passer dessus. La cuve doit être 
alors d'un vert superbe, et doit avoir une odeur 
fort agréable. 

Pour passer les laines en cuve, il est nécessaire 

3ue la chaleur soit au-dessous de quarante-cinq 
egrés , qui est insupportable à la main , et par là 
même empêche de manœuvrer lors même que la 
cuve est en bon état : il n'est plus nécessaire de 
l'entretenir à ce degré de chaleur, mais seulement 
à une chaleur propre à la manœuvrer, à moins que 
la cuve , trop fatiguée par son travail, ne devienne 
noire ou grasse : si elle est noire, c'est l'indigo 
qui s'est rapproché ; si elle est grasse, elle pique, 
c'est-à-dire, qu'elle laisse des taches toutes blan- 
ches sur les matières que Ton aura teintes en bleu; 
si elle est grasse , il faut mettre un demi-boisseau 
de son dans deux ou trois petit sacs de toile, et 
mettre les sacs pleins de son dans la cuve. Ces sacs 
vont d'abord au fond, et montent à mesure que 
le son s'empare de la graisse ; lorsqu'ils sont au 
bord, on les relire, et on donne à la cuve un petit 
brevet , dans lequel on met la cendre gravelée, 
la garance et le son que Ton juge nécessaire pour 
la quantité d'indigo restante dans la cuve. On verse 
ce brevet dans la cuve, que Ton pallie; on la laisse 
reposer quatre heures à la chaleur de quarante- 
cinq degrés; on la repallie avant de passer dessus, 
et on la laisse encore reposer quatre heures. Quand 
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elle est noire , il faut lui donner un petit pied de 
cendres gravelées , la remettre à son degré de 
chaleur, et l'entretenir ainsi douze à quinze heures, 
jusqu'à ce qu'elle recommence à reparaître un peu , 
et on lui donne un brevet, comme je l'ai déjà 
prescrit. Si on la juge noire et grasse à la fois , il 
faut, avant le brevet, lui donner un sac ou deux 
de son. 

Les laines que Ton passe en cuve doivent être 
passées livre à livre dans des ficelles. On les mouille 
sur de l'eau chaude quand elles sont torses ; il con- 
vient de les mouiller à deux ou trois reprises. Il 
faut bien se donner de garde de faire bouillir l'eau 
sur laquelle on mouille les laines ; car le bouillon 
attaquerait la partie grasse de la laine, qui s'uni- 
rait à Fallait de la cuve , et la rendrait grasse et 
noire. 

Quand les laines sonjt bien mouillées, on les tord à 
la cheville, et on les met par paquets de dix livres ; 
c'est assez de dix livrés à la fois pour passer sur une 
chaudière de trente-deux seaux. On met dans la chau- 
dière une Champagne, espèce de filet tendu sur un 
cerceau, auquel on attache un poids pour l'obliger 
de descendre et de se tenir enfoncé aux deux tiers 
de la chaudière, pour empêcher que les laines ne 
remuent, et ne communiquent avec le marc de la 
cuve déposé au fond de la chaudière, ce qui ferait 
un très mauvais effet par la perte de l'indigo en ma- 
tière, perte qui affaiblirait la cuve, et la mettrait 
hors d'état de rendre tout ce qu'elle devrait pro- 
duire. 

On prend un paquet de dix livres de laine ; on 
passe dans les ficelles un bàlon qui traverse la cliau- 



Digitized by 



Google 



i5a cours sur l'art 

dière sur les deux bords ; ou plonge les laines de 
manière à ce qu'elles ne prennent point du tout 
l'air, ce qui les ferait tacher; on les retourne botte 

{>ar botte , avec les mains , pour les détacher de 
eurs ficelles, sans leur faire prendre Fa ir, pen- 
dant un quart d'heure; on les lève, on les tord 
bien sur la cuve pour ne point perdre dubain , et on 
les laisse déverdir ou éventer; on passe ensuite un 
deuxième paquet de dix livres comme le premier; 
ensuite on reprend le premier paquet , qui est dé- 
verdi , et on lui donne une deuxième immersion 
6ur la cuve jusqu'à la hauteur de bleu-de-roi. Si la 
cuve est forte, cette deuxième immersion ne doit 
être que de quelques minutes pour bleu-de-roi. 
Quand on veut bien assurer les bleus, il convient 
de leur donner toujours une deuxième immersion, 
que l'on appelle, en terme de teinture, un rejet. 

Les bleus à la nuance se passent en cuve, les 
bottes Tune après l'autre , qu'on laisse dans la cuve 
cinq minutes avant d'en remettre une autre, en 
observant que la dernière ne doit rester qu'une 
minute, l'avant-dernière deux minutes, la troi- 
sième trois minutes, et la quatrième quatre mi- 
nutes. 

Quand on a passé vingt livres de laine sur la 
cuve , il feut la pallier, si Ton $ du brevet de reste; 
on en met dedans , comme nous l'avons déjà dit*, 
et il faut la laisser reposer quatre heures avant de 
passer d'autres laines dessus ; mais si l'on n'a point 
de brevet de reste, il ne faut point en mettre, à 
moins que la cuve ne paraisse fatiguée, ce qu'il est 
facile de reconnaître, en ce que la couleur verte 
de la cuve noircit un peu , et la fleur est aussi al*» 
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térée : si l'on mettait du brevet de trop dans la 
cuve , on s'exposerait à la faire graisser. 

Une cuve montée de cette manière produit or- 
dinairement trente livres de bleu-de-roi par livre 
d'indigo , et trente autres livres de bleu au-des- 
sous , et l'on peut encore donner à bien des laines 
un fonds de déblanchi pour tout ce qui est de cou- 
leur verte ou brune. Il convient de tirer tout-à-fait 
cette cuve jusqu'à l'eau, tant pour ne point avoir 
à la réchauffer, que pour se servir de la chau- 
dière pour autre chose; il convient aussi, lors- 
ou'un teinturier monte une cuve de cette manière, 
de voir ce qu'il a à faire de bleu et de vert, pour 
ne point employer plus d'indigo et de matière qu'il 
ne faut. 

Il est très essentiel d'observer que lorsque l'on 
passe, dans cette cuve, des couleurs pour vert oui 
ont reçu leur gaude , il faut les bien laver et les 
battre à la rivière avant de les passer en cuve , parce 
que ces laines , qui ont bouilli en alun uni aux ma- 
tières hétérogènes de la gaude , feraient beaucoup 
de tort à la cuve. Les laines qui sont dégraissées 
au bouillon de l'eau de son et autres, doivent être 
bien lavées et battues à la rivière avant de les pas- 
ser en cuve. 

Le produit de cette cuve est sans contredit, par 
sa beauté et sa fraîcheur, au-dessus de celui de la 
cuve de pastel , et même d'un bleu plus plein et 
plus diaphane que le bleu produit par la dissolution 
de l'indigo à l'acide vitriolique. La facilité de mon- 
ter et d'entretenir cette cuve peut mettre tous les 
fabricans des campagnes à portée de se procurer 
eux-mêmes de beau et bon bleu et du vert ; ou 
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peut même l'employer dans l'économie rurale.. 
Elle a en outre l'avantage de faire connaître à se» 
maîtres à combien leur reviennent ses bleus et ses 
verts , ce qu'il est absolument impossible de con- 
naître avec la cuve de pastel. Aussi , je connais 
plusieurs bons ouvriers en cuve de pastel , qui ont 
entièrement renoncé à leurs anciens principe» 
poursuivre absolument celui-ci; et voici comment 
ils s'y prennent pour teindre leurs draperies. 

, Sur une cuve de cent seaux d'eau, ils ne mettent 
que quatre livres d'indigo, qu'ils font revenir 
comme il est dit ci-dessus , et dans une autre pe- 
tite chaudière de dix à douze seaux d'eau , ils 
entretiennent une autre cuve, forte de dix à douze 
livres d'indigo en parfaite dissolution; et avec 
cette petite cuve , ils entretiennent la grande au 
degré de force qu'ils jugent nécessaire , en trans- 
vasant un seau ou deux de la petite cuve dans la 
grande. Avant de la pallier, ils passent leurs 
draperies sur la Champagne et au moulinet : il en 
résulte que les draps sont d'un plus beau bleu et 
mieux tranché qu'à la cuve de pastel , vu le de- 
gré de chaleur que l'on donne à la grande cuve, 
que l'on entretient toujours un peu faible, parce 
que les draps s'unissent bien. 

Les teinturiers en soie et autres ont «des chau- 
dières en pointe, précisément comme un pain de 
sucre renversé sur sa pointe, c'est-à-dire, en cône, 
dont la base est en haut et le sommet en bas. Elles 
sont montées de manière que le sommet est en- 
terré d'un pied dans la maçonnerie, tandis que la 
porte du fourneau est au ventre de la chaudière dis- 
posée de manière que le feu ne peut attaquer l'in- 
digo, qui se précipite toujours au fond de la cuve» 
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Ils montent ces cuves à raison de demi-livre de 
cendres gravelées par livre d'indigo, qu'ils ne font 
bouillir que quatre à cinq minutes ; et quand leur 
cuve est revenue, ils font le brevet, ou l'ac- 
complissage, de la même manière, ce qui équi- 
vaut à une livre de cendres gravelées , quatre 
onces de garance et un quart de boisseau de son 
par livre d'indigo ; mais aussi arrive-t-il sou- 
vent que leur patience est bien exercée, même 
quand leur cuve est bien revenue, ce qui veut dire 
bien verte et en état de travail. La dissolution de 
l'indigo, qui n'est pour ainsi dire point soutenue, 
manque tout à coup sous leur main en travaillant 
dessus , de manière qu'au lieu de retirer des bleus 
de leur cuve, ils ne retirent que des laines tachées, 
propres à mettre en noir. 

Je conviens que cette manière de monter une 
cuve peut être employée dans la teinture de soie, 
parce que l'on s'imagine que la surabondance 
alkaline pourrait nuire à la-soie; mais c'est un pro- 
blème à résoudre : en outre , les teinturiers eu 
'soie ne passent à la fois qu'une botte dans leur 
cuve; et lorsqu'une cuve leur manque sous la 
main , ce n'est jamais qu'une botte de soie man- 
quée , ce qui est un très petit accident; en outre , 
les cuves des teinturiers en soie ne sont ordinaire- 
ment que de douze à auinze seaux , et il y a des 
teinturiers qui mettent clans leur cuve jusque dix 
livres d'indigo; et malgré cette surabondance 
d'indigo dans si peu de bain, si les soies qu'on 
teint pour bleu, vert ou violet, ne sont séchées 
en dix minutes , la couleur disparait ou se tache , 
de manière que ces soies sont hors d'état de 
servir. 
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Les teinturiers en toile, fil et coton, montent 
chacun la cuve d'Inde à froid à leur manière; mais 
ce qu'il y a de singulier, c'est que les Irois quarts 
emploient à grands frais, sans savoir pourquoi, 
des matières nétérogènes qui mettent celte cuve 
hors d'état d'être employée à tous les objets qui 
doivent servir; car, pour teindre les toiles en ré- 
serve, il convient que cette cuve ne soit mixtion- 
née d'aucune matière dans le cas d'attaquer le 
mastic vitriolique que Ton emploie pour cet objet; 
l'indigo, la couperose, la chaux y et très peu de 
soude , doivent faire toute sa composition ; la po- 
tasse est l'ennemie destructible du vitriol de Chy- 
pre, qui fait la base de la réserve; cependant beau- 
coup de teinturiers emploient de la potasse pour 
monter cette cuve, ou au moins une forte partie 
de lessive de savonnier, avec laquelle ils fonl 
bouillir leur indigo; il y en a même qui, après 
l'avoir broyé, le font digérer pendant huit jours 
sur la cendre chaude; mais ce procédé doit altérer 
le produit de l'indigo, d'autant plus qu'une cuve* 
qui est trois ou quatre jours à revenir, ne produit 
plus autant qu'une autre sur laquelle on aura tra- 
vaillé au bout de douze heures, ce ; quî preuve 
combien il est dangereux de laisser consommer 
I indigo sur son propre travail. 

Dans les fabriques d'indienne où Ton teint les 
loiles en réserve , et dont les cuves en bots, quel- 
quefois doublées de plomb, tiennent jusqu'à deux 
ceuts seaux, on met ordinairement trente livres 
d'indigo; et ces cuves une fois bien montées , ne. 
sont pas plus difficiles à entretenir qu'une cuve 
montée dans une pipe d'eau-de-vie, où Pon ne 
met ordinairement que quatre à cinq livres d'indigo* 
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II existe, dans bien des fabriques, une manière 
de broyer l'indigo qui n'est pas à rejeter. On a 
une bassine de cuivre à deux anses de fer, dont 
le fond est rond comme une boule; en dehors, 
au milieu et au-dessous du fond, est une bosse 
massive de cuivre , qui oblige la bassine à rester 
toujours sur le côté. On met dans cette bassine l'in- 
digo , qui avant a été trempé et concassé dans un 
mortier; on met dans la bassine, avec l'indigo, 
trois ou quatre boulets de canon de douze, sui- 
vant la force du poignet de celui qui doit la faire 
mouvoir; on fait rouler dans la bassine les bou- 
lets jusqu'à ce que l'indigo soit tout à fait réduit 
en ligueur épaisse. On s'aperçoit que l'indigo est 
bien oroyé, en le détachant de là bassine avec une 
spatule de bois; il ne laisse au cuivre aucune tache 
de bleu. Cette manière de broyer l'indigo n'est 
pas désavantageuse : j'ai vu des enfans de dix a 
douze ans en broyer dix livres dans leur journée- 
Néanmoins j'observe qu'il ne faut jamais s'en rap- 
porter àiidirede l'ouvrier qui a broyé l'indigo, qu'il 
convient de faire passer au tamis avant de l'em- 
ployer dans la cuve- où la plus petite partie d'in- 
digo qui n'est pas bien divisée , est toujours en 
pure perte. 

Quand on monte en cuve, il faut bien s'assurer 
avant, que le vaisseau soit bien étanché; car lors- 
qu'uuecuve fuit, c'est toujourscequ'ilyade meilleur 
qui s'échappe. Pour monter une cuve sur une tonne 
à eau-de-vie d'efiviron cinq cents pintes , il faut 
cinq livres d'indigo , une livre de soude, cinq 
livres et demie de chaux et cinq livres de coupé- 
rose.. Il faut bien s'abstenir de se servir de potasse, 
<jui toujours fixe les parties colorantes, qui s'en 
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vont en pure perte dans la rivière , sans compter 
que la potasse attaque et même détruit la réserve; 
mais tous les teinturiers ne teignent point en ré- 
serve. 

Oli fait une lessive avec la livre de soude et une 
demi-livre de chaux : cette lessive sert à broyer 
l'indigo, soit au mortier, soit à la bassine. Quand 
l'indigo est broyé, on le met dans la cuve , qui est 
remplie d'eau jusqu'à un pied du bord; ensuite 
on fait fondre, dans une chaudière ou un chaudron 
sur le feu , cinq livres de couperose verte : celle 
d'Angleterre est la meilleure. La couperose fondue 
dans l'eau , qui doit être très chaude , se transvase 
dans la cuve; ensuite on met une planche à tra- 
vers la cuve , sSur laquelle on met cinq livres de 
chaux vive que Ton éteint en jetant quelques gouttes 
d'eau dessus; à mesure qu'elle tombe en poussière, 
on la fait glisser toute chaude dans la cuve avec un 
bâton ; quand toute la chaux est dedans, on y met le 
marc de la lessive ; ensuite on la pallie; le bain doit 
être gros vert , et la fleur doit paraître si l'indigo 
est bon. 

Le lendemain, à cinq heures du matin, on 
pallie la cuve pour travailler dessus à neuf heures. 
S'il arrivait que la cuve ne fut point en état à l'heure 
que j'indique, la cause ne pourrait en être impu- 
tée qu'à la couperose. Pour lors , quand on pallie 
la cuve le lendemain à cinq heures du matin pour 
travailler dessus à neuf heures, on peut, si toute- 
fois la cuve n'était point en état , faire fondre une 
demi-livre de couperose dans trois ou quatre pintes 
d'eau bouillante et la mettre dans la cuve; mais si 
l'on ïien a pas besoin pour neuf heures, ih faut la 
pallier une deuxième fois à dix heures : pour lors, 
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il ne faudra point mettre la demi-livre de couperose 
dite ci-dessus; il ne faut faire que peu de chose au 
premier palliement , qui s'appelle avojrer la cuve , 
et mettre la dissolution de l'indigo en grande ac- 
tivité. 

Cette cuve est très facile à entretenir* La facilité 
du travail consiste à la maintenir dans un vert un 
peu jaune, produit qu'on obtient aisément en 
forçant un peu la cuve en couperose. Si elle de- 
vient trop jaune par la couperose , on la fait re- 
venir au degré de couleur désiré avec de la 
chaux. 

Une fois que la cuve est montée, il convient de 
ne lui donner tout au plus que trois quarts de 
chaux par livre de couperose, chaque fois que 
Ton y tait ce qu'on appelle un brevet ; mais une 
fois qu'il y a, dans une cuve de cinq livres d'in- 
digo , dix livres de chaux, il n'en faut plus mettre, 
ou du moins en être très avare. Il arrive aussi qu'à 
force de mettre de la couperose , la cuve noircit ; 
pour lors on lâche peu à peu de la chaux, jusqu'à 
ce qu'elle ait repris sa couleur de beau vert; elle 
reviendra vert-jaune en travaillant dessus. Il est 
un principe ordinaire et généralement adopté par 
ïes ouvriers en teinture, à l'égard de cette espèce 
de cuve, c'est que, quand la cuve est noire, c'e$t 
de Ta couperose qu'il lui faut ; quand la cuve est 
jaune, c'est de la chaux dont elle a besoin. Ce 
principe est bon en lui-même, mais néanmoins 
avec la modification ci-dessus. 

Dissolution de V indigo. 

Pour une livre d'indigo , il faut une livre à$ 
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potasse , deux livres de chaux et une livre d'orpin 
rouge- 
Cette manière de dissoudre l'indigo est toute 
Brute; on peut même, dans un temps pressé, 
mettre à la fois la potasse, la chaux, l'or pi a et l'in- 
digo bien broyé dans une chaudière sur le feu, 
avec quinze ou dix-huit pintes d'eau de rivière. Il ' 
faut mêler le tout avec un bâton , pour que l'indigo 
ne s'attache point au fond de la chaudière : l'opé- 
ration est finie avant que le chaudron soit sur le 
bouillon ; néanmoins , quand on le fait de cette 
manière , il est convenable de le faire bouillir un 
peu à petit bouillon. Leà fabricans en indiennes 
mettent, dans cette dissolution, une demi-livre de 
gomme par pinte , et s'en servent pour imprimer 
et peindre au pinceau. Lorsqu'on n'est point pressé, 
il convient de faire , avec la potasse et la chaux , 
une lessive avec laquelle on broie l'indigo , et l'on 
met sur le feu , dans une chaudière , la lessive et 
l'indigo broyés ensemble avec Porpin. De cette 
manière , il résulte qu'il n'y a point de marc : par 
ce procédé, il est inutile de faire bouillir la mix- 
tion. 

L'opération est bien faite quand le bain est d'un 
beau vert, et que sa surface est couverte d'une 
pellicule cuivrée d'un éclat extraordinaire , et qui 
renaît très promptement malgré les efforts que Ton 
fait pour l'écarter afin de reconnaître la beauté du 
bain. t 

Cette dissolution fait de très beaux bleus sur 
la toile , le fil et le coton ; elle teint très bien 
la soie , et même la laine en cas de besoin. On 
Chargé une chaudière , et Ton prépare l'eau avec 
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tin peu de lessive et d'orpin ; on te et dans la chau- 
dière la quantité de dissolution que l'on juge à pro- 
pos* on fait chauffer le tout, et Ton travaille dessus' 
toutes lies matières* hors la laine; 

Si Ton faisait bouillir la laine dans cette teinte 4 
elle s'y altérerait tôut-à-fait. Quant aux autres ma- 
tières, il faut, après l'ébullition, les laisser repo- 
ser, et ne les lever que quand le bain est fini, à 
cause d£s pellicules dotit il se couvrirait , ce qui 
îes tâcherait; il éônvient même, si le bain est tou- 
jours ardent, de lés abattre dans de F'eatt' 6lâire et 
de les y laisser déverdir. J'ai cuit et teint en bleu à 
ïa fois des soies écru es sufr cette teinte, ét'poui? 
Cette opération il ne faut point, comme de l'autre 
manière, quatre heures de bouillon* 

Ûe la cuve de pastel. 

Le pastel est une plante qui se cultive dans les 
départemens de l'Aude et de l'Hérault 

On erl distingue de deux espèces : la première 
pousse des tiges hautes de trois pieds, de la gros- 
seur du doigt, qui se divisent en quantité de ra- 
meaux chargés de beaucoup de feuilles; la seconde 
espèce est le pastel de Portugal* Lorsque le pastel 
est à son degré de maturité, le cultivateur fait sa 
dépouille. On pile et on broie cette plante pour la 
mettre en peldles. Le cultivateur fait ce travail 
avec tout î'art qu'il possède * pour empêcher que 
la fermentation ne se ifcette dans ce pastel, ce qui 
lui ôterait toute sa qualité pour lé travail de la tein- 
ture. Dans l'ancien Gouvernement, il à été un 
temps où il y avait même des commis qui visitaient 

li 
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ce travail 9 et qui mettaient à l'amende Ceux qu'il* 
prenaient en contravention, sous prétexte que 
c'était faire tort au consommateur, tandis quau 
contraire cette espèce d'inquisition n'était qu'un 
inoyen astucieux pour ôter au cultivateur la fa- 
culté de connaître qu'il pouvait, avec son pastel, 
faire du bel et bon indigo , ce qui aurait nui au 
commerce de l'Inde. 

Hellot est dans l'erreur lorsqu'il dit que Ton fait 
pourrir le pastel pour l'employer *dans le com- 
merce. Je pense que tout ce qui est pourri ne 
fermente plus; et c est la fermentation dans la cuve 
4e pastel qui opère la dissolution de l'indigo. 

Pour monter cette cuve , il faut avoir de l'eau 
corrompue, ou un vieux bain de garance, pour 
accélérer la fermentation du pastel ; on pile douze 
à quinze livres de pastel; mais, à défaut de l'un et 
de l'autre, on peut employer le moyen suivant 
comme le plus sur. 

La veille du jour que l'on monte une cuve de 
pastel, on pile douze à quinze livres de cette 
plante ; on les met dans un baquet, et l'on verse 
par dessus de l'eau chaude pour détremper le pas- 
tel. On le laisse ainsi reposer jusqu'à ce qu'il soit 
revenu à la chaleur du levain ; pour lors on prend 

3uatre onces de levure de bière', que l'on délaie 
ans un peu d'eau au même degré de chaleur, que 
l'on met dans le baquet avec le pastel, et Ton pallie 
bien le baquet; on le couvre pour qu'il puisse! 
bien conserver sa chaleur. La fermentation a lieu 
peu de temps après, et le pastel devient d'un vert 
superbe, ce qui doit servir de germe k la ferment 
tation de la cuve de pastel 3 pour lors on peut se 



Digitized by 



Google 



D* LA TEINTURE. iô£ 

servir d'eau ordinaire > la faire bouilKr un peu et la 
couler dans la cuve > après quoi , on rompt les pe- \ 
lotesde trois ou quatre baltes de pastel que Ton met 
dans la cuve. Il ne faut point mettre le pastel dans 
l'eau bouillante, parce qu'il cuirait, et l'opération 
serait altérée. Quand la cuve ainsi montée a souf- 
fert un peu d'altératipn parl'extèsde la chaleur, et 
que l'on juge qu'elle ne brûlera point le levain, on 
y met le pastel du baquet préparé de la veille, qui 
doit être cTun vert superbe et dans un parfait travail 
de fermentation : alors on pallie la cuve et on la re- 
fcouvre bien ; mais il faut la surveiller, et approcher 
de temps en temps l'oreille de la cuve jusqu'à ce 
qu'on entende un bruit doux dans l'intérieur. Ge 
bruit léger et sourd annonce que la fermentation a 
lieu; c'est alors qu'il faut avoir la plus grande atten- 
tion de- ne point la laisser monter à un trop haut de- 
gré : à laide de la chaux éteinte qui a cette pro- 
priété , on eh jette dans la cuve un demi-verre cha- 
que fois qu'on la pallie, jusqu'au moment qu'elle 
marque en bleu. Alors la fermentation étant un peu 
vire, on met dans la cuve dix livres d'indigo bien 
broyé , on la pallie, et après l'avoir hissée reposer 
quatre heures, on y fait des essais de tetnps en 
temps , jusqu'à ce que les échantillon que l'on met 
dedans sortent d'une belle couleur verte et devien- 
nent bleus à Pair. Il faut avoir attention, pendant 
que Ton fait les échantillons j que la fermentation 
n'éclate avant que l'indigo ne soit en parfaite dis- 
solution : pour prévenir cet accident, On l'arrête 
avec de là chaule. La fermentation ne doit exister 
que dans le pied. Si le bain est louthe, c'est une 
preuve que la fermentation est trop forte et qu'elle 
fait monter à la surface des parties grossières. On 
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modère alors cet excès de fermentation avec dé li 
chaux, dont néanmoins il faut être très avare. En 
effet, si l'on attaque le germe vivifiant de la cuve $ 
il n'y a plus de couleur. Quand cet accident ar- 
rive , il convient de lui rendre son germe avec du 
Iïastel préparé à la levure de bière, comme nou* 
'avons déjà dit, ou avec du tartre et du son, ou 
enfin avec de la garance; mais le plus court moyen 
c'est de donner à la cuve une trentaine de livres 
de pastel bien préparé et bien vert, de la bien 
réchauffer, et de prendre garde qu'un pareil ac- 
cident n'arrive plus. Ainsi, dans tous les ateliers, 
il y a un ouvrier qu'on appelle ^uéderon, qui ne 
fait autre chose que d'entretenir les cuves; il 
les visite, il les pallie par tout de six en six 
heures , et y met la quantité de chaux nécessaire 
pour empêcher la fermentation de se porter à un 
trop haut degré. 

Il y a peu de guéderons qui sachent pourquoi 
l'on met de la chaux dans la cuve. Presque tous 
disent, lorsqu'on leur en demande la raison, que 
la chaux fait travailler la cuve, parce que, quand 
une cuve fermente trop, elle graisse , pique et tache 
les laines ou draperies que Ton teint dedans, ce 
qui est occasionné, disent-ils, par les matières hé* 
térogènes que la fermentation fait monter dans le 
bain. Quand une cuve ne fermente plus et qu'elle 
ne tient plus , ils disent qu'elle est soûle , parce 
qu'ils lui ont donné trop de chaux : le terme serait 
plus propre s'ils disaient qu'ils l'ont tuée* 

Quand les essais que l'on a laissés une heure 
dans la cuve rendent le bleu que l'on désire, on 
fait bouillir de l'eau de rivière , et on remplit la 
cuve. Il ne faut point craindre d'allonger le bain ; 
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ceci ne l'affaiblit point ; au contraire, l'eau bouil- 
lante lui redonne de la chaleur, et par conséquent 
de l'activité à la fermentation , ce qui augmente 
' encore la force du bleu. Quand la cuve est rem* 

Ïlie, on la pallie pour travailler dessus quatre 
eurfcs après; mais, avant de la pallier, on y met 
de la chaux , parce que , dans l'espace de quatre 
heures et le temps du travail, il pourrait arriver 
que la fermentation devint trop forte. Qnla laisse 
reposer quatre heures, parce qu'il faut ce temps 
pour que le bain s'éclaircisse , que les parties gros*- 
sières aillent se déposer au fond de la cuve, et que 
l'espèce de bain dans lequel on travaille soit dans 
une parfaite dissolution. 

L'ouïe et la vue' ne sont pas les seuls sens qui 
peuvent guider un ouvrier dans l'art de connaître 
$i la cuve est en état : l'odorat peut encore le diri- 
ger; mais l'odeur est presque toujours 1a même 
pour la dissolution de l'indigo. Pour apprendre à 
reconnaître cette odeur, il faut dissoudre une once 
d'indigo par le procédé du foie de soufre ; cepenr 
dant l'odeur de la cuve de pastel ne doit pas être 
tout-à-fàit si forte , quoiqu'elle soit la même ; de 
plus , la cuve de pastel exhale une odeur fermenta- 
tive, laquelle, réunie à l'odeur de chaux v produit 
un mélange d'odeur qui tient à la fois de lalkali 
volatil et de l'indigo en parfaite dissolution, odeur 
qui annonce que la cqve. est en état de travail ; et 
c'est d'après cette odeur qu'un guéderon doit ré^ 
gler la quantité de chaux, qu'il convient de mettre 
dans la cuve. Si la cuye noircit, il faut retrancher 
la chaux ; si, en palliant la cuve, on voit à sa sur- 
fece de belles veines bleues se promener avec vi- 
v#cité dans des nappes de bain jaune, on peut 
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travailler hardiment. Les renseignemens que je 
donne, joints à la pratique 4p l'art, suffiront pour 
faire ua bon ouvrier* 

Pour teindre en bleu dans cette cuve, on met 
une Champagne qui descend au milieu de la cuve 
et qui sépare le marc d'avec le bain , k une distance 
nécessaire pour que le bain ne soit point troublé 
dans le travail. On manœuvre les draps avec des 
crochets de fer bien au large d'un bout à l'autre , 
avec la plus grande attention de ne point leur faire 
prendre l'air , mais de les faire nager entre deux 
eaux. On leur donne aussi trois ou quatre bouts ; 
ensuite on les lève sur des crochets de fer , qui s'a* 
daptent au besoin à la cuve : un des deux crochets 
est attaché à un moulinet que Pon tourne pour tordre 
|es draps, ensuite ou les évente pour les faire dé-? 
verdir. S'ils ne sont point assez foncés à ce premier 
palliement , on leur en donne un second. On tra- 
vaille ainsi deux à trois jours sur la cuve , on y 
fait deux palliemens par jour j et plus la cuve se 
Refroidit, moins les bleus ont de force. Si Ton n'a 
qu'une cuve, on les garde jusqu'à ce qu'elle soit 
rechauffée 5 mais dans le moindre atelier de teinr 
ture, il y a toujours trois cuves en différent états ^ 
pour ou on puisse finir s»ur J'une ce que l'on a com- 
mence sur l'autre. 

Pour réchauffer une cuve , on transvase le clair, 
dans une ch^udjère; on le fait réchauffer jusqu'au 
bouillon , et Top est vingt-quatre heures saus tra- 




f 'est-a-dire, au boi^t de dix-huit heures que fô 
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«mve a été réchauffée , pour travailler dessus an 
bout de vingt-quatre heures. 

Ce bleu est très solide mais il n'est ni si beau; 
ni si diaphane que les bleus à la cwe dinde ; ce 

aui est occasionné par les différentes productions 
u pastel , dont le bleu n'a pas été, comme celui 
de l'indigo, rectifié par trois fermentations parti-* 
çulières. 

- Nous terminerons cet article par dire un mot det 
la culture et de la préparation du pastel. 

Le pastel demande une bonne terre noire , lé- 
gère et bien amendée. On le sème en février % 
mars ou avril , après deux labours donnés en 
automne. Oïl en fait trois ou quatre récoltes par 
an : la première, lorsque les tiges commencent 
a jaunir et que les Heurs sont prêtes à paraître ; les. 
autres, a cinquante jours au pras d'intervalle entrd 
elles, selon le climat et la chalçur de la saison. 

On fauche la plante, on la lave ensuite i la rw 
vière, et on k feit sécher au soleil. 11 feut avoir 
attention que la dessication soit prompte; car, si 
te saison n'est pas favorable, ou s'il pleut, la plante 
court risque de s'altérer; une settfe mjit suffit quel- 
quefois pour la faire noircir*. 

On porte ensuite la plante a» moulinet pour la 
broyer et la réduire en pâte ; on en forme des tas, 
qu'on couvre pour les garantir de la pluie. Âpres 
quinze jours , on ouvw le monceau de pastel > oâ 
fe broie , et on mêle çnseqible l'intérieur et la 
croûte qui s'çst formée à la surface; on en fait en- 
suite des pelotes rondes , que l'on porte dans u« 
endroit exposé au vent et au soleil, afin de chasser 
4çplus en plus Thumidili qui pourrait les faire pu- 



Digitized by 



Google 



*68 CQtIR$ SUR ï/AKT 

Jréficr. Ces pelotes, entassées les unes sur les au-» 
très , s'échauffent insensiblement, et exhalent une 
pdeur d'alkali volatil d autant plus fortç, qu'elles 
ipoqt en plus grande quantité et aue la saison est 
plus chaude. On augmente la chaleur qui s'est 
établie, en ajrosaiit légèrement, jusqu, a ce que le 
pastel §oî t réduit en poudre grossière : il est alors 
a l'état dans lequel on le trouve dans le com- 
merce. 

Aslruc , célèbre médecin , dit dans se§ Mémoire^ 
pour l'Histoire naturelle de la ci-devant province 
qe Languedoc, qu'ayant traité en petit le pastel 
comme Ojti traite Yanil pour en obtenir l'indigo % 
il en a obtenu une poudre quia produit les mêmes 
çffets que l'indigo. 

. Qq a exécuté en Allemagne le projet de tirer 
$e. l'indigo du pastel. Gjren qéçrit ainsi le prpcédé 
que J'on $uit (i). 

Qn prend dçs feuilles, fraîches dç pastel, qu'on 
\aye dans iipe cuve de forme oblongue* remplie à 
P,eu près aux trois quarts. Pour éviter que les feuilles 
ne §urnagen,t, on assujétit des pièces de bois eq 
travers} qu yerse sur ces feuillçs assez (JÇeaxx pprq 
pour les recouvrir entièrement, et on place le vasç 
a une chaleur tempérée. Il se forme , suivant la 
température de l'atmosphère, en -plus ou moins* 
de temps , une écume copieuse à la surface de 
l'eau , qui' indique le commencement de la fer- 
mentation ; la surface se couvre peu ? peu en en n 
iier d'une peau bleue, qui présente à l'œil des^ 



^) Crell neueste entdec^un^en^ 
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nuances de couleur de cuivre. Lorsqu'il y a une 
certaine quantité de cette écume , on soutire la 
liqueur, qui se trouve teinte en vert foncé , dans 
une autre cuve oblongue , par un robinet place 
immédiatement au-dessus de son fond, ou bien 
l'on puise l'eau pour la mettre x dans l'autre cuve* 
Dans l'un et l'autre cas , il est nécessaire de faire 
couler l'eau par une toile dans l'autre vase , pour 
séparer les ordures ou les petites portions de 
feuille qui pourraient passer. On lave les feuilles 
avec un peu d'eau froide, pour en détacher les 
portions ae peau colorée qui pourraient s'y être 
attachées , et l'on mêle cette eau de lavage avec 
celle qu'on a soutirée. Cela fait, on verse dans la 
liqueur de pastel fermentée , de l'eau de chaux, à 
raison de deux ou trois livres sur dix livres de 
feuilles , et Ton agite fortement pendant quelque 
temps cette liqueur, pour faciliter la séparation de 
l'indigo qui se dépose par le repos. 

Pour savoir si on a continué pendant assez de 
temps l'agitation , on prend une portion de la li- 
queur jaunâtre clair dans une bouteille ordinaire , 
et on essaie si, en l'agitant fortement, il se sépare 
encore du bleu, et dans ce cas, on agite encore la 
liqueur. Lorsqu'enfin tout l'indigo est séparé et s'est 
déposé, on soutire l'eau claire par un robinet placé 
à quelque distance au-dessus du fond de la cuve, 
ou au moyen du siphon, ce qu'on doit faire sans 
perdre de temps. 

Pour faciliter la séparation de l'eau , on peut in- 
cliner la cuve du côté du robinet dès qu'on a cessé 
de remuer l'eau. On verse la couleur bleue qui 
reste dans des filtres coniques de toile de lin ou 
{lans des chausses d'Hippocrate. Mais comme , 
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dans le commencement, il passe toujours un pet| 
de couleur, on doit la recevoir dans un vase que 
Ton place dessous , et la reverser dans le filtre 

I'usqu'à ce que l'eau en soit claire. On édulcore 
'indigo contenu dans les filtres avec une suffisante 
quantité d eau , et on le fait sécher à l'ombre ou 
à une légère chaleur artificielle , ayant soin de le 
couvrir. 

On obtient de l'indigo sans l'addition de l'eau 
de chaux , mais beaucoup moins. Si l'on ajoute une 
plus grande quantité d'eau de chaux, on augmente, 
il est vrai, la quantité de l'indigo; mais il en de- 
vient d'une qualité inférieure, parce que le super-» 
fiu de la terre calcaire s'unit à l'indigo. Les sels 
alkalis facilitent aussi la séparation de la couleur- 
bleue; mais il n'est pas avantageux de les employer, 
Krce qu'ensuite ils en dissolvent une partie. Par 
, dditioQ d'un acide , il ne se fait point de pré-t 
çipité. 

II faut qu'il s écoule un certain temps avant de 
pouvoir soutirer l'eau qui a fermenté avec le* 
feuilles de pastel. Si on la soutire trop tôt , on n'ob* 
tient que peu d'indigo; sr, au contraire, on laissa 
les feuilles. trop long-temps en infusion avec l'eau, 
elles entrent facilement en putréfaction, en répan- 
dant une odeur putride et volatile qui leur est proi 
pre , et dès-lors on n'en peut plus séparer de pré- 
cipité, et l'eau reste constamment verte. Il en es* 
de même de l'eau soutirée, si on l'abandonne, et 
jnérne lorsque l'indigo s'est déjà séparé de la li-? 
queur. On doit éviter que cette dernière entre ea 
putréfaction , si l'on ne veut pas perdre l'indigo en- 
fièrement , ou au moins en partie. 

Qn nç doit cependant cas trpp.sç hâter de faira 
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passer Feati dans la cuve, où l'on doit l'agiter à la 
première apparence de peau bleue, puisque c'est 
dans ce moment que l'eau se charge le plus d'in- 
digo. 

Quand le degré de la chaleur de l'atmosphère 
est considérable , la fermentation s'établit très, 
promptement, et souvent quinze à dix-huit heures 
suffisent. C'est alors sur- tout qu'il faut être biei* 
attentif pour ne pas la laisser passer à une putré- 
faction totale. Si la chaleur de l'atmosphère est 
trop faible, on n'aperçoit ni beaucoup d'écume, 
ni pellicule bleue ; mais la liqueur penche insensi- 
blement à la putréfaction , sans présenter des phé- 
nomènes bien marqués avant qu'elle commence. 

Les plantes pilées, ou leur suc, entrent plu$ 
vite en fermentation , mais elles ne fournissent 
qu un blpjx sale, 

Il faut sécher à l'ombre l'indigo tiré du pastel f 
parce que Je soleil détruit sa couleur. Dambour-» 
jiey, qui paraît n'avoir pas eu connaissance des 
Expériences précédentes, s'est aussi occupé des 
moyens de former de l'indigo avec le pastel (i). l\ 
a réussi en laissant fermenter les feuilles fraîches 
de pastel dans iinç certaine quantité d'eau. Il a re-> 
tiré les feuilles , et a versé de la dissolution d'al- 
kali caustique dans la liqueur ; après quoi , il IV 
filtrée : il est resté sur le nltre une fécule qu'il com- 
pare à l'indigo de la Caroline. Trente-cinq livres 
de feuilles fraîches et mûres $e pastel lui ouf 
flonné huit onces de fécule» 
■ — , .. . | | . . . l . 'î i . 

(i) Supplément au Recueil des procédés d'Expériences, etci 
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Pe la cuve à l'urinei 

La cuve à l'urine se monte de différentes ma-» 
nières. Les uns la montent dans une tonne, après 
avoir préparé l'urine dans une chaudière ; les autres 
la laissent tout uniment sur la chaudière , qui , pour 
cet effet, est très large et peu profonde. On remplit 
la chaudière d'urine clarifiée, c'est-à-dire y qu'on 
la laisse reposer plusieurs jours dans des ton- 
neaux; on la chauffe sans la faire bouillir, et on 
l'écume bien; on y met ensuite par tonne d'urine 
quatre onces d'indigo bien broyé avec de l'urine; 
on pallie la chaudière, dont on a, avant tout, re-* 
tiré le feu , et ensuite on y met de l'alun fondu 
dans de l'urine, partie égale de ce que l'on a mis 
d'indigo : on pallie la cuve, on la couvre hien ; on 
clôt bien la porte du fourneau , et On la laisse ainsi 
jusqu'au lendemain matin, qu'elle doit être reve- 
nue et bien verte. Si elle n'était point revenue, 
on mettrait dedans un demi-poisson d ? eau-de-vie 
et un demi-poisson de vinaigre mêlés ensemble , 
ce qui donne de l'activité à la cuve et la fait venir 
en état en sept ou huit heures. Quand la cuve est 
revenue, on la laisse reposer pour s'en servir au 
besoin. La cuve à l'urine une fois en état, sert 
toujours; plus elle vieillit, meilleure elle est. 
L'opération la plus difficile est de la monter et de 
la faire revenir la première fois. Les fabriçans de 
la campagne considèrent beaucoup leur cuve à rai* 
son de son ancienneté. 

Lorsqu'on veut travailler sur la cuve à l'urine^ 
$n la réchauffe bien ; on y met de l'indigo et de 4 > 
l'alun jà raison d'une livre par trente livres de laing v 



Digitized by 



Google 



DE LA TEINTURE. 173 

On ne travaille dessus que vingt-quatre heures 
après qu'elle est bien revenue. On plonge bien les 
laines , que l'on fait tremper une heure dans la 
cuve bien couverte, et que Ton évente, à diffé- 
rentes reprises, pour les commencer au bleu foncé: 
on retire encore bien des petits bleus; mais Ton a 
soin de ne point altérer la cuve, qu'il faut tou- 
jours laisser reposer et refroidir dans son état pri- 
mitif. 

J'ai vu, dans les ci-devant provinces du Berry 
et de la Manche, des bergères qui gardaient leurs 
troupeaux, ayant leur quenouille garnie de laine 
bleue. Une d'elles me dit qu'elle ramassait les flo- 
cons de laine que ses moutons laissaient après les 
buissons , et que, lorsqu'elle avait reçu ses gages, 
qui étaient de neuf franco par an, elle teignait sa 
petite provision de laine par le procédé suivant. 

Elle mettait dans une grande marmite de terre ^ 
qu'elle avait remplie d'urine bien écumée, une 
once d'indigo et une once d'alun , qu'elle avait 
soin de faire bien digérer sur la cendre chaude , et 

Qu'elle réchauffait un peu avant de s'en servir. C'est 
ans ce bain que la bergère mettait sa laine, après 
l'avoir déssuintée et dégraissée avec une légère les- 
sive de cendres de bois neuf. Bel exemple de l'é- 
conomie rurale ! 
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RÉSUMÉ GÉNÉRAL 

DE 

LA TEINTURE DES LAINES, 



Rouge de Brésil, au écarlate et ëramoisU 

Ufoùi llon d'alun , à raison dé vingt-deux livre* 
d'alun par cent livres de laine, et onze livres dé 
tartre gris. 

Il faut faire bouillir deui heures et demie, et ié* 
{toser le bouillon «In mois à la cave. 

Pour teindre , on rince k la rivière légèrement 
les laines bouillies en alun ; on charge une chau- 
dière de trente seaux , qu'on fait chauffer sans ht 
faire bouillir; on y met deux seaux de bain de Bré- 
sil , qui a un mois de cuite ; on passe dessus trente 
livres de laine , et cette première teinte est bonne 
jiour cramoisi. 

La seconde passe de trente livres Sur le même 
bain sera écarlate, et la troisième sera encore plus 
belle; ainsi de suite. Notez qu'il faut ajouter, à 
chaque passe , deux seaux de bain de Èrésil. 

On rose les éôarlates sur une eau chaude , daifs 
laquelle on aura mis un tiers eu un quart d'urin*, 
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ainsi que les roses auxquels on n'aura donné que 
le quart de Brésil d'écarlate. 



ï 



! quart \ 

Du jaune. 

Bouillon d'alun , a raison de deux onces d'alun 
ar livre. Rinces à la rivière; teignez dans un 
)ain de gaude , dans lequel on aura tait cuire une 
livre de gaude par livre de laine. 

Pour avoir des jaunes frais, il faut teindre avant 
que la^audene bouille, et l'on fait Bouillir la 
gaude pour les jaunes que Ton doit passer en 
cuve pour faire des verts. Les couleurs que l'on 
gaude pour jaune doré, carmélite, ramona, vert-* 
Bouteille t sans bleu d'indigo, doivent avoir à leur 
bouillon quatre onces d alun et demi-once de tartre» 
On fait aussi des jaunes au bois jaune sur le bouil- 
lon d'alun , et en même temps que le bouillon 
d'alun , on met dans la chaudière l'alun et le bois 
jaune, qu'on fait bouillir deux heures. Les vert? 
qui doivent passer au foulon se font aux bois 
jaunes. 

î)u vert de Saxe. 

. On met dans une chaudière deux onces d'alun 
par livres de laine ; On fait bouillir une heure ; oit 
lève et on remet dans la chaudière une once de 
Composition de vert de Saxe et quatre onces de! 
bois jaune par livre de laine : on fait bouillir le 
tout pendant une heure et demie. Si, pour faire 
l'échantillon , il n'y a pas assez de bois jaune OU 
de bleu , on lève les laines et on en remet. Il se 
fait aussi des verts de Saxe à la terra mérita , qu'il 
faut faire sécher à l'ombre* 
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Du veft-bouteille. 

On donne du bois d'Inde et de la couperose ait 
vert de Saxe, que l'on a avant lavé à la rivière. 
Quoique le bain de couperose et de bois d'Inde, 
soit tourné au clair, il ne laisse pas que de monter 
au degré de bruniture que l'on désire. Les verts- 
bouteille sont plus beaux quand ils sont montés 
au santal, et mieux encore à la garance. On fait 
encore des verts-bouteille en donnant, sur le bouil- 
lon d'alun , aux laines ou draperies, du bois dinde 
au-dessus de ce qu'il leur en faut pour bleu-de-» 
roi , et ensuite de la gaude autant qu'il en faut 
pour les verdir; on met à la fin, dans le bain de* 
gaude , un peu de potasse* 

Du éarmelitè. 

Bouillon d'alun, gaude, suie de cheminée, qn'ort 
fait cuire dans le bain de gaude ; garance dans lé 
même bain , et noir pour bruniture , qu'il faut 
ménager. 

Du ramonai 

Bouillon d'alun, gaude, beaucoup de suie et dé 
garance non robée, ou mauvaise garance , et noir 
pour lui donner son degré de bruniture. 

Du brun violent. 

Santal et sumac , de chacun dix livtes pour ceni 
livres de laine; bouillir deux heures et demie et 
même trois heures; lever, éventer } remettre dant 
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la chaudière trois livres de couperose pour bru- 
nir ; bien manœuvre?) éventer à plusieurs reprises, 
«prendre et remettre de la couperose x s'il n'y en 
a pas assez \ bietf laver et battre à la rivière. 

, Du brun-puce. 

Par cent livres de laine, huit livi^s 4$ santal f 
huit livres de sumac ou d'orédon, quatre livres de 
bois jaune, même quantité de couperose, même 
manœuvre qu'au puce violent. 

Du pruhe de Monsiêlus' •' u\ 

Bouillon d'alun, beaucoup de bois d'Inde, et 
aviver sur une éau claire, dans laquelle on aura 
mis de la dissolution de bismuth ; d'autres les avi- 
vent à l'huile de vitrîotj : ' ■* - ' T : 'J *i - 

Du boue-de-Paris. * tlj . f ; ; 

Fond léger de suie et no^ir. '^- :: ' u J 

Du gris ùrdinairnï j ; , ,; °" fti " • " 

Le gri$ ordinaire n'est autre ckoee qjudle nbir 
en petit, étendu dans Feau* *"■ S"«i no'; 

Du gris de perlû. ,\ Vti: - % ; . % 

De rorceille et du iv?ir en très péti fe ^pti.téi 

Du gris de souris*, ,, , 

Delà suie, du boU d'Inde/ de^atu» *{..& .1* 
couperose. 
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Du gris-rouget. 
Bain de bois d'Inde, couperose, alun. 

Du gris d'ardoise. 
Bois dinde, couperose et vitriol de Chypre. 

Du gris cendré. 

De la suie, du bois d'Inde, de l'alun et de la 
couperose. 

Du gris verdâtre. 

Noir ef saie , ou noir et bain de bois jaune. 

Il faut absolument qu'un teinturier se mette en 
tête que toutes les couleurs d'imagination quel- 
conques, ne sont qu'un mélange des trois couleurs 
primitives, savoir, le bleu, le rouge et le jaune; 

Sue le noir et le. bois d'Inde s'emploient en bien 
es cas au bleu d indigo; que, pour tous les gris, 
il &u*[cbJpL Moferoçe.oct de la. dissolution d'acier; 
que l'on ne peut faire griser une couleur sans le 
secours du fer; que la couperose se tire de la mine 
de fer; que l'on parvient toujours à faire du beau 
gris en donnant préalablement un léger pied de 
suie ; qu'une Couleur est toujours belle quand elle 
est bien empiétée ou racinee : tel qu'un maçon , 
oui ne peut construire un édifice-solide s'il ne Ta 
élevé sur de bons fondemens, le teinturier ne 
fera aucune couleur solide si elle n'est bien em- 
piétée, c'est-à-dire, si elle est maigre et affamée» 
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Du grand brun bon teint. 

Brou de noix et bleu de cuve. Si c'est sur une 
tuve dinde , il faut donner le bleu avant et le broû 
de noix après. 

Autre beau brun. 

Brou de noix, bouillon d'alun et de garance; 
À l'aide de ce procédé, qui est toujours boa teint} 
ton fait des bruns de tout grade. 

Du mordoré. 

Gaude et garance sut lé bouillon d'alun. Si U 
Couleur est trop vive > on peu l'abattre avec un peu 
de brou de itoix. 

Du carrheliCe oùtiieint. -* •* 

Bouillon d'alun, brou de noix, gaude et ga- 
rance. 

Du ramona bon teint. 

fonds de bleu de cuve, suîe et brôu de nbix : si 
On le veut plus vif, fond? de brou de noix , bouil- 
lon d'alun, suie et garance ; si l'on a un bain de 
gaudè, inutile, on peut finir dettus» 

...:..;• , Du vert ordinaire* 

Bouillon d'alun, gaude et bleu de cuve t if faut' 
bien laver de dessus la gaude avant de passer en. 
«ave* - , 
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Du vert à t échantillon. 

Bleu de cuve, bouillon d'alun, et gaude : ce vert 
a l'agrément de ne point déteindre en bleu. 

Du vert-brun* 

Bleu, bouillon d'alun, gaude et brou de noix: 
ou peut, à son gré, les aviver avec un peu de ga- 
rance; par ce procédé, on fait les verts-paysage 
«t les verts-terrasse de toute espèce. 

Du vert mouche cantharide, ou vert doré. 

Bouillon d'alun de quatre onces par livre de 
laine ; gaude , trois livres au moins par livre : un 
fcon pied de belle suie; garance, une once par li- 
vre, et bleu de cuve faible, mais vif. 

De la couleur de bois. . , 

Bouillon d'alun, demi-fonds de brou de noix 
et garance. 

De ta couleur noisette. 

Petit fonds de brou de noix, bouillon d'alun ; 
très peu de garance ; si l'on veut, de la cochenille 
avec de la composition d'écarlate, sur une eau 
claire» 

Violet fin ordinaire. 

Bouillon d'alun , comme pour couleur fine; 
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«pjatre gros de cochenille par livre sur un bain exr 
près, et bleu de cuve. 

Autre violet Jin^ 

Petit fonds de bleu , quatre gros de cochenille 
et deux onces de dissolution de bismuth non 
coupe, sur un bain à part; faire bouillir une 
beure. 

Du violet clair. 

Quatre gros de cochenille , deux onces de dis- . 
solution de bismuth non coupé, bouilli, sur blanc 
une heure. 

t Du rose.. 

Bouillon d'alun, deux, trois ou quatre gros dé 
cochenille par livre, suivant leur prix, et une 
once de composition d'écarlate. 

Du cramoisi fin. 

Bouillon d'alun , une once de cochenâle par 
livre de laine (i). 

Du bouillon ctécarlate. 

Bien éclaircir la chaudière, même à l'huile dfe 



(1) On voudra bien se souvenir qu'il faut toujours laver 
à la rivière les bouillons d'alun avant de mettre en teinture, 
«t que. Toa ne teint jamais en couleur fine sur un bain qui a 
servi à bouillir en alun. 
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vitriol et dçs cendres; la rincer, eût-elle été mémo 
ëclaircie la veille; mouiller les laines quand h 
chaudière est très chaude, mais avant qu'elle ne 
Bouille: mettre dedans deux onces de crème de 
tartre, deux onces de composition, deux gros de 
garance, un gros de terra mérita ,> deux gros de 
cochenille parlivre de laine , et faire bouillir deux 
heures et demie; ensuite lever et laisser refroidir; 
rincer à la r^vièrç. 

Du rougi d*écarlate. 

Un bain frais, deux onces de composition, six 
gros de cochenille; faire bouillir la chaudière, 
quatre minutes; rafraîchir avec un peu d'eau, 
pour faire tomber le bouillon , passer les laiaçs 
dessus, et faire bouillir dix minutes sans plus. 

Du jujube» 

La couleur jujube se compose avec un bsàt\ 
<Jans lequel on fait des éçarlates sans rien mettre 
4e plus. 

De V orange. 

Bain dans lequel ou a fait des éçarlates, en y, 
ajoutant de la composition d'écarlate et de la terra { 
mérita, pji de la dissolution de terra mérita. 

Du gris ordinaire bon tpint. 

Dissolution d'acier et noix de galle, ou bain de. 
i^oïx de galle, étendu dans l'eau tiède. 
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Du gris-rouge. 

Dissolution d'acier et cochenille* Si on le vent 
plus foncé, on donne avant un petit bain de brou 
de noix. Les gris de toute espèce seront toujours 
bon teint , lorsqu'on se servira de la dissolution 
d'acier, au lieu de couperose , pour faire tourner 
au noir ou an gris les matières colorantes qu'on 
emploiera pour faire les gris de quelque nuance 
gué ce sait. 
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m=esss==sssss==ss3=ss===ssssesss==ss: un i i sa 
DU PRODUIT DE LA BOURRE. 

tREMlia* OPERATION. 

Un lare bien la bourre dana un panier ik ri- 
vière; ensuite oïl la faijt bouillir en alun pendant 
cinq heures. La dose d'alun est d'une livre par 
livre de bourre. On lève la bourre , et on la dé- 
pose à la cave un mois , pour la laissée reposer suc 
son ahin. 

PFTJXlèlWK OPÉRATION. 

On lave la bourre à la rivière très scrupuleuse- 
ment et avec beaucoup d'attention. Cette manœuvre 
Erendbeaucoup de temps pour la bien écharpir et 
l bien purifier dans des paniers tfosier très ser- 
rés. On donne ensuite deux livres de belle garance 
par livre de bourre ; on la met sur la chaudière y 
dont l'eau est tiède ; on pousse lenjeroent le feu , 
et on. la fait bouillir trois heures, sur son bain de 
garance; on la lève, on la laisse refroidir* et on la, 
lave à la rivière» avec les mêmes précautions déjà 
prises pour la lever sue L'alun ; on l'étenji sur l,e 
plancher, dans un grenier , pour la faire séchec 
Cette matière, ainsi préparée, s emploie dftns le 
commerce., 

TROISIKM* OPÉRATION. 

La fonte de la bourre est une troisième opérai 
tfon x qu'il faut commencer k quatre heures, dR ma-* 
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tin pour la terminer à huit heures du soir. Ou 
ehargetioc c ha u d iè re à mottJé; on y met deux Livres 
de cendres gravelées par livre de bourre qu'où 
veut y, foudre. Il ue faut tout au plus qu'un seau 
d'eau par livre de bourre. On passe par l'arrière-* 
bord de la chaudière un baril contenant au moins 
autant de seaux, d'urine que Ton a de livres de 
bourre à fondre. Quand la cendre gravelée est 
bien fondue et le bain très chaud , on y met la 
bourre, qu'on remue bien avec une barre. Lors- 
que la chaudière bout, la bourre doit être fondue*; 
le bain doit s'enfter comme une soupe au lait , et 
sortir de la chaudière; pour lors on l'arrête avec 
de l'urine, que l'on fait couler du baril, seule- 
ment à travers d'un gros tuyau de paille, sans 
plus. Il faut observer que cette opération , qui de- 
mande seize heures de temps , exige que V urine 
coule dans la chaudière dix heures , et qu'on la 
fasse cuire encore cinq heures au moins après l'é-r 
coulement. Quand l'opération est terminée , il ne 
doit rester tout au plus que deux pintes de liqueur 
par livre de bourre, sauf le manc, qui n'est point 
compris dans la liqueur. Il y a vingt-cinq ans qu'on 
vendait cette liqueur aux plumassiers un louis la 
bouteille. 

Avec la fonte de bourre , on fait, sur la laine, 
des roses au moins aussi beaux et aussi vifs que 
le safranum les fait sur la soie , en étendant la 
liqueur dans de l'eau tiède; mais ils ne sont pas 
solides. Avec le marc , qui souvent fait moitié du 
produit de l'opération, Ion fait de la même ma-* 
Wère* les belles couleurs d'orange fines» 
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DE LA TEINTURE 

DES SOIES, 



JL a soie est «ne matière mixte , c'est-à-dire, qu'elle 
tient par sa nature aux substances animales et végé-» 
taies. La soie s'unit à l'alun avec beaucoup de 

Komptitude; mais elle n'a aucune affinité avec 
cide nitreux, qui , au contraire , la décompose 
et l'empêche de retenir la matière colorante. La 
soie s'unit très peu à l'acide vitriolique ; mais pour 
peu qu'elle soit forcée en teinture avec cette ma- 
tière , elle perd à l'air toute sa qualité en très peu 
de temps. 

Les matières colorantes , pour ta teinture des. 
laines , sont les mêmes que l'on emploie dans la 
teinture des soies ; mais la manœuvre et l'applica- 
tion sont différentes : car % en bien des couleurs % 
la soie ne se teint qu'au trentième degré de cha- 
leur , et toujours sur des baquets* La subtilité qu'il 
faut avoir pour la manœuvre exige plusieurs années, 
d'apprentissage. Il n'en est pas. de même de la tein-* 
turej elle s'apprend aisément quand on possède 
celle des laines. Je n'ai jamais connu de bon teinr 
turier en soie qui n'ait été teinturier en laine : 
la réunion de ces deux; taleos constitue usk boa* 
wvriejr. 
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fie la évite 4e la soie sur son écru. 

Pour cuire la soie, on la prépare par mateau* 
d'environ une livre si^r un épart; on passe dix de 
ces mateaux dans une corde. Quand les mateaux 
sont à demi-tors, on les range dans une poche de 
toile épaisse , ouverte par le ventre ; on met trois 
de ces cordes les unes sur les autres, de manière 
que les soies ne soient point dans le cas de se 
brouiller dans la cuite , et l'on recoud la poche 
légèrement avec la ficelle* ' 

Pour cent livres de soie , on prépare une chau- 
dière de trente-deux à trente-six seaux d'eau de 
rivière , celle qui s'accommode le mieux avec le 
savon ; on met fondre dans l'eau bouillante, à rai- 
son de quatre onces de bon savon blanc de Mar- 
seille par livre de soie. Quand le savon est fondu, 
on rafraîchit la chaudière , et on y met les poches 
de soie, qu'il faut faire bouillir à grand bouillon; 
c'est-à-dire, aue le bain de la chaudière doit tou- 
jours être en 1 air comme du lait bouillant prêt à 
s'enlever. Il ne faut point que le bouillon se fasse 
entendre ; car , outre que la soie ne cuirait point 
comme il faut, elle se brouillerait. On la fait bouil- 
lir ainsi quatre heures, et jamais moins, en la 
retournant continuellement avec une barre, sur 
laquelle on fait reposer la cuite de soie chaque 
Ibis qu'on la retourne, pour que la soie ne touche 
point à la chaudière; car si elle y touchait, elle 
nci tarderait point à s'y attacher et à se brûler, ce 
qui est pour la cuite un accident désagréable, parce 
qu'il faut sur-le-champ lever et réparer les poches, 
uercées et brûlées. Si Ton s'obstinait à vouloir éorw 
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tinuer la cuite dans ce désordre , on risquerait dfc» 
tout perdre : aussi-, quand le feu prend dans une 
cuite, il faut avoir attention de calculer le temps 
que Ton a employé à réparer les poches et a re- 
mettre la cuite sur le bouillon, ce qui ne compte 
rint pour les quatre heures qu'il faut employer à 
cuite. 

Au bout de quatre heures, on lève les poches 
de soie avec deux barres ; on les abat et on ouvre 
les poches ; on accroche les soies, à la faveur des 
cordes, pour les laisser un. peu ë goût ter ^t refroi- 
dir ; on les tord ensuite à la cheville et au cbe- 
villon pour les rendre maniables, ensuite on les 
lave à la rivière pour dissoudre entièrement le sar 
von et les en débarrasser. 

Quand on lave la soie, il faut qu'elle soit, bien 
étendue dans l'eau, par un tour, de poignet qui se 
donne chaque fois qu'on, la retourne et qu'on la 
change de main. U faut la battre sur une pierre de 
taille, à deux ou trois reprises, et la tordre delà 
main avant que de lareplongerdans la rivière. U faut 
absolument que tous les ouvriers en soie connaissent 
les différens tours de poignet qui conviennent à la 
manœuvre de la soie , autrement ils brouilleraient 
tout et ne feraient rien qui vaille. Pour attraper 
cette manœuvre, il convient que tous. les élèves 
en teinture pour la soie s'exercent , aux heures de 
repos, avec une botte de soie de Grenade, sur 
un baquet d'eau ordinaire : cet exercice est du 
plus grand intérêt pour, l'ouvrier en teinture de 
soie , parce qu'un ouvrier qui sait bien manier la 
soie trouvera plutôt de l'emploi,, et gagnera h^eaur 
coup plus que celui qui sait la teindre et ne saijt 
point la manier. Le point le plus essentiel de cette 
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manoeuvre est de savoir bien laver, bien tordre et 
bien lisser. Une soie qui n'est pas bien lavée est 
sujette à bien des inconvéniens. Si on la passe en 
cuve , le savon qui resté dans la soie se lâche dans 
la cuve et la culbute, de manière qu'il est très 
difficile de la faire revenir ; car le savon est l'en-» 
àemi le plus eruel de la cuve dinde chaude. 

Une soie qui est alunée pour être mise en cou-? 
leur, et qui n'est pas bien lavée, prend inégale- 
ment la teinture , suivant les enaf oits qui sont 
plus ou moins forts d'alun, ce qui lui imprime des 
taches qui la dégradent. 

Une botte de soie qui n'est pas bien torse et 
bien égalisée avant qu on la mette sécher , sèche 
inégalement; et les endroits où il y a le plus d'hu- 
ipidité étant plus lents à sécher , il résulte 'néces- 
sairement des taches de cette couleur. Si c'est un 
bleu de cuve d'Inde , la couleur disparaît dans les 
endroits où il a resté de l'humidité , et c'est un 
objet à redébrouiller et à recommencer. Enfin , le 
lissage est la partie de l'art la plus difficile. Lors-, 
<jueTon prend une botte de soie de la main gauche 
pour la retourner sur son bâton à lisser , elle se 
macère en l'empoignant; et si, d'un coup de poi- 

{[net, elle n'est pas bien étendue sur son bâton à 
isser, elle se tache dans les endroits oui sont 
restés macérés , et ne se teint point également ; 
d'où il résulte évidemment que la manœuvre de 
la teinture de soie en bottes est de la plus grande 
difficulté dans l'exécution. 

:. Après que la soie a été bien lavée et bien bat- 
tue à la rivière , il arrive quelquefois qu'il y a des 
bettes tachées de leur matière écrue, ce qui s'ap- 



Digitized by 



Google 



I90 fcOURS SÛR L*ÀR* 

pelle, en terme de teinturier, du biscuit, patte 
que les endroits qui sont ainsi taches n'ont point 
été cuits, ce qui provient de ce que les bottes étaient 
trop gênées dans les poches , ou de ce qu'elles 
n'ont point été bien manœuvrées dans la cuite , 
ou que la chaudière n'a poirit été entretenue dans 
la force du bouillon, ou enfin par défaut du 
Savon. 

Il faut retirer les bottes ainsi tachées et les faire 
recuire , soit en leur faisant faire quelque bouite 
Ion dans leur même bain, ou dans un bain de sa- 
von préparé exprès, ou enfin dans un bain où Tort 
a fait cuire des blancs. 

Des blancs de soie. 

On prépare des soles ëcrues sur des bâtons à lis» 
ser, à raison de deux! mateauxpar bâton. Ort dis-» 

{>ose une chaudière ovale , qui peut contenir tous 
es bâtons avec leurs soies ; on fait fondre dans la 
chaudière, à raison de quatre onces de savon pat* 
livre de soie. Quand le savon est fondu, on abat 
le bouillon avec de l'eau froide > et on ne Wtsse'qué 
très peu de feu sous la chaudière ; on met ensuite 
les soies, soutenues de leurs bâtons, su* la chau- 
dière; on les retourne pour les bien mouiller , et 
on les laisse tremper d'un seul bout dans la chau-» 
dière , jusqu'à ce que la gomme ait tout-à-feit dis*» 
paru dans la partie qui était dans la Chaudière* 
Pour cet effet, on remue les bâtons, en les levant 
et descendant > et en les faisant aller et venircomm* 
si on lavait les soies dans la chaudière; il faut de 
plus entretenir le bain très chaud, prêt à bouillir» 
Après une demi-heure, la partie des-mateauxqui 
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trempe dans la chaudière doit être dégommée et 
blanchie ; pour lors , 00 retourne la soie de dessus 
les bâtons, et l'on met dans le bain la partie des 
mateaux qui est jaune et non dégommée. On em- 
ploie, pourt:ette deuxième partie, la même ma- 
nœuvre que Ton a employée pour la première j et 
Siaud la. soie est tout-à-fait dégommée, on la 
ve, on la tord bien , et on la dispose dans des 
poches pour la faire cuire en blanc. On vide la 
chaudière, on la rince bien, pour qu'il n'y reste 
aucune matière gommeuse; on la recharge de 
nouvelle eau, et Ton y fait fondre à raisou de 
quatre oucesde savon par livre de soie que l'on a à 
cuire en blanc. Comme les blancs sont de différent 
tons, qu'il y a blanc d'argent , blanc de fil, blanc de 
bonnetier, blanc azuré, pour faire ces différent 
blancs, on prépare de l'indigo bien broyé, et Ton met 
dans la cuite la quantité nécessaire pour remplir 
l'échantillon du blanc que Ton a à faire. Le bain 
ainsi préparé et le savon bien fondu, l'on met cuire 
les soies sur les blancs pendant quatre heures, avec 
la même attention que quand on les fait cuire sur 
leur écrue. * 

Quand les parties de soie sont trop considérables 
et qu'il serait trop long de les dégommer au bâton , 
ou que l'on n'a point de chaudière ovale pour rem- 
plir l'objet qu'on se propose , on peut empaqueter 
les soies écrues, et les faire bouillir très au large 
une demi-heure dans leur premier savon; mars 
cette opération n'est jamais aussi assurée que quand 
on la dégomme au bâton. Si , dans une cuite qui 
reste quatre heures dans le bouillon, l'on est exposé 
Savoir du biscuit, on doit encorç l'être bien plus 
dans un bouillon d'une deraHeùre ; c'est pour- 
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3uoi il convient, autant que faire se pourra/ 
e dégommer au bâton. Quand les soies sont 
cuites , on les lève, on lés dépoche , On les tord 
bien à la cheville et au chevillon, et on les met 
au soufre douze heures, après quoi on les retire 
«ton les fait sécher. Les soies blanches ne se lavent 
pas, à moins, qu'elles ne soient pour mettre en 
teinture. 

Quand les soies reviennent du soufré, il arriva 
qu'elles ne sont pas toujours conformée à l'échan- 
tillon , et qu'elles manquent par le bleu dont elles 
n'ont pas assei ; pour lors , il faut leur donner un 

S eu de bleu de composition à l'huile de vitriol sur 
e l'eau de puits avant que de les faire sécher. S'il 
arrive qu'elles aient trop de bleu , ce qui se voit 
très bien en donnant à un mateau de soie un tour 
de cheville à sec, avant de les mettre au soufre, 
pour lors on prépare une eau de savon sans bleu, 
à peu près à raison de deux onces par livre de soie , 
et on lisse les soies dessus , jusqu'à ce qu'elles 
aient dégorgé , dans le savon blanc , le bleu que 
Fon croît qu'elles ont de trop> ensuite on les met 
au souffre. 

Les blancs de bonnetier ne se mettent point au 
Soufre ; le soufre rouillerait leurs aiguilles. Pour 
suppléer à la beauté que donne le Soufre, à la soie, 
on leur donne, au sortir de la cuite en blanc, un 
troisième bain de savon sur une barque dans. la- 
quelle on les lisse , en entretenant sur ce troisième 
bain un peu de bleu; ensuite on les tord biep k sec, 
et on les fait sécher rapidement. 

Les gris de bonnetier se font sur le blanc ; ils 
se font par numéros, depuis un jusqu'à trois, qui 
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ès\ le plus foncé. Pour faire ces grîs , on se Serjt 
*Tune eau qui a servi à dégorger les noirs au sortir 
de la chaudière, ce qui fait que cette eau est très 
chargée de bain de noir ; il faut même la couper avec 
de l'eau claire pour faire les gris numéro un et 
numéro deux. Il convient de les laver, parce que 
le savon et l'acide ferrugineux quLproduit le noir, 
feraient un très mauvais effet sur la soie. Cepen- 
dant, comme les bonnetiers ne paient pas plus 
leurs gris que leurs, blancs, il y a' des teinturiers 
assez adroits pour teindre ces gris sur blanc sans 
les laver. Il en résulte que le savon et le noir, fai- 
sant corps ensemble, donnent du poids à la soie, 
et c'est au surplus de leur. poids qu'ils retirent leurs 
façons pour la teinture en cris. 

Si les bains de savon qui ont. servi à cuire les 
soies en blanc ne sont pas tout-à-fait altérés , on 
se sert de ces bains , ainsi que de ceux des baquets 
qui ont fourni le troisième bain à blanchir la soie, 
pour en cuire d'autres sur leur écrue , en y ajou- 
tant seulement deux onces de savon par livre de 
soie* 11 est censé que la soie cuite ne rend que 
soixante-quinze livres par cent : on n'en rend pas 
davantage au marchand ; le reste est l'affaire du 
teinturier. 

Vu coloris des soies. 

Il convient d'avoir un baquet d'une façon so- 
lide, contenant au moins un muid, dans lequel 
on entretient de l'alun fondu. Le baquet, ou ton- 
neau, doit être rempli aux trois quarts d'eau, que 
Ton appelle, en termes de teinturier, la tonne aux 
aluns. Ù faut que la force du bain de la tonne aux 
aluns soit telle, que, quand on le goûte avec 
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la langue, il se faése WèlAi? fet ntoWfe ttft pe*. A 
mesure que ce fcâin s'àflàiblit W dtarîftitëj Mi fait 
fondre de 1 alun (te ftorfte darfc l'gàfe kouillaéte , 
et l'on eh rafraîchit là tonne au* *h*ù£, <féi wiiftai- 
rement est placée à là càvè. 

Zfcfc Yàùcàu. 

Le roucou est tint &pètè Ae pktè fcèdte ,<?êï<H 
rautë , qui nous VifeAt de Càyèûtofe, *H dont te piifr* 
e fnêttie qufe tt*ni Ai ft* * «i#è 
fpfôduitë pàï !è fe¥ e*t bea*- 
ltfs tîùhè , ptafe solide «t iftoîfe* 
ÀVec ttèttè to'atfèrè <toto*a»e * 
^dtcrtsitapte, fa treïte eetobtar 
£t très solïdfe Si tourte espèce de 
tire résisté pofart h l'action de 
\s h ïkîf&eav du soleî!. Avec te 
fres "moins vife , ainsi que fôtotes 
lin et chamois qu'il h*fest pas 
•e âtec te roucou; 'fcepetidattt , 
ts où le produit dà fer H^est 
rnturïerè sfe servent du tfôtacou 
kins et vîtes tftàttidfe <|tël soient 
bien. 

Pour employer \è rtftfc&u, flftrtrt le faire fondre 
avec partie égale déposasse ou de cendres grave- 
Jëes. Ppurxet effet, on charge d'eau une chau- 
dière d'une grandeur proportionnée à pouvoir' 
toair les Gâtons à lisser chargés de leur soie, que 
Ton dok passer dessus pour faire une belle couleur 
d'orange. 11 faut quatre onces de roucou par livre 
de «oie : la livre de soie, en teinture, n'est que 
de douzeoncesde soie cuite sur son écrue; la botte 



Digitized by 



Google 



4e 30ie> <*u,ta livre* est 4e çtiwfce ^g$$. Ou met ' « 
d'abord foadre h c$ttdne gcwejftedans um <çfetu- 
dière ; <m 4 u»e passoire de <ç#iyré 4e la grw&ttr, 
d'un seau , percée de petite twps, ^ftitfdeiix Wfg* 
par le haut, d*n$ lesquelles op paese au* bàJU», 
qui, portant s*i? les 4*tt* bordas 4e la chaudière > 
soutient la .passoire de cuivra ea l'air dpiis l'eau 
4e la chaudière. Oa raetle JKHtfoe dansja passoire 
qui trempe daes l'eau» <Gt W0C u# j*?rc0*u debois^ 
oa le délaie , et on te fiait pp&er à traders les petit* 
trous 4e Ja passoire dans ia chaudière. Quand le 
roue-ouest eatièmwepi pa£?é daos le bauj, on fait 
bouillir un peu la chaudière, quiïnonitf conimft 
le lait; mais on la rafraîchit avec de l'eau. Quand 
oa voit que le roucou est fondu, ce qui arrive or* 
ditiairement après un quart d'heure de bouillon , 
on rafraîchit et on passe les soies dessus , jusqu'à 
ce qu'elles soient montées à iechantilloa que 
Ton désire, ee que Ton voit en domiant un ccmp 
de chevillé avec force à un mateau de soie. H faut 
au roucou que l'endroit du mateau séché par le 
coup de cheville soit plus foncé que l'éciiantiMon * 
parce que la matière terreuse , «fui s'en va à la ri* 
vtère au lavage, couvre beaucoup la partie colo- 
rante. 

Quand les couleurs sont montées à 4eur degré 
de perfection, on les lève et on les tord pour ne 
point perdre le bain, qui est bien bon pour don* 
ner le fonds k toutes les couleurs foncées ea 
bruns* 

J'observe que, pour damier du roucou à la soie, 
il ti'est pas nécessaire de la laver de dessus son 
savon, parce que k lessive qui a servi à dissoudre 
le roucou s'pnit toujours très bien avec te savop ; 

i3„ 
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SI ne faut que les tordre , mais toujours bienlavef 
et bien battre à la rivière les soies que Ton a teintes 
en roucou. Lorsqu'on n'a plus besoin du bain qui 
a servi a donner le roucou , on le range dans un 
tonneau pour s'en servir dans toutes les occasions 
où Ton a à donner du roucou , suivant les cou- 
leurs et les échantillons que Ton suit ; et lorsqu'on 
fait cuire de nouveau roucou, il faut toujours se 
servir du Vieux bain , lequel se trouve avivé à son 
état primitif par la cendre gravelée, qu'il faut tou- 
jours mettre avec le roucou pour le faire fondre, 
mais dont il ne faut plus alors que huit onces par 
livre de roucou. 

Du coquelicot faux* - 

Cette couleur est aussi belle en faux qu'en 6n 
quand elle est. bien faite. Pour parvenir à ce but , il 
faut donner à la soie cuite un très beau fonds de 
roucou bien frais , puis la bien laver et bien battre 
a la rivière , ensuite la mettre bien à son aise dans 
la tonne aux aluns. Quand l'on met des soies dans 
la tonne aux aluns, il ne faut pas qu'aucune partie 
prenne jamais l'air, qu'elles soient toujours bien 
couvertes par le bain, autrement l'alun pénétrerait 

{>lus dans certaines parties que dans d'autres, et 
es tacheraient. 

Après que les soies ont resté douze heures dau$\ 
la tonne aux aluns, on les lève, et on les lave bien 
à la rivière. On peut observer que quand on re- 
tire les soies teintes en roucou hors de la tonne aux 
aluns, la soie a pris une couleur de roucou d'un 
rouge vif extraordinaire, ce qui est produit par 
l'effet de l'aJun sur le roucou, et qui prouve que/ 
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IbrsquW veut aviver des couleurs de roucou , Pou 
peut leur donner un peu d'eau d'alun sur de l'eau 
froide au retour de la rivière, et ensuite les faire 
sécher. Quand les couleurs de roucou pour coque- 
licot ont été bien, alunées et bien lavées> de dessus 
leur alun , on leur, donne du bain de Brésil sur de 
L'eau très claire , ayant tout au plus trente degrés 
de chaleur ; on lès monte jusqu'à la hauteur de 
l'échantillon, que Ton o" 
cheville. Il convient, po 

Sue le bain de Brésil,d< 
eux. ou trois mois de c 
a acquis le plus haut d 
cité ; ensuite on les lav< 
on les. égalise bien poui 
mat eau a endroit plus n 
jfàt d'eau qui les ferait I 
sur des perches pour les 
à l'abri du soleil. . r 

Bubeaupucev *• • ♦ 

Il y a en soie bien des sortes de puce;* mais le 
beau puce et le plus riche est celui-ci; Au coque- 
licot décrit dans l'article précédent, donnez du 
bois d-Tnde autant qu'il en peut prendre, et vous 
remplirez Votre objet', c'est-à-dire que, pour faire 
du beau puce, il faut d'abord donner un fonds de 
roucou, et ce fonds se donne sur up.bain de rour 
cou à peu près frais, pourvu qu'il donne beaut» 
coup de pied à la soie, ensuite la bien lavera la ri- 
vière, Pal uner douze heures, la bien laver de dessus 
l'alun , ensuite lui donner du Brésil , vieux ou neuf, 
c'est la même chose, mais à la manière dont on l'a 
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donné pfcur le coquelicot et sans la hw mt le 
Brésil , hti dotiner tin bom bâift de bois d'Inde 
*iotrvetfefttettt cuit? ensuite la laver el bien faire 

Ken laver de dessus Ie& 
it, il en résulterait que 
t séchée , elle serait tonte 
qui serait cristallisée h sa 
fx^sible d'en retirer sans. 

eu dotmant tfabord du 
et donnant ensuite du 
ds en grande quantité. Il 
g soîeide dessus le rou- 
è à l'aldù ,. autrement on 
ne , et L'âltali du roucofc 
Û deviendraient inutiles 
t Inégalement la couleur 
in très mauvais effet. 

On emploie, dans la teinture de soie, le bois, 
de fuslet; on le feit cuire comme le bois d'Inde. 
Son produit en couleur est positivement le même 
«fuê fer broiir.ftç [noix » si C* n'ôst que le brou de 
•tt&îx eoWesans mordant, au lieu que, pour le 
ibstet* il faut aluner avant de l'employer- 

On èo 8ëH dfc, ftiswt potir fei*e toutes les cou-' 
leurs dldeé fe Ttehàntilton< 11 sNinit au bois d'Inde* 
an Brésil et h ta gâudç /«Matières colorantes avec 
lesquelles ^>n Péfflplk pne&qtfle tous les échantillons 
iô^squWtràvfeîllf pttniellement. On fait aussi, 
*Vëfc ïê fttàiéU <ïêS puces et des bruns ; mais ils ne 
Sont jétbâte tu bien nourris que lorsque Ton em- 
ploie le fôtttîôu^Utt teinturier on peu adroit n'a 
ffes ttiêtftèb&oitt *e fttstét fw*u? remplir ses e'chan- 
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Itllont; il sait profiter de la commodité qu'il y a 
daluner sur le roue ou. 

Du carmélite. 

Pour faire toutes les couleurs carmélites, il faut 
un vieux bain de roucou, aluner , laver, un peu 
de bain de Brésil, un peu de bain de bois d'Inde 
sur dq l'eau chaude : il feut toujours donner la 
Brésil avant le |>ois dinde, et observer, une foi* 
pour toutes, de ne jatnais teindre une soie alu- 
uée sur un bain trop chaud, parée que 1 alun se 
lâcherait de la soie aans l'eau chaude, et la ma- 
tière colorante ne pénétrerait qu'avec beaucoup 
de peine ; et si l*on était obligé de donner d'autre.* 
drogues pour finir sa couleur , il pourrait arriver 
qu'il faudrait réajuner. 

Du prune:. 

Poyr les epuïeurs prune ,. car ïï y en a de toute 
espèce, il faut aligner, laver et donner un bon 
fonds de Brésil, avec du bois dinde par dessus. 
Quand 1^ couleur est faite , i) fàyt, tant pour l'as- 
surer que pour affaiblir sa trop grande vivacité, 
jeter dans son même bain quelques cassinées ou 
poêkmàées dfc vieû* roucou ; à Hiqinsqàe i'tcban- 
tillon n'exige un prurte très violent, pour lors il 
ne fout point de roiippi?*. 

Il se fait , en soif de Grenade, beaucoup dé vio- 
lets pour liç commerce, par le produit simple du 
Bois d'Iwde sur ]q soie alunée ; il se fait aussi beau- 
coup de soies finç grenade, grenadine et autres 
eu. cramoisi Jaux, par le produit simple du Brésil 
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syr la soie alunée. Il faut, pour ces deux objets, 
que le bois d'Inde soît nouvellement cuit, et que 
le produit ait néanmoins deux mois de cuite. 

Du violet. 

Pour faire des violets en soie un peu nourris, if 
faut au moins une livre dorseille de terre par livre 
de soie. On prépare les soies comme à l'ordi- 
naire , " sur des bâtons à lisser. Après avoir fait 
bouillir l'orseille cinq à six minutes , on rafraîchit 
la chaudière pour faire tomber le bouillon , ensuite 
on passe dessus les soies, qu'on lisse prompte ment. 
Quand on les a lissées douze à quinze minutes, ou 
lève et on tord légèrement pour ne point perdre 
le bain. Si elles ne sont point assez foncées, on fait 
rebouillir la chaudière , comme la première fois, 
sans remettre dorseille , et Ton repasse la soie 
dessus. On peut faire rebouillir le même bain d'or* 
seille jusqu'à trois et quatre fois de la même naa- 
nière. Quand les violets sont montés à leur degré, 
on les lave à la rivière; et quand ils sont de retour, 
s'ils étaient trop rouges, pas assez violens, on 
leur donne sur de l'eau un peu de cendrés gra- 
velées. 

Je préviens que la potasse et la, soude pe s ac- 
commodent pas fort bien avec la soie. . , . ., 

Il faut bien tordre et bien égaliser toutes les cou- 
leurs d'orseille ; car j'observe qu'il arrive souvent 
beaucoup d'acide/is au sécher* Pour y remédier, 
il faut les repasser sur leur bain que l'on fait chauf- 
fer, les laver et leur donner de la cendre gjavelée* 
sur laquelle on les fait aécbejr. 
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> Le bain qui a servi à faire les violets foncés est 
encore très bon à faire des couleurs au-dessous , 
les couleurs lilas jusqu'au gris-perle ; et quand le 
bain n'est point assez fort, on peut le rafraîchir 
avec un peu d'orseille* 

Du vert-bouteille. 

11 y a en soie des verts-bouteille de plusieurs 
espèces, et tous se font par le même procédé. Il 
faut d'abord que la soie soit bien alunée et sur des 
aluns très forts. On fait cuire la gaude ; et après 
qu'elle a bouilli cinq à six minutes , on la trans- 
vase dans une des barques, et on la laisse refroidir 
jusqu'à trente degrés au plus, pour que la chaleur 
n'attaque point les aluns. Quand c'est une soie 
commune , on ne fait que la rincer de dessus ses 
aluns , sans la battre à la rivière; ensuite on donne 
à la soie deux forts bains de gaude, en lissant, 
comme à l'ordinaire, sur la barque ou le bain de 
gaude est préparé. 

. Quand la soie est bien gaudée, c'est-à-dire, 
d'un jaune très doré , on lui donne du bois d'Inde 
sur le même bain de gaude , jusqu'à ce que le vert- 
bouteille soit monté au, degré de bruniture que l'on 
désire. Il arrive quelquefois que Je bois dinde 
ayant trop rbugt sur la gaude , la couleur dp vert 
ne sort^ point assez , ce qui est occasionné parce 
que la soie trayant pas été assez alunée , on ist 
quelquefois obligé de mettre de l'alun dans du 
bain de gaude pour faire prendre le bois d'Inde. 
Pour lors , il fia ut passer les verts-bouteille sur un 
bain de savon blanc y ou sur une vieille cuve. On 
peut , si Ton veut, éviter d'aluner les verts-bou* 
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teille sur la gaude. Quand il arrive qu iïa •* s$nfe 
désalunés en gaudant, on peut leur faire .prendre* 
le bois dinde sur de l'çfui ch*ade avec dn verdrde-i 
gris. 7 

Il faut observer que l'on fett toujours bouillir là 
gaude deux fois :. la première fois pendant cinq à 
six minutes , la seconde fok une bonne denii- 
hçure. Quand on a besoin d'un fort bain de gaude „ 



après le deuxième bouttlon on relire la vieille 

5 au de, et , sur le nièruçT&in, 
e la nouvelle. 



ihc vert américain. 

Les grfs verts américain? ne sont qu'un dfent-- 
nutîf des, verts-bouteille. Il faut beaucoup moins, 
de gaude et beaucoup moins de bois d'Inde avec- 
^ès peji de couperose.. 

Shi bleu faux*. 

On fait sur la soie , ainsi que sur le fil et le coton ^ 
êts Meus faux par le produit simple du* bois d'Inde. 
On les fait de deux manières : l'une avec le Yer<i- 
de-gris et l'autre avec le vitriol de Chypre : cette* 
dernière manière produit une couleur plus assu* 
rée et plus vive; en outrç on peut, aVec le vitriol 
de Chypre, mêler de l'alun, si le eas Teiigfe. LW 
IW a la propriété de faire rougir les bleue faits au> 
bois d'Inde; mais il arrive parfois qu'il faut que- 
ces sortes de Meus soient faits les uns an verd**cte«~ 
gris, les autres au vitriol de Chypre, parce que^ 
les uns demandent un degré dp vivacité m plus que- 
tés autres. 4 * 
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il.fiiutqu'e œ$ bleus soient faits à l'eau froide. 
On met e» poudre do vitriol de Chypre, a raison 
de quatre gros par livre de soie? an prépare un ba- 
quet d'eau froide, on y met le vitriol en poudre , 
qui se fond presque tout de suite ? on mêle le bain 
pour que le vitriol s étende dans l'eau; et d abord. 
toi passe la soie dans cette eau de vitriol , on la 
lisse l'espace d un quart d'heure , ensuite on la 
lève sans la tordre , et Ton met dans l'eau de vitriol 
environ le quart d un seau de bain de bois d'Inde par 
livre de soie. On lisse les soies sur le bois d'Inde , 
qui d'abord vient bleu ; mais il faut que ces bleus 
soient faits à la longue pour qu'ils soient bien. Il 
faut au moins six heures pour faire un bleu foncé ; 
on lui donne le bois d'Inde peu à peu ; et durant 
cette opération , il faut lever' sans tordre, et bien 
mêler le bois d'Inde avec le bai» arant que d'abattre 
la soie dessus. 

Du bleu ordinaire, ou beau bleu. 

Un teinturier eu soie doit monter trois cuves de 
différons degrés , de dix à quinze seaux au plus. 
Celle de dix aura une livre d'indigo, celle de douze 
seaux trois livres d'indigo , et celle de quinap seaux 
*ix livres d'indigo. Il Eut que la première de ces 
irois cuves soit entretenue très foible, et au be- 
soin on la fortifie avec du bain de la cuve forte. On 
monte ces cuves eu deux brevets, comme je Fat 
déjà dit au traité du produit de Vindigo, à raison 
d'uae demi -livre de cendrés gravelées par livre 
d'indigo; mais comme la cendré graveiée n'est pas 
toujours belle et bien verte > je conseille , pour 
plus de sûffeté, d'en mettre trois quarts au premier 
Wvet s ' 
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Quand la cuve est en boa état, c'ett-inlite, que 
le bain est bien vert avec une belle fleur * on passe 
les soies dessus; mais avant il finit qu'elles soient 
bien lavées et bien battues par deux fois à la rivière ; 
car le moindre savon guise lâcherait des soies dans 
la cuve la culbuterait sur-le-champ. IL feut les 
tordre un peu pour ôter la surabondance d'eau 
dont elles sont pénétrées. 

Pour passer les. soies en cuve, on a. une petite 
cheville de bois, qui d'ordinaire baigne dans la 
cuve. On se sert de cette chevilla pour teindre en 
bleu les mateauxde soie l'un après l'autre. IL faut, 
lorsqu'on passe en cuve, lisser les mateaux dans 
la cuve sans lui faire prendre l'air : c'est un tour 
de poignet qu'il faut qu'un ouvrier sache donner, et 
qui doit être différent desautres. A chaque trois ou 
quatre tours , on lève ïes mateaux pour leur foire 

Îtrendre l'air l'espace de cinq à six secondes , et on 
es replonge en les lissant. On continue cette ma- 
nœuvre jusqu'à ce que les soies soient parvenues 
au. degré de bleu que lîon désire. Comme, c'est le 
premiec mateau sur .lequel les autres doivent être 
réglés pour la teinture de toute la partie de soie 
que Ton a à mettre dans le même bleu, il faut 
que l'ouvrier qui passe en cuve calcule le nombre 
xrévens à ça première botte, ainsi que le nombre 
de lisses qu'il donne à chaque évent , sans, quoi il 
s'exposerait à faire sa partie de soie en différent 
bleus. 

Quand une boite de soie est teinte en bleu, il 
faut, au sortir de la cuve, la bien tordre à la main 
et sans lui donner le temps de déverdir , la laver 
sur-le-champ, et ne la faire déverdir qu'en 1* 
lavant. Pour cet effet , on a toujours auprès de aûiu 
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deux baquets remplis d'eau claire : on commence 
à laver sur l'un et l'on finit de laver sur l'autre; li 
faut sur-le-champ î>i$n tordre à sec et bien éga- 
liser les soies, qu'on étend à l'air s'il fait un petit 
vent sec , autrement il faut les étendre dans une 
chambre échauffée par un poêle , dans laquelle ii 
y a un métier exprès suspendu , que Ton fait mou- 
voir avec une corde ; cette mécanique porte le nom 
de branloire, machine sur laquelle on établit les 
perches chargées de leur soie bleue. 

U faut oue toute soie teinte en bleu soit séchée 
en dix minutes, et qu'on l'agite sans cesse en sé- 
chant, autrement le bleu disparait inégalement ; et 
les bottes de soie finissent par être vergetées. 

C'est aussi pour cette même raison que Von est 
obligé, en les retirant delà cuve, de les plonger 
et de les déverdir dans Peau pour les empêcher 
de se vergeter. 

Pour le beau bleu violent ou violet, il faut don- 
ner à la soie cuite de l'orseille , ainsi que je l'ai déjà 
dit.. 

Lorsqu'on donne à la soie de l'orseille pour faire 
des bleus violens , il faut de temps en temps tâter 
la cuve pour connaître le degré d'orseille qui con- 
vient à la hauteur du bleu violent que l'on a des- 
sein de faire. Avant de passer les soies en cuve, 
il faut bien les laver, les bien battre à la rivière. 

Lorsque l'on passe des bleus violens en cuye, il 
faut observer scrupuleusement toutes les manœu- 
vres déjà décrites pour les soies passées en cuve : la 
' moindre omission expose à de biçn grands désa- 
grémens. 
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Povr passer les scies cri erre , on à beédin dà 
ministère de quatre nmxriers : Tm*i palse en ente 
-et Lave, l'autre tard et égalise*, le lfYrisîèribeéteftd, 
et le qeatrièma ftat mouvoir hthrenjotre. 

H se fait aussi des bleus ^violens au Brésil ; en 
donne k Brésil sut faim*. Vm éontrwtle ©r&îl, 
on observe en petit sut* la cuve la bafitem* dtiTÔuge 
qu'il faut pour faire les violets qu'on délire i pour 
lors on observe toujours, perar ffésaer en cuve, 
les mêmes maneenvres. On <aft ws valets 4hH de 
la «oéme naetère , en passant ena ou*e des fcéies 
qui eeparavaei ont été létales en ctatnomi fin à £a 
cocherais» 

11 se fait, pour le commerce, des Metts «fonces 
dits hon teint p {or le produit du bois d'Inde et du 
vitriol de Chypre au 4u verdnie-gris. Au sortir de 
la cave, sur Laquelle <*i les monte d'abord ea 
bleu , on les finit sur le bois d'Inde, eaab&er vaut 
le procédé décrit ci-dessus au bleu faux teint. 

Il *e fait aussi en seîe beaucoup 4e petits bleus 
tendres; mais la plupart des teinturiers n'ont poioj 
l'art d'entretenir iwae cuve faible dam toute sa fraî- 
cheur, tandis qu'ils fortf ces 3>leus avec de 4a disso- 
lution ffïndigo à rbuile de vitriol sur de l'eau 
froide. Mais comme l'acide suîfurique dorme beau- 
coup de maniement à la soie, la fraude esl re- 
connue sur-le-cbàmp au toueber de la soie. Pour 
éviter ce maniement et assurter un peu la cotileuri 
ea met datis^l^m«e«ep«grié«d]aitrn en poudre; 
mm «cette tewrte «est **oj*w« d'un ntamwis p»~ 
cédé ; 4'-eau <&&ede senie 4a fait disparaître. 

ïl se fait aussi des violets delà même* manière, 
en employant Torseille avant le bleu, et en met* 
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*Wtt le bleu dte vert de Saxe tbns le bain clair de 
l'orseille après que le violet est fait ; ces teintu*- 
sters polissent leur blé* jusqu'au noir , et Versent 
ensuite he tout sur une eau de cendres gravelées$ 
il en résulte à la fin (pie la couleur est faite, mais 
que la soie est tout-à-fait altérée. 

^ II n'y a rien de si facile à faire que la dissolu* 
tion de l'indigo au foie de soufre , que Ton peut 
étendre dans une petite lessive de cendres gravelées 
uii peu phis que tiède, ce qui fait sur-le-champ ' 
um cuTOdaro le premier vaisseau ou chaudron 
qui tombe sous la main. Si le bain devient noir, 
pour peu qto'il soit un peu clrçud , on le fait reve- 
nir sur-le-champ avec un peu d'eau de chaux et 
d'orpiu rouge. Quand on se sert de cet objet pour 
teindre, il faut avoir grand soin de retirer la fleur, 
qui tacherait les bleus tendres/ Lorsqu'on a fini, 
il faut réserver ce bain dans un tonneau exprès , 
qu'on range dans un coin de l'atelier et pour s'en 
servir au besoin. On en fait réchauffer une partie 
dans un chaudron; mais avant qu'il soit chaud, 
on y verse un peu d'orpin rouge et d'eau de chaux* 
J'observe néanmoins que je ne dis ceci qu'en fc~ 
veur des ouvriers qui n'ont pas l'adresse d'entre-* 
tenir une ouvé faible dans toute sa fraîcheur* 

Du vert. 

Il se fait des verts depuis le plus bleu jusqu'au 
plus jaune, et depuis le plus fort jusqu'au plus 
faible. Si toutes ces sortes de verts sont francs, 
c'est-à-dire, composés seulement de bleu et de 
jaune,, on les fait tous de la même manière, en 
Wbservatft de ne ittetire à chaque vert quelaqtwm- 
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ttté nécessaire de bleu et de jaune, suivant chaque 

espèce de vert qu'on veut rendre. 

Pour les verts terrasse et paysage , il faut une 
troisième mixtion qui les roussisse plus ou moins: 
cette mixtioh consiste dans le mélange du Brésil 
avec la gaude ; mais par l'emploi simple des trois 
couleurs primitives, Ton a encore la couleur d'a- 
près nature. 

Il y a sur toutes les couleurs d'après nature un 
reflet gris et délicat qui , jusqu'à ce jour , n'a été 
donné sur la soie qu'avec le noir ou la couperose 
et le bois dinde. 

'Pour faire les verts, on fait bouillir de la gaude, 
et on la laisse refroidir pour que l'alun ne se lâche 
point de la soie dans le bain ; on fait monter les 
soies au jaune que l'on croit nécessaire pour rem- 
plir l'objet de son échantillon. Pour y parvenir 
avec plus de sûreté , on tâte de temps en temps la 
cuve en détachant d'un mateau, sans la briser iii 
brouiller , un peu de soie que l'on trempe dans la 
cuve autant de temps que l'on juge nécessaire; on 
la fait sécher sur-le-champ, en emportant son 
fluide avec le doigt et l'ongle du pouce de la main 
droite. 

Lorsque l'on est bien assuré de la hauteur du 
jaune , ainsi que de la force de la cuve, on lave 
bien à la rivière les soies gaudées ; car , comme 
je l'ai dit, la gaude est un poison pour la cuve 
d'Inde ; ensuite on passe en cuve avec la même 
précision et les mêmes précautions nécessaires 
pour les bleus et les violets : la moindre omis- 
sion dans ce procédé ferait des verts vergetés. 

Les verts composés qui exigent du Brésil ou 
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du fuit^t v dbiferLt recevoir ces deox matières co* 
lorajites iur. la gaude ou ayant la gaude, parée que 
la soie y une fois passëejen caivey est. tout-à- fait 
désalunée, et il est de toute impossibilité de lui 
faire preûdred'autre matière Colorante q\te le noir, 
qui prênjï, sans mordant, où du bois: diode avec 
la couperose. Ces deux objets se donnent toujours 
Car dessus, le bleu après que, fe s soies ^so ut re- 
tirées.;, \,, <!M .; , . : • , ».' , ;.-;- ; -, ..V- ^ 
. OwvoU^par tout ce cjue je viens d'exposer, 
qu'eu teiaUire;de soie y éinslqu*en teinture de laine , 
toutes les couleurs quelconques ne son! que des 
composés ^des; trois xoi^u^j^imitiv^ mo^iirçes 
çu]y^^.les fî objejls qu'on ; veut exécuter .d^p^ les 
nioâelç^ Q.ii ecJa^nîiil^s j l'attention au travail . et 
rVatfJeteiJe F^vriev^Mfl^ieftt pour i*e^ec^tioa des 
âu^jç^ ( j|u t ^ny ( çut t ,r^re. M : v 

r Je prétiejrç €p*e jdaos un cas pressant on ^>eut 
aluwfij; U>scoérien;&i«ûiit;fàadre djaus/l'eau .chaude 
à raison de Quatre onces d'af un paf livre* de isoie. 
Ou passegur cettei eauibluftee^ e% chaude à trente-* 
cirtq degifeà, les eloies qaroo aj à- teindre, pendant 
un qu*rt d/heure nsi dn les. faisait bouillir dans la- 
lun^^t^.epjKW^tpardûesJioq s' : ';::. i^\i 

Le sâflfefîiuftf est uw r pîâWté^qûi se cultivé ^dâh^ 
les défxrrtfemëns de Mtrti^èftie l'Hérault. Sa/pro- 
priété en teinture est de faire deux couleurs pri- 
mitives tirés franches^ dontl'txiner; est le jaune et 
l'autre le rouge/Ou se sert y mais très peu , du pro- 
duit de *a couleur jaune ^ 'qui fait cependant un 

a4 
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rouge; ce serait en Tain qu'on voudrait t$iiclfc 
avec cette substance; la couleur coulerait de des- 
ans la soie comme elle a coule de dessus le safran ; 
en outre, son teint ne serait qu'imparfait. Pour 
donner à cette teinte toute ça vivacité, il faut dé- 
truire ou au moins neutraliser son alkali, en met- 
tant dans le bain un acide quelconque. On peut, 
à défaut de bon jus de citron ou de bon vinaigre, 
ce sçrvir. de Quelques gouttes d acide nitrique 
très faiblq ou4acide sulfurique étendu d'eau. On 
met ces dçux derniers objets avec beaucoup de 

Îtrudence. Pour ne point exciter une trop vive 
ermentation, on met ces acides goutte à goutte, 
jusqu'à ce qu'il ne s'élève plus d'effervescence-j 
alors le bain a pri$ une belle couleur et une teinte 
d'un rose vï£ 

. Il faut que les soies qu'on teint en rose' soient 
cuiles en blanc,; autrement la vivacité du rose se- 
rait altérée par le fond jaune que conserve toujours 
la soie cuite^sur sonécrue. . 

.On Hs$e les soies, sur le bain , qui se .tire Jus?? 
qu ? à l'e^u claire , en laissant dormir les soies dedans 
qu^d il est tiré jusqu'à un certain point, „ 

*" Là; teinte dès rosés est ordinairement depuis I# 
h*'i jusqu'au n°"io , dont le* prix varie suivant la 
Videur au r sàfrait; £e h° f 9 est brfihairerrtient le 
fteau coquélfcort fin (i)', auquel souvent il faut 
donner uft pied du rouëdù, quand réfcWahtîHbn 
l'exigé, avant de lui donner du bain de safran. - 



v ( 1) dette tonléur demande au moins quatre liyres de safran 
par livre dé «oie, ... .. : , 
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. Pour connaître précisément la hauteur du fonds- 
«lu roucou qji'il faut donner au coquelicot, on 
feit lâcher le rose d'une petite partie de l'échan- 
tillon dans un peu d'eau ae cendres gravelées : le 
Tose tombe dans la lessive , et la couleur du rou- 
cou paraît dans tout son entier. S'il arrivait que 
ïon eût manqué quelque couleur rose, cerise ou 
coquelicot, on peut teur faire lâclfertout leur rose 
dans une ltessive feible , et leur rendre leur même 
couleur en détruisant Palkali du bain avec un 
acide, comme nous Pavons déjà dit. Dans ce 
cas, on perd la façon et non lés frais du cot- 
ions. 

Il est bon aussi d'aviver quelquefois les roses 
après qu'ils sont teints; cet avivage se fait avec 
jdu vinaigre ou du jus de citron sur de l'eau , 
quelquefois même sur de Peau chaude ; pour lors 
il faut forcer en vinaigre ou en jus de citron. 

Lorsqu'on peut avoir du jus de citron frais^ 
é'est de tous les acides le meilleur qu'on puisse 
employer pour les roses ; mais il y a des. saisons où 
il est très difficile de s'en procurer. 

Lorsqu'on est obligé d'employer des citrons 
pour en extraire l'acide,, les frais excèdent le pro- 
duit de la teinture. 

Si je donne ici plusieurs moyens d'aciduler lô 
bain de safran , c'est qu'il n'est pas possible d'em- 
ployer en teinture d'autres jus ae citron que ceux 
.que Pon retire de la Provence , et qui coûtent fart 
•cher. ,..»,:. 

Les marchands de rouge, végétal* un peu jaloux 
de se distinguer dans leur état, se. servent tou~ 
Jours de, ju$ oq citron pojurfairç déposer Je safran. 
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J'en connais cependant qui font leurrôtage avec 
du Vinaigre , mais il n'est ni si beau ni si bon. 

Voici le procédé qu'ils emploient. 

Ils coulent leur safran à très court bain et Ip 
guettent eu presse pour en retirer tout le fluide 
; colorant; ils mettent dans le bain un bon tiers dp 
jus de citron., c'est-à-dire, une pinte au moins dp 
jus de citron sur trois pintes de bain de safran^ 
On laisse reposer ainsi le bain dans des vases dp 
faïence Men propres, jusqu'à ce qu'il se soit (orme 
une décomposition de la matière colorante et di* 
Safran, décomposition qui se précipite au fond do, 
vase et qui laisse à sa surface une eau très limpide 
que Toa retire avec une pompe au un siphçn dp 
yerrç. 

< Quaad oa a retiré du bain le plus d'eau claire 
possible, on transvase dans des vases de faïence la 
matière colorante, quia acquis une certaine corin 
distance. On couvre la couleur avec un morceau 
d'étamine, et* observant quç l'étoffe ne. déborde 
point le vase, parce qu'elle pomperait la lïqueut 
qui coulerait au dehors. On met paç dessus l'éta*. 
mine une feuille de papier à filtrer, et au-dessus 
de la feuille de papier une éponge que l'on » soin 
de presser de temps en temps, pour en, retirer reaq 
,qui est Yçnue s y amasser. 

Quand la liqueur est parvenue au degré de oon-* 
listante d'une bouillie f on Tétend dans des tasses» 
de faïence : on fait sécher ces tasses , que Ion en~* 
voie dans le commerce. On peut encore faire sé- 
cher cette substance sur d©^ paillassons faits exprès, 
çu lui donner la forme de grains. 

Pour le rouge des femmes, on râpé fctir de là 
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perelle 1res finement du beau talc de Venise y 
que Ton tient au degré de force que l'on désire 
avec la liqueur plus ou moins épaisse, et que Ton 
met sécher ensuite sur des petits pots de faïence 
massifs pour les envoyer dans le commerce* 

Du cramoisi fin. 

On fait lés cramoisis fins avec la soie cuite sur 
*on écrue; il arrive même parfois, suivant les 
échantillons, qu'il faut faire cuire exprès la soie 
|)Our cramoisi fin, pâfce ou'il convient de mettre 
dans la Cuite une Cassiàee ou deux de bain de 
roucou , afin de dôhntéi* aui soies un foàd dis raci- 
nage au cramoisi fin. 

On fait aussi defc cramoisis firis sut la soie cuite 
€n blanc; il leur faut toujours la même quantité 
de cochenille; mais comme ils ont été cuits en 
blanc, ils font couleur âùpfës dès cramoisis qui 
ont été cuits et racines sur leur écrue; ce qui 
convient aux éloffes damassées de deux Cramoi- 
sis fins. 

On alune , comme à l'ordinaire , Jès sôiës sur les 
aluns un peu forte ; on lés lave fet 6n leH bat à la 
t ivïère à deux différentes reprisés. Oh a chargé 
aux deux tiers une chaudière sur laquelle on peut 
lisser sur des bâtons toute la partie de soie en 
bouillant. On pile et oh tamise de là cochenille a 
raison de deux onces par livre de soie , ainsi qu'une 
once de noix de galle blanches aussi par livre de 
$oie. On fait faire à la cochenille et à la noix de 
galle un bouillon de quatre minutes sans plus* On 
içjnplit 1$ chaudière et on lisse le? soies dessus^ 
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Une demi - heure après on pousse le feù pouf 

faire bouillir la chaudière pendant une heure au 

moins. 

Cette teinte demande en tout deux heures sur la 
chaudière : au bout de ce temps , la couleur doit 
avoir acquis son degré. de perfection* 

Quand les cramoisis fins sont lavés et sèches > 
ils doivent avoir le même maniement que les roses 
et les coquelicots fins, c'est-à-dire* qu'ils doivent 
résonner en les maniant. 

Il est bon d'observer que les échantillons ne 
demandent pas toujours un cramoisi violent, mais 
quelquefois tirant un peu sur le jaune. Pour lors 
on met dans la chaudière , avec la cochenille et 
la noix de galle , deux gros par livre de soie 
de composition d'écarlate* et quelquefois trois 
gros. 

Les violets fins ne sont autre chose que des cra- 
moisis fius passés en cuve. 

11 faut que le cramoisi soit le plus violent pos- 
sible; et quand Ton passe en cuve, il faut suivra 
avec le plus grand soin les règles que nous avons 
établies à ce sujet, sans quoi Ton s'exposerait à 
une perte, réelle de la teinture bleue et du cra-* 
moisi fin, * , 

Les puces fins se commencent et se fout comme 
les cramoisis fins crue Ion fait cuire avec du rau-* 
cou ; au lieu de galle blanche , on met par livre dç 
soie deox onces ae noix de galle noires. 

Quand les cramoisis sont faits, oh les monte ati 
puce avec de la couperose sur de Peau froide. ' 

Il faut avoir bien soin de lisser le$ soies, «au* 
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quoi elles vergetteraient en prenant Tair inéga- 
lement 

' On doit mettre aussi la couperosé toute fondue 
peu à peu, et lever toutes les soies du bain chaque 
fois qu'on y met de la couperose. 

Quand elles sont bien montées au puce, on les 
larve et on les fait sécher. 

Il se fait des nuances du brun au clai 
moisi fin , mais les clairs ne répondenl 
la beauté des bruns; ce qui prouve que 
soies teintes à la cochenille il faut toute h 
tude dans le même rapport pour avoir 
de là couleur , et que toute soie qui n'a 
onces de cochenille par livre, n a qu'i 
imparfaite. 

De Tècarlate en soie. '";*!' 

Pour teindre l'écarlate en soie , il faut prendre 
autant de livres de laine que Ton veut teindre de 
livres de soie. On teint cette laine filée en écarlate 
de la manière suivante : 

Pour le bouillon d'écarlate , il faut par livre de 
laine une once de cochenille, deux gros de ga- 
rance , trois gros de terra mérita, deux onces de 
crôme de tartre et trois onces de composition d'é- 
carlate. 

On fait bouillir la laine deux heures et demie £ 
ensuite pli la lave et on la bat bien à la rivière: 
en lui ^Qnpe^an /-(>«gi tout de su^te. 

, Il feut^ pour lerougij une once de cochenille^ 
trois onces de composition , un gros de terra me* 
rit* et deux gros de garance* : - :::: . ;... y.', ; 
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On peut faire bouillir au-delà de dix minutes 
€ans craindre de les ternir , pour leur faire prerw 
dre le plus de cochenille qu'il sera possible ; en- 
suite on les lève, ou les lave, ou les bat bien à ht 
rivière et on les fait sécher. 

Il faut charger une chaudière qui ne soit pas plus 

grande qu'il ne faut pour les faire débouillir : on 

es d'alun de Rome par livre de 

bouillir la chaudière jusqu'à ce 

sque plus rien sur les laines. On 

e refroidir un peu le bain , et ori 

\e bain les soies cuites en blanc > 

te la couleur que I'écarlate a la- 

Si elles n'étaient pas assez jaunes» 

iVer avec du bain desafranum et 

du jus de citron. Le jus de citron a la propriété 

d'aviver la cochenille : on peut aussi lui donner 

de la terra mérita dissoute à l'esprit de vin avec du 

jvlè de citron: •' Si le bain rïianque par le rouge % 

c'est que Ton aura cuit plus de soie que la matière 

colorante n'en peut teindre. 

11 ne faut jamais oublier que la livre de scie ea 
teinture n'est que de douze onces* 



Vu 



nair^ 



' Tous les teînturîefs eh soie dût ûtaè cfeaUcKère 
exprès pour faire le noir, qu'ils appellent pied 
de nuit. 

• Ils montent tttté èbâùdièrè dte treute-$ï* seaux % 
qu'ils remplissant dé bain noir de chapelier; ils y 

S joutent vmgtlivres de limaille de fw> vingt livres 
'agaric cocdbtou ^ douze livrée, de âoupqrose et 
six livres de gomme arabique* «... z. .:. * . . . 
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Ce pied de noir, une fois monté, existe tou- 
jours ; ils le rafraîchissent chaque fois qu'ils s'en 
servent , particulièrement avec la gomme, et par* 
fois avec la couperose, l'agaric et la limaille de 
fer* 

Pour teindre la soie en noir, on fait cuire à rai-* 
son de quatre onces de çrtton par livre de soie. 
On fait bouillir U tout deux heures, on prend le 
clair du bain , et on lisse un peu les soies dessus 
avant que de les y plonger» On les laisse dans le 
bain six à huit. heures, ensuite on les relève f ou 
les tord , et on fait rebouillir le bain et la galle une 
deuxième fois* 

Quand le bain est bien cuit, on en retire le clair 
et on engalle les soies une deuxième fois. 

Quand les soies ont été engallées deux fois, on 
fait chauffer jusqu'au bouillon le bain de pied de 
noir , eu le remuant avec une pelle de fer pour 
que le mure ne s'attache point au fond de la 
chaudière, ce qui la brûlerait; ensuite l'en passe 
sur Je pied de noir les soies engallées, que l'on 
évente de temps en temps jusqu'à ce qu'elles soient 
montées au beau noir, 

Ge noir se rend au marchand à raison de cent 

Î>our pour cent : on l'appelle noir de poids ; mais 
e teinturier y trouve toujours son compte , parce 
3ue la galle et le gallon seuls ont la propriété de 
oqner à la soie vingt-cinq pour cent de poids, 
sans compter la gomme et les autres mises du pied 
dç noirj qui chargent encore la soie, sur-tout quand 
c'est de la soie fine* 

Les noirs écrus ne s*engallent point : on les 
passç tout uwmeitf sur le pied de noirbien chaud, 
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Avant de rendre les soies an marchand , si faut 
donner à chaque mateau quelques coups de che- 
ville pour les adoucir de leur teinture et leur don- 
ner bonne mine ; ensuite on les pèse et on a l'at- 
tention de ne pas s'exposer à en rendre plus qu'il 
ne faut, parce qu'il y a des marchands et des fa- 
tricans qui font payer aux teinturiers le surplus 
de ce qu il doit leur en coûter' pour le devidage , 
attribuant à la maladresse du teinturier la surcharge 
de leur soie pour la teinture. 

Au sortir de chez le teinturier , fes soies vont 
chez le ployeur, pour* qu'il leur donne le-lustre et 
les apprêts nécessaires. Pour cet effet Ton tord , à 
force de Bras r les mateanx de soie l'un après l'au-- 
tre sur un épard, et à plusieurs reprises , en queue 
de cochon , de manière que les noeuds se frottent* 
et résonneojt l'un contre Vautre. 

Quand les soies cuites ont été bien exercées de 
cette manière, on sépare les petits éche veaux ^ 
on les ploie et on les met en paquets de quinze 
onces, tek qu'on les fait valoir dans le com^ 
Xftsrce*. 
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Al faut qu'une fabriqae d'indiennes soit établie 
sur les bords d'une rivière dont l'eau soit toujours 
claire et le courant bien rapide. "; " 

Il existe des lavoirs de bien des manières, ipais 
le meilleur est'celui que nous allons décrire. 

Un pont de planches, large de huit pieds, tra- 
verse la rivière; les planches du pont doivent être 
percées de distance en distance pour donner aux; 
eaux la facilité de s'écouler. On m^t au bas du la- 
voir tune planche qui traverse aussi la rivière',' et 
qui: «est d'un pouce plus basse que la surface de 
l'eau. Trois a quatre pieux plantés dans la rivière, 
sur les côtés du pont , le soutiennent , et au-dessus' 
eu construit un hangar couvert de planches. Deux 
moulinets de la forme de ceux dont se servent les 
teinturiers pour mener les draperies en teinture, 
sont suspendus Ha charpente de devant le lavoir, 
de manière qu'on puisse manœuvrer avec facilité-: 
il faut en outre six fléaux comme deux dont on se 
sert à battre le blé, et deux écopes de la forme da 
celles dont les bateliers se servent pour retirer 
l'eau de leurs bateaux* La fabrique d'indiennes 
4pU être environnée de prés secs., 
" La garance doit être montée de trois chaudières 



Digitized by 



Google 



aaa cotras âtnt fc***» 

de cuivre et d'une chaudière de plomb, d'un cy- 
lindre de bois , d f uu cylindre de Cuivre et d'un» 
boutique de menuisier. 

Du décreusage des toiles*. 

Il ne faut jamais s'exposer Wtabiir une toile en 
ton teint que l'on ne soit bien assuré qu'elle est 
décreusée et passée au bleu; autrement Ton s'ex- 
poserait à de bien grands désagrémens , car la ga- 
rance ne prend jamais sur uoé^oHe ou sjur une 
pièce de cotQa qui n*est paa bien décreusée: il 
n'en est pas de même de la gaude* . j > : 

Il y a de$ fabriquas où, pburdécrfeusér les toiles, 
on les amoncelé dans une grande tonne axtec de 
l'eau et du son. On met dsé pierres par dessus 
pour les laisser tremper a leur aifce , dit-on y pen~» 
dant sept à huit jours; ensuite: (mies-lave et on les 
bat à la rivière pour les déereuser. Mais cétoine je 
connais un pfcu Ws inconyéntens de la fermenta- 
tion , je n'ai jamais employé'c^Ue méthode, parce 
que c'est dans le décreusage qu« les toiles éprou- 
vent souvent Je plus de ÉaUg^Wpaans lès exposer 
encore d wartee au dissolvant d'une fermentai 

Oa charge me chaudière pour faire^ bouillir de? 
l'eau déni Je quantité de toiles >t}u elle peut tenir. 
On meldaiw la çtattdièrey pour le premier bouil- 
lon , a raison de ^quatre anéèfe tfe bonne potasse 
d'Àrnériquei, et une livre de d?àài par livré de 
toile, et on met les toiles toutes déployées dans 1» 
chaudière. Ou les fait bouillir deux heures, en les 
retournant avec des barres, de la même manière 
gue Ton retourne une cuite de soie. 
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Quand elles ont bouilli deux heures ; cm leSTetire 
<Le la chaudière et on les ploie en manière d'éche-* 
Vaux delà longueur de cinq pieds y en les fixant 
dans le milieu avec un bout de la pièce de toile. 
On les range les uns à côlé des autres sur le pont 
du lavoîr. ; 

Si l'on a six hommes employés à laver , on peut 
en couvrir tout le pont; mais: si Ton n'en a que 
deux, six pièces suffisent. _ > 

Les toiles ainsi disposées, on les bat avec des 
fléaux dans le même ordre et avec la même har-* 
monie observée par les batteurs de blé. JJn bomme, 
place sur une planche fixée au bord de la rivière, 
uneécopeà la mai o , jette continuellement de l'eau 
sous les coups de fléaux : on lave et on bat ainsi 
les pièces de toile pendant un bon quart d'heure 
au moi n$), en les retournant de temps en temps, 
c'est-à-dire, en mettant le cô4é qui est sur les 
planches, sous: les coups de fléaux, ■ > ' ■ • 

Quand les» toiles sont bien lavées et bien bât* 
tues , ou les porte à la chaudfènrei de plomb 9 qui 
est continuellement chargée d'eau tiède au 4e e *Jef. 
gré, dans laquelle il y a environ une partie d'a- 
cide contre cent d'eau. Qa attache les pièces de 
toile au haut JHmé. de l'antre^ par le moyen de 
deux nœuds faits avec les- coins de chaque >lisiètt& 
On les passe ensuite sut k: qhandière de plotpb 
l'espace dfùfl bon quart d'heure au moins , en les 
manœuvrant avec lie moulinet qui est fixé à cçtte 
chaudière. . • «^ * >■ •• -M . . 1 

Il faut avoir la plus grande attention de bien 
plonger les toiles dams le hain r et de ne laisser 
exposé à l'air que ce qui est dans le moulinet, 
4$nll fautfe&e fodrner avec vitesse. 
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: Quand les toiles sont ainsi passées a l'huile de 
-vitriol, on les retire de la chaudière -et on les dé— ; 
noue Tune après l'autre, en prenant la plus grande 
attention de ne point faire» rendre l'air *mx toiles 
qjuel'oh tient plongées dans la chaudière. - 

Quand une pièce est détachée* on la tord 
promptement à la main; et sans en attendre une 
autre, ^n va la rincer à la rivière en la tournant 
et en la faisant aller et venir avec rapidité pendant 
uri demi-quart d heure sur lés moulinets qui sont 
suspendus au lavoir; ensuite on la fait sécher et 
ou la passe au Cylindre pour l'imprimer. 
. Lesfabricaris qui n'ont point de chaudière de 
plomb, ont un cuvier de la façon d'un encausier, 
$ur leqùelest «n moulinet rempli d'eau et d'huile 
de vitriol. Comme ils ne peuvent point foire chauf- 
fer leur, chaudière, il faut que 1 huile de vitriol 
y soit un peu plus forcée. Tant cpxt les toile* ne 
restent point exposées à lîair au sortir de l'huile dç 
vitriol, il n'y a nul danger; mais? cinq minutes 
d'exposition à Kasr suffisent pour les* réduire en 

H y a des fabriques dans lesquelles /après avoir 
fait tremper le&teilès sept à huit jours,* on les fait 
ftaifor, aux pieds garnis de sabots, *pa*i des ma- 
iM^nyjîes. dans des cuviers, avec la lessive caus- 
tique ; ebsuite on jette les toiles sans les tordre 
*H : lflè laisser égoutter y daft s une i chaudière dîeaii 
fepttiUaùté, .et après les avoir farit bouillir ua* 
heure , on les passe à l'huile de vitriol. '• > 

«'» ' . •' ' «■■ ' * -- / "lo/C -* i . 

^. , : De la tonné et du bain de noir J : 

Pans un cas pressé, on prend de lavieilte fer* 
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jtaille bien rouillée, bien lavée et sechee, on en 
remplit à moitié un chaudron avec un peu de 
couperose; on met du vinaigre jusqu'aux trois 
quarts du chaudron , et on fait bouillir le tout jus- 
qu'à ce que le vinaigre ait pris tout-à-fait la cou- 
leur de rouille ; on la laisse refroidir sur la ferraille 
pour s'en servir au besoin. 

On remplit aux trois quarts ou aux deux tiers au 
moins une tonne ou des tonneaux, de vieille fer- 
raille bien rouillée, bien lavée et séchée; on 
verse par dessus le vinaigre jusqu'à un pied par 
dessus la ferraille, et Ton met à peu près une 
livre de couperose par cent livres de ferraille; on 
soutire le vinaigre par le bas de la tonne, et on le 
verse par le haut comme pour lessiver la ferraille , 
deux fois par jour, pendant vingt jours. 

Quand le vinaigre commence à se colorer de 
rouille, ce qui ef t très sensible au bout de ce temps, 
on met dans les tonnes ou tonneaux un levain fait 
avec de la pâte de farine de seigle ; on prépare le 
levain deux, jours avant en pétrissant la farine de 
seigle avec de l'eau, du sel et du vinaigre, ou 
avec de l'eau seulement , en y ajoutant un peu de 
levure de bière; on délaie son levain avec du bain 
de la tonne et on le verse par dessus; on soutire 
encore la tonne deux ou trois fois, on la couvre 
bien, et on la laisse ainsi fermenter trois mois 
avant que de s'en servir. Au bout de ce temps on 
le retire de dessus la ferraille , on le met dans des 
vaisseaux ou tonneaux très propres et bien fermés, 
où il se renforcit encore. On peut néanmoins alors 
s'en servir au besoin. 

, On retire la ferraille de la tonne , on la lave 
bien • on la fait sécher et rouiller à l'air. 

• *5 
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La ferraille se rouille d'autant plus "prompte- 
ment , qu'on l'arrose de temps à autre avec un 
peu d'eau dans laquelle on a fait dessaler les 
harengs; 

Il y a des fabricans qui ne prennent pas tant de 
précautions. Les uns mettent tout uniment leur 
ferraille dans du vinaigre, et l'y laissent, sans y 
toucher, jusqu'à ce que le vinaigre ait pris la 
rouille; d'autres le coulent deux fois par jour pen- 
dant un mois, et s'en servetit tel qu'il est; d'atitres 
font bouillir leur vinaigre avant de le jeter la pre- 
mière fois sur leur ferraille, ce qui avance de 
beaucoup l'opération; mais très peu le font fer- 
menter. Aussi sont-ils obligés de faire imprimer 
deux fois leur fond noir, ce qui n'arrive point 
avec un fond noir préparé comme je le dis. 

Du beau rouge fin* 

Les rouges que je mets par cent pintes d'eau 
peuvent se faire en petit comme en grand; il ne 
s'agit que de savoir calculer ce que Ton veut 
faire en petit dans la proportion de l'opération 
en grandi 

Sur cent pintes d'eau, on met soixante-quinze 
livres dalun, deux livres de mine de plomb dé- 
Irempée dans du vinaigre, quatre livres d'arsenic 
blanc détrempé dans du vinaigre, trois livres de 
sel marin fondu dans l'eau, quinze livres de sel de 
Saturne fondu dans l'eau ,, une livre de vitriol de 
Chypre fondu dans l'eau* ufié'livre de verd-de-gris 
fondu dans l'eau , deux livres de soude en poudré 
dan« quatre pintes d'eau, ,, 

Ce roûge est le meilleur que Fon puisse employer 
pour la gaudç. 
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Quand le clair de ce rouge est épuisé, on peut 
remettre sur le marc cinquante pintes d'eau et le 
mouvoir quatre à cinq jours ; on a encore un très 
beau rouge ou au moins un très fort deuxième 
rouge. # 

Pour imprimer, il faut que les mprdans soient 
colorés , afin que les ouvriers puissent s'y recon- 
naître. Pour cet effet, on fait cuire dans centpintes 
d'eau une livre de bois de Fernambouc râpé; on 
tire 'Cette teinture à clair; on a un tonneau où il 
y a soixante-quinze livres d'alun en poudre; on 
fait fondre cet alun en versant dessus la teinture. 
Un tireur que l'an se avec soi remue, à laide 
d'une barre, l'alun et la teinture, jusque ce que 
le tout soit fondu. On fait fondre à part vingt 
livres de sel de Saturne dans dix pintes d'eau , 
quatre livres d'arsenic blanc dans deux pintes de 
vinaigre, unfe livre de. verdoie-gris dans une cho- 

!>ine de vinaigre , deux livres de vitriol de Chypre 
bndu dans une pinte de vinaigre, quatre livres de 
soude en poudre , quatre livres de blanc de Meu- 
don, ou, pour mieux dire, de la craie blanche 
ordinaire , telle que celle dont se servent les tein- 
turiers. ^ 

Quand l'alun est fondu, opération qui exige 
deux ou trois heures , on verse par dessus le sel 
de Saturne fondu. Le tireur remue , mêle toujours 
la composition jusqu'à la fin; ensuite on y verse 
l'arsenic, que l'on a fait dissoudre sans bouillir, en 
se précautionnant contre l'effervescence ; on met 
enfin le vitriol et le verd-de-gris. 

Lorsqu'on s'aperçoit que toutes les drogues sont 
bieu fondues , on met la soude à plusieurs reprises, 
ensuite le blanc de craie , qu'il est à propos de n'y 

i5.. 
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faire entrer que peu à , peu pour entretenir asfcez 
long-temps la fermentation , principal objet de la 
décomposition de l'alun. 

IL est très important que l'alun et les autres 
drogues soient tout-à-fait dqpomposées, à l'ex- 
ception de la soude, qui se dépose au-dessous du 
marc. 

La plus petite particule d alun qui ne serait ni 
fonduç ni décomposée , subirait une cristallisa- 
tion, laquelle affaiblirait le mordant et ferait cou- 
ler, au garançage, les couleurs les unes sur les 
autres. / 

Tous les rouges se font de la même manière , et 
tous ont un produit plus ou moins beau et plus 
ou moins solide. Les rouges dont je donne ici le 
♦procédé l'ont toujours emporté en beauté et en 
solidité sur les autres. Gomme il est à propos de ne 
SÏen servir que trois ou quatre jours après qu'ils 
sont faits, afin qu'ils aient déposé parfaitement et 

3ue la fermentation n'ait pas lieu, alors le clair 
oit être comme de la gelée de veau. 

Je conviens que ces rouges sont chers , et que, 
dans bien des fabriques, on tend à l'économie 
plutôt qu'à la perfection, et qu'il faut faire en sorte 
de contenter tout le monde. 

&un autre beau rouge Jîn. 

Sur cent pintes d'eau ou de teinture de Brésil, à 
cause du coloris , mettez 

Soixante-dix livres d'alun travaillé et manœu- 
vré ainsi que nous l'avons prescrit ci-dessus; - 

Quinze livres de sel de Saturnej t , :> 
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Deux livres d arSenic blanc dissous dans le vi- 
naigre; 

Deux livres de vitriol de Chypre (Jissaus dans le 
vinaigre ; 

Une livre de verd-de-gris dissous dans de l'eau 
chaude ; , , , 

Trois livres de sel marin dissous dans l'eau ; 

Six livres de soude en poudre ; > 

- Deux livres de cfaie] j 

II faut faire et composer ce rouge avec les mêmes 
prétautioas déjà indiquées ci-dessus. 

: v > .; > Autre beau rouge. • -, • * : 

Suîr/cènt pintes d'eau ou teinture tjè Bçés;! , pre- 
nez et mêlez r * , . 

"° Gmqùàii te Kvrés d'alun j J .. j . .. 

* Vingt livrés Vie èél dé Saturne ; ' ' * 
'.pfeux: livtës'd^arsenïc blanc; 
•^ //.5&feîait livres de sêl âînQiTm>Tii»c* t ; 

Sùatt'e livres de cr?ie. 
Sèmes précautions* même manœuvre. 

.:<**,? .•:-;, v-'-il' ■*•'•" '.^' ' : '^- r : 
rl dutre beau rouge. 

- : Sur cent piate^ ^eau, prenez et mêle? , 

Ginquante.livres d'alun; /..; 

Vingt livres de sel.de Saturne; 

D^u^ livres d'àrsçnic blanc ; 

Quatre livres de craie ;. . 

,Ù»crJivfle de composition d'écarlate. 1 

Si YmXwx paraissait voulour se cristalliser y il fau- 
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drait mettre dans la composition plus de bUnc et 

d'arsenic. 

Dans bien des fabriques on feit les rouges dans 
les proportions suivantes : 

Cent pintes d'eau ; 

Cinquante livres d'alun ; 

Vingt-cinq livres de sel de Saturne ; 

Deux livres de vitriol de Chypre ; 

Six livres de blanc de Meudon, ou blanc cFEs-* 
pagne. . : 

On peut essayer tous ces rouges en petit, et 
prendre celui qui convient le mieux. 

Il ne faut pas toujours se borner à colorer les 
mordans rouges avec du Brésil ; on peut les colo- 
rer de même avec du bois dinde , et encore mieux 
avec du bois jaune. La matière coioratate,, dans les 
mordans, disparait toujours -çlapç }# gsrapçagé/ôu 
ou dans le gaudage^ sans influer en riéôi '-^ 

Lorsqu'u n rouge /se ra^racl 
semble vouloir se cristalliser en 
il faut se garder de Ypm$6yer. 
que des rouges tout prepafçs et 
nent à déposer en^up» £\xr ïç§ c 
meur, il faut faire cesser fouvr; %g 
je l'ai déjà dit, cet accident seul fait couler les cou- 
leurs les unes après Ikh autres âtt garançage. 

Lorsqu'ayant d'amidonner on s'aperçoit que l'a- 
lun se cristëïlî«e f ifrfttiKle'flrirfe châufêr, Vtt&è ja- 
mais jusqu'à l'ébullitioft * et h-vemii^^jjx^p^ ce 
qu'il soit fondu; enstâtè y éjôuler itf Wtfitié dé^ ce 
qu'on a déjà mis d'arsrénic y aprèfc Fatoic Ait' dis- 
soudre dans le vinaigre. 7 ; ■■.•/»« .* J»j « 

Alors il s^excite utafe feritt*fttatiotl ^fui ; provient 
"de ce que les matières fc'éktfeftU £aS l^e&4M&bfeIi~ 
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çées, etr-que la décomposition ne pouvait avoir 
lieu; ensuite 5m ajoute environ le quart de la craie 
qirqn a déjà employée , et on la réduit en poudre 
peu à pei\ 4 ppur prolonger la fermentation; ensuite - 
on lpisfce reposer le top t. .... 

'Qof^me l'art de .faire des inordans pour les 
rouges demande une longue pratique , il ne faut 
pas faire son apprentissage sur unie, cuve de cent 
pintes d'eau, et soixante-quinze: lirres d'alun ; on 
peut établir un calcul de toutes les droguer néces- 
saires^ et fajre« désossais sur deux^pmtes d'eau, 
uneJiyrç et demiejd'alun^ et en établissant la même 
proportion pour les autres drogues; et quand on 
est assuré de ne pas se tromper, on entreprend 
lopéraiion en grand,, et on fait son apprentissage à 
bon marché... -;*.;. 

J^etfxiemé' rouge. • 

- On fait le deuxième rouge de plujieurç maniée 
*es y et l'on se règle , jpour le faire > sur la manière 
dont il a été épaissi. . 

Un exemple rendra ceci sensible. Si l'on épais-* 
sit à l'amidon, il faut que le rouge soit plus faible; 
si l'on épaissit à la gomme, il faut qu'il soit plus 
fort : 

XJn deuxième rouge fait exprès est toujours meil- 
leur <jue celui qui est fait avec du rouge fin coupé 
avec de l'eau, parce que l'union de l'eau s'est faite 
avec une plus parfaite saturation î pour lors on ne 
met que le tiers des drogues du preipier rouge sur 
cent pintes d'eau. * 

Cependant ce deuxième rouge sera .encore trop 
fort, S'il n'y a au dessin qu'un premier et deuxième 
rouge» ' 
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Ce deuxième rouge, le tiers da preàiilér, <&* 
mande, pour bien sortir , un troisième rotage;pour 
lors ce troisième se fait à la gomme avec le bain du 
deuxième rouge , qui s'épaissit à l'amidon; * 

Le premier rouge, épaissi à l'amidon, se con- 
centré et se renforcit au feu en bouillant avec l'a- 
midon. 

Le deuxième rouge , qui a le tîfcrs dti pïêmîér ; 
se concentre, ainsi que le premier, a deux tiers 
moins de force. 

Le troisième,. qui ne va point au feu, se trouve, 
au contraire, coupé avec 'la gomme, qui le met 
aux deux tiers de faiblesse au-dessous du deuxième 
rougi. ' '*' ' r \ .:, - -y. ■ 

Quelques Ouvriers dirbht tpeut-^êlrè qû^mon 
deuxième et mon troisième rouge se trôUVfciTmt 
trop forts. Mais si Ton v^ut faire aux toiles des 
verts bon teints, il faut gauder les jaunes après 
le premier blanchissage, et les faire encore blan- 
chir sur la gaude, ce qui cfemande au moins six 
semaines de pré : pendant cet; intervalle,: les 
deuxième et troisième rouges auront le temps de 
s'adoucir au degré qui leur convient. 

Il est fort désagréable pour un iabri^nt qui 
destine des toiles pour faire tout bon teint , quand 
ses toiles reviennent la première fois du pré, de 
trouver les petits rouges hors d ? état d-y retopr-* 
ner, parce qu'ils ont trop perdu au preçiiçi* blan- 
chissage. . » -,/ à , ^ , , , 

Cependant, si les rouges sont absolument trop 
forts, on peut épaissir le deuxième rouge à la, gomme 
en poudre, et le troisième roûge à l'eau de goimpe : 
pour lors on ne peut finir ces toiles qu'avec le 
jaune d'application, désagrément dont oa s? con- 
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sole parfois aisément, parce que l'ouvrage est plu-: 
tôt fait . > » o ; ;i 

Ainsi, pour un deuxième rouge sur celui de 
soixante-quinze livres d'alua , il faut 

Cent pintes d'eau ; 

Vingt-cinq livres d'alùn; . •; 

Cinq livres de sel de Saturne ; >.. -.. . > 

" Douze onces tfarsenic; /,'.., \;,,;\j 

Douze onees de vitriol de Chypre j ; ; r 

: Six onces de ver d-de-gri&', 

Une livre de 6el marin; ;, o*;p :\ f \' 

-" Deux livrés de soude, . .,. ,. ; 

Et une livre de craie en poudre. 

Il ne faut pas croire que, quoiqu'il n'y ait ^ue 
vingt-cinq livres d'alun sur cefctpmtes d'eâfr, la 
décomposition doive se faire toute seule ; point du 
tout : l'eau n'influe en rien sur cette opération ; il 
faut.autant r d attention pour opérer ce deuxième 
rotfgé qtje pour :tm rouge fin. : .; - 

II y a'des fabriques où ou fait lé deuxième rouge 
en mettant deux pintes d'eau sur u'néjiinte derottgë 
fin; mais ce deuxième rouge 'éstr&je ta couler ou 
à faire couler sur lui le premier, rbiige. . ' ' 

]^es imprimeurs ont chacun leur marque et leur 
numéro particuliers, afin de pouvoir .reconnaître 
e$£tçij$ <temp$ }ç% fcpmmes et lèà ipapyaise^ jtjija- 
lités de chaq^iin^primeur, lorsque les pièces ^ouf 
finies. 4 * ' 

Dans bieu v d^ç Criques , l'objet dpnt on se sert 
pour cette marque est un compose d'huilé d'olive 
et de suie de cheminée r au garançage il en résulte 
un petit rouge d'un très grand mérilç. 4 7* ^ 

Cet articlçd»»fëi& 
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par pinte dans les noirs qui ijopt destins pQqirie? 

.//itfre violet. 

Une pinte de noir ; 

Trois pintes d'eau; ' ., ' ' u { 

Deux onces de vitriol de Gkjprrj • '; '"■ •"?' 

Deux onces de salpêtre; : ; r ;i-- ci> u - :s > J 

Une once de sel gemme. ■-> rnr.-c-n. ï> '^ " J 

< Ou peut, en* calculant ses droguée, faire' le 

violet <ci*dessu^'fdus fo&ce ou <p)t*s clair : pdttr 

le faire plus foncé, il ne faut qu'augmenter, It 

Si c'est un deunièftfce violet^ oh ue met qu'ua 
demi-septier de bain de noir, trois demi-septiers 
d eau et un demi -verre du deuxième rouge : on 
épaissit à la gomme. 

* ' : ; * *:.:■.> t , «'- . ..) fil. .ri r,!\ a.: : " 'jifj. 
Ibiga-ftrui. •:> «. o«aJ ; 

Unepincwt^TQUge^j ; j f , m <f 

Un poisson de bain de noir* /;, - -; î; ; " i r r 
Le produit d^nçoge-brun av*C fe gaude Qffide 
fiiire un \ert-jawq^ ; ; ..'/.. >i ,; , , s ■* - > 

t'Jy. , ; /^ti&rqtlgeplusitrW.', . Mis::: 

Une pinte de rt*ri£e fin; . ;i : r ÏJ v ! '. ; "' 
Un demi-septier de bain dètjotr; V J J1 ; 
. Son produit,. avec Ja gaudël fcàt de faire un *vért* 
tyP&ki 1 * h' fusa dd iï: i i 'i t\î\>f ' -v \ "> * 

wiiO) C/î a^sqë ïfol J9 f™Pyfu ê \ /t , ;i- : ;rr if. uirJ 

. . Trois demi-septiers de ronge j • J , ■ ° l ; 
Ior;;. ♦* ..:> c jho saft J9 r a -o \;p To„p'icr::*ji ï, j- • U 
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Un demi-septier de bain de noin 

- Son produit, avec la gaude, est de faire une 
couleur merde-*d ? oie* . ; 

. Quand ou fait ces sortes de couleurs, il* faut, 
avant de les employer, faire un échantillon pour 
-être assuré de Ja force du noir, r et en' mettre avec 
le rouge plqs ou moins, selon sa force. 

- Ces trois couleurs , conviennent beaucoup pour 
nuancer dans les verts-feuillages. 

Couleur de bois* . 

La couleur de bois est le produit de la gaude 
sur un violet garance : bien entendu qu'il faut , Sur 
ce violet garance, imprimer un mordant pour y 
Êiire prendre la gaude. 

Des bleus. 

Le bleu pour rentrer ou pinceau ter se fait par 
la dissolution de l'indigo au foie de soufre, à rai- 
son de seize pintes par livre d'indigo , et pour l'é- 
paissir on y met, en le faisant, quatre livres de 
gomme en poudre bien tamisée : si la gomme est 
inférieure , il en faut mettre davantage. 

Voyez le produit de l'indigo. 

1 Du vert. 

Le yert est le produit de la gaude sur le bleu. 1 
.On imprime le hleu avant, on lave et on fait sé- 
cher : on imprime sur le bleu du rouge fort, pour 
faire prendre la gaude. .■ 
. Ce procédé donne un vert solide et bon teint» 
Pans bien des fabriques, on gaude el on im- 
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prime le bleu après , parce que les gravures sont 
laites pour imprimer la couleur bleue et la cou- 
leur verte à-la- fois; mais il en résulte que leur 
wéri n'a point toute la solidité qu'il doit avoir, 
parce que la violente causticité attaque le mor- 
dant de la gaude, qui, pour lors, n'a pas beau- 
coup plus de solidité qu'un jaune d'application. 

On dira que l'air attaque le bleu au blanchis- 
sage de la gaude : cela est vrai ; mais quand cet 
inconvénient a lieu , le bleu n'est qu'attaqué ; on 

Î»eut le rafraîchir par un pinceautage ou rentrage 
ëger qui n'attaquera pas les mordans de la gaude. 

De Vépaississage des couleurs. 

Les couleurs s'épaississent avec de l'amidon et 
avec de la gomme. ♦ 

.' U n'est guère possible de fixer la quantité d'a- 
midon qu'il faut par pinte de bain , à raison de la 
variété dans les qualités de l'amidon. Quelquefois 
il ne faut que quatre onces par pinte , d'autres fois 
jusqu'à une demi-livre et plus. 
• U y a aussi des couleurs qui doivent être plus 
épaisses, les unes que les. autres. U faut que les 
rouges n'aient que le degré dépaississemeut né- 
cessaire pour ne point, couler. Les violets doivent 
être un peu plus épais, à cause du bain de noir qui 
est dedans, et qui, sans couler, peut s'étendre. Il 
faut que le noir soit plus épais que toutes les autres , 
parce que cette couleur est très dangereuse, sur- 
tout quand on imprirpe des indiennes k fond noir. 

Dans les fabriques .bien ordonnées, .on fait la 
veille toutes les couleurs qui doivent s'employer le 
lende&ain. Pour cet: effet, on a de petites cbau- 
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dières dans chacune desquelles on fait les couleurs 
à part. 

Il y a des fabriques dans lesquelles on tire plus 
à l'économie qu'à la perfection du travail. Ces fa- 
bricâns ne se servent ni d'amidon, ni de gomme 
pour épaissir leurs couleurs; ils emploient tout 
uniment de la folle farine, qu'ils ont à bon compte 
chez les meuniers. Us mettent dans la chaudière 
ou dans la terrine la quantité nécessaire de farine 
ou d'amidon ; on verse dessus du bain peu à peu 
pour délayer l'amidon , et on le tourne sur le feu 
jusqu'à ce qu'il bouille. 

Pour que Tamidon soit bien cuit, il faut obser- 
ver que les couleurs soient plutôt plus épaisses 
que fluides, parce que, quand elles sont trop 
épaisses, les imprimeurs tes éclaircissent eux- 
mêmes au degré qui leur convient avec du bain 
de la même couleur; et quand elles sont trop 
claires, il faut les faire rebouillir une deuxième 
fois , ce qui fait un deuxième rapprochement qui 
souvent ne convient plus pour la même couleur. 
De plus, une couleur claire coule à l'impression 
et produit un très mauvais effet Sur les toiles quand 
elles sont garance es. 

Si l'on épaissit à la gommé, on. prend de la 
gomme en poudre à raison de quatre onces par 
pinte au moins , et Ton remue en battant le bain 
et la gomme ensemble, en mettant d'abord à peu 
près la moitié du bain que l'on veut épaissir. 

Quand la gomme est unie ^urbain, on y met le 
reste et on le laisse reposer en Je battant de temps 
en temps au moins vingt-quatre heures avant de 
s'en servir. On passe au tamis de crin les couleurs 
gommées, à cause des ordures qui se trouvent or- 
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dinairement dans la gomme ; mais il ne faut jamais 
habituer les imprimeurs à passer leurs couleurs 
amidonnées, parce que ces couleurs étant de' prix, 
ce qui reste dans la passoire est en pure perte. La 

fomme, au contraire, qui se trouve souvent falsi- 
ée ne dissout points et fait sur les toiles un mau- 
vais effet à l'impression. 

De la fausse couleur* 

*. 
On nomme fausse couleur une matière gluti- 

neuse dont on se sert pour soutenir les châssis dans 
les baquets. 

Il faut, pour garnir un baquet, un litron de 
graine de lin ou deux litrons de farine de graine de 
lin ; on fait une bouillie que Ton épaissit à la con- 
sistance du noir, et que l'on verse toute chaude 
dans le baquet pour la laisser refroidir. Les im- 
primeurs arrangent pour lors cette fausse couleur 
a leur idée. 

• Il est de toute nécessité d'employer cette fausse 
couleur pour les baquets , parce que la graine de 
lin ne fait que très difficilement corps avec les 
acides ou mof*dans , dans le cas où il se trouverait 
quelque ouverture invisible au châssis. 

Dans bien des fabriques on se sert , pour faire 
de la fausse couleur, des raclures des terrine^ 
des imprimeurs. On met indistinctement, dans 
un baquet, toutes sortes dé raclures et fonds dé 
terrines , et quand un imprimeur demande de la 
fausse couleur, on lui en donne. Aussi parfois 
*rrive-t-il de très fâcheux accidens, qui ne sont 
connus qu'après que les toiles sont garancées, ac- 
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tïdens que l'ineptie des maîtres fait sauvent rejail- 
lir sur les imprimeurs. 

Ou met dans le baquet de fausse couleur xxxx 
châssis de peau ou de toile cirée, et dans le châssis 
de tôilç cirée un châssis de drap* sur lequel on 
étend avec ,une brosse la couleur épaissie* que 
rimprïmeur ramasse avec la gravure et applique 
sur la toile, ■•• • ; , y . 

Les tables doivent être sotides et bien nivelées, 
les tapis entretenus dans la plus grande propreté 
possible, les gravures très nettes et bien cou-*' 
péeé. \ %x ■•-..' \ ... 

La bçauté d'ui h dépend delà belle 

qualiti^flç ;k vi V( : gravure* 

Il fÇfyi^^^iei >ient perces de deux 

trous remplis de la grosseur' du : doigt 
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demandent pins d'attention qu'aucune antre cou^ 

leur, parce que la rouille s'étend très facilement. 

On met aussi dans la fausse couleur des châssis 
à la graisse au Keu de châssis de peau ou de toile 
cirée. Un châssis k la graisse n'est autre chose que 
du %iif , dont on garnit te châssis qui trempe dans 
la fausse couleur. 

Cette espèce de châssis est très estimée des im- 
primeurs , Sur- tout quand ils impriment en plan- 
ches mates ou en couleur de fond. 

La sécheresse fait souvent tomber lés gravures 
ou les rentrures , ce qui les met hors d'état de 
pouvoir s'en servir ; pour lors on les pèse à plat 
dans un endroit, et on les couvre aussi d't£ linge 
humide , ou bien on les fait chauffer sur des cen- 



dres chaudes , et on lés fait fumer en jetant de 
l'eau dessus , pourvu toutefois que les gravures ou 
planches soient d'une Seule pièce ; mais si elles 
dont collées , il faut en Venir au prémiéiv expé- 
dient : quand, au contraire, c'est l'humidité oui 
les à fait bomber, on les suspend en 1 air avec aes 
ficelles. 

Pour éviter cet inconvénient, qui est toujours 
fort désagréable, il faut que le menuisier de la 
fabrique, toutes les fôk qu'il reçoit des planches 
de poirier pour en faire des gravures, il faut, 
dîs-je, qu'il les expose à Fardeur du soleil au bord 
de I4. rivière, et que pendant deux mois, il ait le 
soin de faire jeter dessus de l'eau chaque fois 
qu'elles sèchent* 

Lorsqu'un imprimeur quitte une gravure pour 
en prendre une autre, il doit avoir le plus grand 
soin de 1* laver , afin que la couleur ne sèche point 
4essus. 
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y QuaUtî îl arrive qu'une planche où gravure est 
^encrassée, on la nétôie avec une eau légère 
d'huile de vitriol ; H &ut ensuite la laver à feaù, 
claire*, 

i?ugarançàge. 

Les indiennes de couleur, dont le fond est noir, 
exigent deux garançages. Le deuxième porte le 
bom de repiquage > mais il faut toujours autant de 
garante qu'au premier. 

I^es fonds noirs sont presque toujours impri-* 
mes deux fois Pan sur l'autre 5 ensuite on imprime 
le premier rouge. 

Quand il y a trois rouges , on imprime h la suite 
du premier le second rouge ; mais quand il n'y 
a que deux rouges en tout, on n'imprime ce 
deuxième rouge qu'après le premier garançage. 

Pour le fond noir> il faut trois livres âe ga* 
tance par pièce > c'est-à-dire^ tme livre et demie 
au repiquage. » 

La pièce (Tindieftne au garançage est .de dijc 
aunes au plus. 

Si l'on a une indienne fond noir, deux rouges 
et deux violets, on imprime le plus foncé des 
violets avec le premier rouge pour Je premier ga* 
rançage, et l'on garde à imprimer le petit violet 
et le petit rouge pour le repiquage, Pour lors la 
planche, ou la gravure , qui doit imprimer les pe* 
lits violets k leur place sur les blancs, doit aussi 
mater ou rentrer sur tout ce qui est noir ; par là, 
Je petit violet maté sur le noir rafraîchit le mordant 
du noir pour la repiquage; mais si l'on n'a point 
de petit violet, il faut mater ou rentrer les noirs 

16., 
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avec le petit violet-rouge , à moins que la dernière 
façon de l'indienne ne soit un jaune d'applicatiou 
par k produit simple du violet sans être garance. 
Pour lors , si le fond de noir a besoin de nourri- 
ture , on peut mater avec le violet ; alors l'objet 
qu'on se propose sera rempli sans garancer. 

Dans une fabrique d'indienne , on doit avoir 
trois chaudières de Cuivre : une pour garancer, 
une pour passer en bouse , et la troisième pour 
bouillir en son. 11 faut aussi que ces chaudières 
soient montées avec une grille ou fourneau , de 
manière que la flamme vienne se diviser en deux 
au-dessus de la porte du fourneau, et s'échapper 
par deux conduits autour de la chaudière pour 
entrer dans la cheminée* Les conduits sont fermés 
par la maçonnerie de la chaudière , d'où il résulte 
que la cheminée ne reçoit que la fumée et non la 
flamme. 

Cette manière de monter les chaudières épargne 
la moitié du bois, et économise la moitié du temps 
des ouvriers, en contribuant beaucoup à la perfec- 
tion du travail. 

, Un garançage doit être fait en deux heures au 
plus tard ; et une chaudière montée autrement que 
nous ne l'indiquons, a besoin de deux heures pour 
bouillir. 

Une chaudière doit avoir un robinet au bas pour 
la vider commodément, et un moulinet. 

Pour préparer lés toiles imprimées au garan- 
çage, il faut d'abord les passer en bouse. On dé- 
Taie à cet effet de la bouse de vache dans de l'eau 
chaude. 11 faut que l'eau en soit un peu chargée et 
bien verte. On passe sur h chaudière à la bouse les 
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-pièces de toile avec le moulinet une demi-heure 
au plus. 

Il ne faut point mouiller les toiles avant de les 
passer en bouse, et avoir soin que le bain de bouse 
ne soit pas trop chaud, ce qui cuirait l'amidon. 

De la chaudière à la bouse on porte les toiles 
à la rivière , on les attache par un bout, en faisant 
un nœud avec les deux coins en dessous et en des- 
sus de la planche du lavoir, dont l'eau passe d'un 
pouce ou deux par dessus, et on les laisse dans 
J'eau courante déployées dans toute leur lon- 
gueur. 

S'il y a des impressions a la gomme , il faut les 
laisser tremper au moins une heure; ensuite on les 
retire en paquets, et on les range sur le pont du 
lavoir. H faut les battre à grands coups de fléaux,, 
en jetant de l'eau dessus avec une ou deux écopes, 
jusqu'à ce que l'on soit assuré qu'il ne reste plus 
vi gomme ni amidon. 

Quand les toiles sont bien rincées, soit au mpu- 
lînet ou à la main, ou les dispose pour la chau- 
; dière à garancer. 

Un moulin à foulon conviendrait mieux pour 
cette opération.. 

La chaudière à garancer doit être propre et char- 

Êée d'eau froide quand les toiles reviennent du 
ivoir ; la garance toute écrasée doit être prête à 
mettre dedans. Onaliumeje feu sous la chaudière, 
.on y met la garance; ou attache les pièces» de toile 
au bout Tune de l'autre , en* les nouant par les deux 
. coins de chaque bout;- ou met tous les endroits du 
même côté, et on les roule eu les mettant au large 
tur le moulinet. • 
L!eau de la* chaudière doit être alors uJi peu plus* 
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que tiède. On râble la chaudière , afin que h g*« 
jance n'y soit point amoncelée > et Ton abat les 
toiles dessus. Un manœuvre feil tourner le mou-i 
linet, et deux hommes, chacun une barre à la 
main, font plonger les toiles dans le bain : on les 
tourne et retourne ainsi jusqu'à la fin du garan- 
cage. 

On fait chauffer la chaudière ni plus m moins 
qu'il ne faut pour qu'elle bouille au bout d'une 
heure et demie ou sept quarts d'heure au plus, et 
toujours en faisant tourner les toiles. 

Lorsque la chaudière bout , l'ouvrage est censé 
terminé; néanmoins on donne encore deux tours 
de moulinet aux toiles ^ce qui demande un quart 
d'heure. . 

On lève toutes les toiles sur le tour, et de là on 
les porte à la rivière ; on les arrête aux pieux tiui 
sont plantés à cet effet le long de la rivière ; ensuite 
il faut laver, battre et rincer* 

Si ce garançage est poar repiquer > on le fait 
sécher, cylmdrer et imprimer. 

Il ne faut jamais oublier, quand l'on garance des 
indiennes colorées à fond noir, de mettre avec- 
la garance , dans la chaudière , au moins une once 
de noix de galle en poudre par pièce, de même 
que, pour les indiennes de deuil, blanc et noir, il 
iaut au moins deux Onces de noix' de galle par 
pièce , et après le garançage , un bon bain de bois 
dinde : on peut même , avec- le bois dinde, épar- 
gner la garance: Ceci est l'affaire dn maître. 

C'est après le garançage que l'on peut jnger de 

la bottne ou de la mauvaise qualité des impressions 

et du talent des imprimeurs ; 'c'est alors que l'on 

> -y oit sur la toile tous les défauts, si les raccords sont 
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Jbîen, si les coups de planche ne paraissent point r 
s'il n'y a pas des endroits plus fournis en mordant 
Jes uns que les autres. • 

Quand l'indienne est fond blanc , elle est censée 
finie au premier garançage, sauf le gaudage, s'il 
y a des jaunes et des Verts; mais, pour gauder 
une indienne, il faut ayant qu'elle soit blanchie. 

Dans les fabriques où Ion ne se sert point d'acide 
murialique oxigené, on met l'indienne sur le pré 

i'usqu'à ce qu'elle soit blanche; ce qui demande 
ûen du temps, quand on veut faire des jaunes et 
des verts bon teint, parce qu'il faut que les in- 
diennes souffrent deux blanchissages sur le pré, 
celui du garançage et cel*ii du gaudage. 

L'acide mu ri a tique cmgéné n'est pas un objet 
assez dispendieux pour se priver de son usage, sur- 
tout lorsqu'on le fabrique soir-même. 

Il est d'autant plus intéressant de l'employer ea 
italienne, que c'est la difficulté du blanchissage 
qui fait que bien des fabricans ne donnent à leurs 
indiennes que des jaunes et des verts d'applica- 
tion* 

m Four blanchir promptementune indienne, lors* 
qu'elle est garancée, bien lavée et nettoyée d^ 
toutes les parties grossières de la garance , on Jà 
fait bouillir dans de l'eau de son tout au plus un. 
quart d'heure, ensuite on la rince. 

On a un cuvîer propre , sur lequel' est adapté 
un tour, et à moitié rempli d'eau froide ; on met 
de l'acide muriaiique oxigené dans cette eau avec 
prudence; on passe les toiles dessus jusqu'à cç 
qu'elles soient à peu près aux trois quarts du blanc 
quJoiL désire ;„ ensuite ou les rince y et on les passe: 
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sur un bain de savon, noir froid, que l'on a préparé 

d'avance. 

Ai* sortir du feain de savon noir, on met les 
indiennes sur le pré sans les rincer : il faut quç 
le temps soit beau pour que le sayou sèche prompt 
temept sur les toiles. 

Quand le savon est une fois séché, Ton mouille 
les toiles sur le pré ; et quand elles ont perdu l'odeur 
du savon noir, elles sont blanches , ce qui arrive 
au bout de trois ou quatre jours. 

Avant de ^auder, il faut imprimer ou rentrer 
en blei«i tout ce qui est pour vert. Pour cet effet % 
on a un baquet carré, rempli aux trois quarts de 
bain d'indigo dissous au foie de soufre et gomme; 
comme nous l'avons déjà dit, on met par dessus 
un châssis de canevas , quelquefois mênje deux , 
que les imprimeurs arrangent a leur gré A 

Quand ils ont rentré une tablée , il faut, avant 
de la sabler, voir s'il n'y 3 pas, des endroits que 
la planche n'a pas imprimés ..en leur dpnoantnç 
-bleu nécessaire. Dans ce cas., an çn, remet avec le 
pinceau ; on jette ensuite du sable sur le bleu pou$ 
l'empêcher de couler. 

Quand la. pièce est rentrée au bleu , on la fafjt 
sécher; çt pour la laver, il faut avant la mettre 
tremper a<u courant de la rivière l'espace de deux 
.heures, pour que la gomme soit t>ien, détrçmpe'e; 
ensuite il faut la rincer à la main , si toutefois il se 
trouve parmi lçs manœuvres un rinceur a la 
main. ' 

Si Ton rincç les toiles au moulinet, il ne faut 
point lçs abandonner que Ton ne soit assuré qu'il 
pe reste aucune gomme sur la toile. 
On les fait sécher et cyliridrer pour les impri^ 
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mer avec du rouge fin ou du petit rouge , suivant 
la hauteur du jaune qu'on veut leur donner. 

On imprime sur des violets garances pour faire, 
avec la gaude , des couleurs de bois. 

On imprime, sur des rouges et petits rouges 
garances, pour faire, avec la gaude, des couleurs 
orange , comme on imprime sur des bleus pour 
faire, avec la gaude, des verts, et sur les blancs 
des jaunes. 

Du fond vert. 

Pour les fonds verts , il faut réserver toutes les 
fleurs avec une réserve qui part au lavoir et non 
à la chaudière de plomb , comme celle de bleu et 
blanc. 

Voici la réserve qu'il faut employer pour cet 
effet : 

Une livre de terre de pipe pilée et tamisée ; 

Un quart de gomme arabique fondue à part ; 

Dqux onces de suif; 

Urie once de cire ; 

Une once de résine. 

On fait cuire toutes ces drogues avec l'eau né- 
cessaire pour en faire une bouillie qui ne coule 
jppint sur la toile. 

Cette réserye ne peut s'employer qu'au pinceau 
Ou à la planche bien mate. 

Quand lçs toiles sont réservées, on les passe en 
cuve selon la méthode ordinaire, mais sur une 
cuye forte et fraîche, pour que les toiles ne soient 
pas long-temps à prendre le bleu qui leur est né- 
cessaire; ensuite on les lave, on les fait sécher et 
ç^Uflèrer £pi*r le? imprimer en çlancbe mate sw» 
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le fond bien avec le rouge fin, on dn petit rouge» 
pour , avec la gaude* faire des verts. La chaleur d& 
Bain de gaude et la manœuvre dn lavoir achèvent 
de faire disparaître toute la réserve, qui souvent ^ 
de la manière dont elle est appliquée, ne devient 
point inutile, et conserve aussi la gaude. 

Les passes en gaude ne sont que de huit pièces* 
à cause de la promptitude avec laquelle elles doi- 
vent être maneeuvrées sur le bain de gaude lors- 
qu'il est cuit. 

On fait cuire dans la chaudière à garance qua- 
rante livres de gaude de la meilleure qualité, et 
on la fait bouillir deux heures. 

On m'a souvent fait mille objections sur ce* 
deux heures de bain, sous prétexte que la gaud& 

Sraisse lorsqu'elle a bouilli deux heures. Je suis; 
'accord sur ce point; mais ce qu'il y a de con- 
stant , c'est qu'une gaude qui n'a pas bouilli deux; 
heures perd sur le pré la moitié de son produit 
avant qu'elle soit blanche, et que celle qui a bouilli 
deux heures ne perd presque rien. 

Quand la gaude a bouilli deux heures , on lare- 
tire, et l'on passe dessus les. huit pièces qui ont 
été préalablement bien préparées et bien lavées à 
la rivière. Il faut les manœuvrer avec le tour très, 
rapidement l'espace d'une demi -heure au plus, 
parce que la gaude fait son effet très proraptem^ht 
et le perd de même; ensuite il feut les rincer et» 
les faire blanchir sur le pré. 

Quand les toiles ont été bien blanchies la pre-^ 
xnière fois, en douze [ours au plus elles seront d'uit 
très beau blanc. Si on les passe sur une eau lé-* 
gère d'acide marin» il faut toujours, les fiftir si» 
fe savon* 
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... Quand les indiennes sont blanches de dessus la 

Saude, on les rince, on les fait sécher et cylin*- 
rer , si on le juge à propos ; de là , elles vont aux 
pinceauteuses, qui réparent au pinceau les défauts, 
et font, avec le bleu d'indigo et le jaune d'applica- 
tion , plusieurs verts et plusieurs jaunes. 

On pinceau te aussi des rouges et des petit ropges 
avec le bleu pour faire des violets pourprés. On 
pinceau te aussi, avec du jaune d'application, des 
rouges pour les orangés. 

En sortant des mains des pinceauteuses, si les 
toiles sont encore assez propres, elles vont à l'im- 
primerie pour y recevoir les couleurs chamois, soit 
, en fond ou rayure, feuille ou fleur. 

Les chamois se font ordinairement avec du petit 
violet, dans lequel on ne met aucun sel , mais seu- 
lement le produit de la rouille. « 

Nous reviendrons sur cet objet à l'article du 
.petit, teint. 

Quand on imprime des chamois , plus on est 
longtemps à laver, plus la couleur monte. T)n ne 
les lave ordinairement qu'après trois ou quatre 
jours ; mais si on veut les tendre, il faut les laver 
aussitôt qu'ils sont secs. Quand ils sont laves de 
|a manière déjà décrite , on les fait sécher; on les 
glace avec une lisse qu'il est inutile de décrire , 
parce que tout le monde connaît cet instrument; 
ensuite on les cylindre , et on les porte au m*n 
- £asin pour les envoyer dans le commerce. 

* &e$ kleus en réserve. 

On entend par bleus en réserve, les indiennes 
#M*4 Meii et f^sJWancte^ 
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On passe les toiles en cuve dinde à froid, mor»* 
tée ainsi que nous l'avons décrite à l'article db 
•produit de l indigo* Avant de les passer en cuve y 
on les apprête, on les décrasse, ensuite on le& 
imprime avec une réserve faite de la manière sui- 
vante : 

Pour une Hvre de terre de pipe bien pilée el 
lamisée, une pinte de vinaigre, dans laquelle ou 
fait fondre sur le feu , 

Six onces de vitriol de Chypre j 

Deux onces d'alun; 

Deux onces de verd-de-gris ; 

Quatre onces de gomme arabique; 

On fait, avec la terre de pipe en poudte, tmé 
bouillie fort épaisse avec de l'eau , dans laquelle- 
on fait fondre deux onces de suif; on remue bien 
sur le feu la terre de pipe , jusqu'à ee qu'elle se 
soit emparée du suif. 

Cette bouillie très épaisse s'éclaircit par le vit- 
Daigij^ prépare avec les sels ci-dessus. 

Le châssis dont on se sert pour étendre la rë* 
serve est ordinairement de peau. 

L'imprimeur ne doit point se servir de maillet 
pour imprimer , mais seulement frapper avec le: 
poing , et même légèrement 

Il se fait aussi des réserves jaunes. Pour cet effet,, 
on prend une ou deux pintes de bain de noir, dans 
lequel on fait fondre une livre de couperose. Si le 
bain de noir est fort , on n'en met qu'une demi- 
livre et une demi-livre de gomme , et on lui donne- 
du corps avec une demi- livre de terra*grasse jaune» 
en poudre , que Ton trouve chez les brasseurs. 

Quand l'on passe en cuve , si l'on mène à la* 
«tain, il &ut remuer souvent, et faire prendre 
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laîr,^n tendant et retournant, pour éviter que les 
toiles ne se tachent. 

Pour que le bleu soit solide, il faut donner un 
bon évent, c'est-à-dire, laisser les toiles hors, 
de la cuve jusqu'à ce qu'elles soient déverdies , 
et les faire déverdir une seconde fois dans la 
cuve, 

Quand elles sont teintes , on les lave à la rivière, 
on les passe sur la chaudière de plomb pour les 
blanchir et enlever la réserve , ensuite on les rince 
et on les fait sécher. # 

Dans les fabriques où Ton fait des bleus en grand, 
on a des cuves carrées en bois de chêne et bien 
cerclées; néanmoins, il arrive souvent que ces 
oiives perdent , et quand une cuve perd, c'est tou- 
jours Le meilleur qui s'en va. 

J'ai connu une fabrique dans laquelle il n'y avait 
que deux cuves , mais qui étaient garnies de plomb 
htminé; elles ne fuyaient point, et l'on était as- 
suré de faire autant d'ouvrage avec ces deux cuves 
qu'avec quatre des autres. 

J'ai été dans une autre fabique, dont les douelles 
des ouves étaient faites à rainure, langue tées, cal- 
feutrées et garnies de goudron en dehors : elles 
ne perdaient point, ou perdaient très peu de 
chose. 

Enfin, je connais une troisième fabrique dans 
laquelle on a enterré- les cuves dans un lit de terre 
glaise dé neuf pouces d'épaisseur, bien frappée 
entre la terre et les douelles. On voulait me per- 
suader que ces cuves ne perdaient point; mais 
fen doute avec raison; car le caustique du bain 
d'une cuve à froid se fait jour à travers tous les 
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pores où 3 peut pénétrer, même k travers îa teiftf 1 
glaise. 

' Pour passer en cuve , on dispose les toiles sur 
des cadres garnis de petits clous à crochets; on 
accroche les toiles par les lisières, en commençant 
par un bout et finissant par l'autre. 

Les barres du haut du cadre sont dans les cou-*' 
lisses, pour s'élever et -descendre à volonté, sui- 
vant la largeur de la toile, et les barres où sont les 
dlous à crochet s'arrêtent avec une cheville à l'en- 
droit que Ton désire. * 

il faut qu'il y ait une forte barre qui traverse 
les cuves dana leur partie supérieure. A cette barre 
est attachée use poulie d'une cuve à lautre, -et à 
cette poulie est accrochée une seconde poulie, k 
laquelle répond la corde qui tient au cadre, poar 
le lever et 1 abaisser à volonté dans la cave; et 
pour changer le cadre de cuve, oa fait rouler la 
poulie sur U barre avec une perche* au bout de la- 
quelle est un crochet de fer. 

Les clous à crochets de fer £put meilleurs <jue 
les crochets de cuivre : ils tachent quelquefois les 
deux ou trois premières pièces ; mais une fois qu'ils 
ont pris l'indigo ^ ils ne tachent plus. 

Du bleu de faïence, dit bleu anglais. 

, • - '* ' * ' 

En Angleterre et dans les grandes fabriques où- 
Ton s'applique a la perfection du bleu anglais, 
telles que les fabriques de Jouy, Bercy , et autres, 
on les fait de la manière suivante. 

D'abord on broie l'indigo, qui doit être tou- 
jours de la plus belle qualité, avec parties égales^ 
de couperose d'une qualité supérieure. 
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* Je préviens même qu'il faut une Krre et demie 
cle couperose par livre d'indigo, et cela pour rai* 
sons que je développerai lorsqu'il en sera temps. 

L'indigo et la couperose doivent êlre bien broyés,' 
soit au moulin ou sur un marbre, jusqu'à ce que 
le tout soit réduit en huile et ressemble à une sorte 
dégelée. 

L'union de la couperose avec l'indigo suffit pour 
Redonner du corps ou de la ténacité à l'indigo lors- 
qu'il est imprimé , sans quoi il coulerait en le pas- 
sant en cuve*; au lieu que , fixé par la ténacité de 
la couperose, qui ne s'altère qu'à l'huile de vitriol, 
on n'est exposé à aucun danger de ce que l'on 
appelle coulage. 

" Pour faire le bleu foncé , on prépare de l'eâu de 
gomme, qui ne soit ni trop claire ni trop épaisse. 
On n'a pas besoin, pour faire cette eau, de ré- 
duire la gomme en poudre , mais seulement de la 
concasser pour éviter les grumelots que la gomme 
en poudre fait ordinairement. 

: . L'union de l'eau de gomme avec l'indigo broyé 
à la couperose se fait aussi très difficilement. 

Il faut, pour bien opérer, cette union, la passer 
deux fois au tamis de crin, en la remuant avec la 
spatule ; et l'on met, pour le» bleus foncés , parties 
égales d'eau de gomme et d'indigo broyé à la cou* 
perose; et, pour le deuxième bleu, on met cinq 
parties d'eau de gomme et ufcepartie d'indigo broyé 
à la couperose. 

Xes ouvriers qui préparent les couleurs dans les 
fabriques d'indiennes, savent qu'il ne faut point 
que les couleurs préparées à la gomme filent en 
les remuant avec la spatule , ce qui boucherait tes 
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gravures, qui, pour cet objet, sont toujours tîètf 
délicates et remplies de picotages. , 

Quand les couleurs sont ainsi préparées, on ira- 

}>rime le bleu foncé le premier , et Von atteud au 
endemain pour imprimer le deuxième bleu. 

11 faut, pour imprimer le dç^ième bleu, que 
le premier bleu soit bien sec. 

jLes toiles ainsi imprimées, il faut les laisser te- 
poser de leur premier et deuxièine bleu cinq jours 
$jir leur impression pour la perfection de Fou- 




produite parl'uniou deïa couperose elde Y indigo j 
et voilà la raison pour laquelle j'ai dit qu'il faut, 
au broyage de l'indigo,' une livre et demie de cou- 
perose, parce que, de même qu'on Vpit là coupe-? 
rose fixer l'indigo , Téttipêchei' de couler et de s'é- 
carter de son impression pendant tout le temps 
que Ton passe en cuve, c'est aussi* cette ittêmerai-f 
son qui donne au bleu anglais cette solidité qui lé 
•rend si difficile au débouilli de l'acide muriatique 
oxigéné, avec lequel les couleurs métalliques n'ont 
aucun effet rétroactif. % 

. Pour: un simple équipage de bleu anglais il finît 
quatre cuves; pour le double d'ouvrage il en faut 
^ixy et pour faire trois fois autant d'ouvrage qu'a* 
vec quatre , il en faut fruit, paitco.que la cuve di4ç 
dépotasse et e4dle àilbuLIe de vitriol sont suffi- 
santes pour les six autres cuves; ce qui fait trois 
paires, et par conséquent trçis ^çjiers, parce 
ou'il ne faut, pour ainsi dire, que deuxcuves ppur 
t^ire le bleu anglais, non compris la cuve à l'huile 
die vitrioL 
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Dans la première cuve on met à raison d'une 
Once de chaux par pinte d'eau , et il n'y a pas d'in- 
convénient d'en mettre un peu plus dans la se- 
conde cuve : on y met deux onces de couperose 
par pinte d'eau , quelquefois même un peu plus. 

Il faut observer que la cuve à la couperose ne 
soit jamais noire, mais d'un beau vert. 

Quand, après avoir travaillé quelque temps, elle 
perd naturellement son vert-jaune , si cette cuve 
est bien entretenue, elle devient d'un beau vert- 
canard. L'entretien de cette cuve consiste seule- 
ment à y ajouter à temps de la couperose , et à bien 
faire attention qu elle ne présente point d'eau claire 
à sa surface. * 

Lorsqu'on travaille beaucoup sur les cuves, il 
faut entretenir au fond de la cuve à la couperose 
quelques poignées de couperose en cristaux pour 
servir de pied à la cuve. J'ai reconnu que le bain 
ne dissout pas plus de couperose qu'il ne peut. 

Cetie cuve , bien entretenue, dure toujours ; il 
n'y a que le mélange par le travail qui puisse dé- 
poser par la suite une boue de chaux dans le fond : 
pour lors on peut retirer à part le clair et jeter le 
marc du fond. 

Pour la troisième cuve , dite cuve a la votasse , 
on y met deux onces de chaux par pinte d'eau , et 
quelquefois un peu plus , ce que l'on peut juger 
par la qualité de la chaux. Autrefois on ajoutait à 
cette cuve quelques seaux de lessive de potasse, et 
voilà pourquoi cette cuve a conservé le nom de 
cuve a la potasse. Aujourd'hui on n'y met plus de 
potasse , mais purement et simplement deux onces 
de chautf par pinte d'eau. 

11 y a des ateliers ou Ton ajoute à cette cuve à 

J 7 
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raison de deux gros de sel maria par pinte , et les 
ouvriers habitues à ce procédé le justifient en di- 
sant que cela fait pousser la cuve à la chaux. 

J'ai fait moi-même usage de ce procédé , mais 
je ne vois pas en quoi les principes conslituans du 
sel marin peuvent adhérer en quelque manière à 
la parfaite dissolution de l'indigo. Ce qu'il y a de 
certain , c'est que cette cuve donne son même 
produit sans sel marin comme avec le sel marin. 

Il m'est arrivé de mettre dans cette cuve à raison 
de quatre gros de bonne soude en poudre par 
pinte d'eau, et ma théorie, à cet égard, n'est pas 
difficile à saisif ; c'était pour la faire adhérer en 
quelque chose à la causticité : aussi j'ai trouvé que 
les bleus étaient bien mieux saturés qu'avec le sel 
marin. 

On a soin de préparer ces trois cuves trois ou 

3uatre jours avant de s'en servir , de les pallier 
eux fois par jour , afin que la chaux soit bien teinte 
et la couperose bien fondue. 

La quatrième cuve, qui est celle à l'huile de 
vitriol, ne se prépare que le jour même que Ton 
doit s'en servir , parce que cette cuve a l'impro- 
priété d'attirer à elle toute Phumidité de l'atmo- 
sphère et de se remplir d'elle-même , par consé- 
quent de s'affaiblir; c'est pourquoi il convient 9 
lorsque l'on monte cette cuve , qu'il n'y ait que le 
bain qui lui est nécessaire pour baigner le cadre 
ou le châssis. 

On met dans cette cuve la soixantième partie* 
d'huile de vitriol. Une pinte d'eau pèse plus d'une 
livre et demie; une pinte d'huile de vitriol pèse 
trois livres j par conséquent sur soixante pintes 
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d'eau une junte d'huile de vitriol, et sur vingt 
pintes une livre d'huile de vitriol. 

Il faut bien pallier cette cuve là première fois 
avant de s'en servir ; il faut aussi que la chaudière 
de plomb, dont on ne peut se passer pour la per- 
fection de ce travail , soit garnie au même degré 
que la cuve à lliuile de vitriol. 

Les cuves ainsi préparées, les toiles imprimées 
et bien encadrées, on passe en cuve de la manière 
suivante: 

On met d'abord dans la première cuve de chaux 
cinq minutes au plus; on lève et on laisse égout- 
ter trois ou quatre minutes; on passe dans la cuve 
à la couperose, on laisse le cadre trente minutes ; 
on lève et on laisse égoutter deux minutes; on le 
repasse dans la cuve à la chaux pour la deuxième 
fois, et on le laisse dedans vingt minutes au plus; 
on le lève et on le fait égoutter deux minutes; en- 
suite on le repasse pour la deuxième fois dans la 
cuve à la couperose , et on le laisse trente minutes ; 
on lève et on le laisse égoutter deux minutes ; on 
le repasse pour la troisième fois dans la cuve à la 
chaux, ejt on le laisse vingt minutes; on le lève, 
on laisse égoutter deux minutes; on le repass* 
pour la troisième fois dans la cuve à la couperose , 
et on le laisse trente minutes; on lève, on fait 
égoutter deux minutes. 

Après que les toiles ont passé ainsi trois fois 
dans chacune, des deux premières cuves, on les 
passe dans la cuve dite à la potasse, dans laquelle 
on les laisse une heure; on les lève, on les laisse 
égoutter deux ou trois minutes, même quatre, si 
on le juge à propos, et on les passe dans la cuve 
à l'huile de vitriol pendant quinze minutes, ou 

*7- 
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plutôt jusqu'à ce que la toile soit blanche ; ensuite 
on les lève , on les laisse ego ut ter le moins que 
l'on peut , et on passe le cadre à la rivière ; ou , 
si on les décadré avant de les jeter à la rivière, il 
faut le faire très rapidement et ne poiut frotter les 
toiles en les lavant, mais les bien battre et les 
bien rincer jusqu'à ce quelles ne rendent plus 
de bleu. 

Quand les .toiles sont bien rincées, on les passe 
sur la chaudière de plomb un peu tiède, afin d'en- 
lever les taches de rouille qui peuvent être restées 
sur les toiles , et pour les blanchir; ensuite on les 
rince bien à la rivière. 

Pour avoir un blanc parfait, il est bon de mettre 
ces toiles pendant deux nuits sur le pré.. 

Cinq minutes avant de passer en cuve, il faut 

f>allier les cuves ; et lorsque l'on met en cuve pour 
a première fois, la cuve à la chaux doit représen- 
ter un petit-lait. Comme on n'a à craindre le cou- 
lage que dans ce premier passage de la première 
cuve, il faut que le bain soit un peu garni des 
parties légères de la chaux , lesquelles s'emparent 
des parties de l'indigo susceptibles de couler sur 
.la toile. Il est à propos même quelquefois, sui- 
vant la disposition des cuves, de les remuer un 
peu à. chaque passage d'une cuve à l'autre; il est 
aussi quelquefois nécessaire de remuer les cadres 
de temps en temps dans les cuves, et de ne point 
les y laisser dormir pendant leur séjour. 

Lorsque l'on n'est point assuré de la disposition 
des cuves, il faut attacher au cadre un petit échan- 
tillon que l'on essaie avant de passer à l'huile de 
vitriol; si la toile est manquée, il n'y a plus de 
remède que dans lç débouilli. Si l'échantillon ne 
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rapporte point le bleu qu'il doit avoir, on juge de 
ce qu'il reste à faire , c'est-à-dire, s'il convient de 
le laisser quelque temps de plus dans la cuve 
dite de potasse , ou de lui faire un passage de plus 
dans la cuve à la couperose. 

Dans le temps que l'on passe en euve , la toile 
6e colore d'un vert sale, et à la fin de l'opération 
elle devient d'un vert très noir et très chargé, 
preuve certaine que l'opération a été bien féite. 
• La cuve à l'huile de vitriol un peu fepne en acide 
fait tout disparaître et rend à la toile sa blancheur 
naturelle. . 

Quand on a passé sur les deux premières eu ves 
cinquante ou soixante pièces, quelquefois plus, il 
arrive parfois que la cuvé à la chaux s'est chargée 
par la multiplicité des passages des parties de la 
couperose, ce qui fait que la cuve jaunit la toile, 
accident dont on s'aperçoit aisément au premier 

Îiassage des cinq minutes, lorsque l'on met dans 
a cuve les toiles en blanc. .Malgré que ceci n'in=- 
flue en rien sur la parfaite dissolution de l'indigo, it 
faut néanmoins se défaire de cette cuve, parce 
qu'elle rend la toile beaucoup plu& difficile à 
blanchir. ï.m 

Cette cuve de chaux doit aussi être alimentée 
tous les jours., afin d'entretenir son eau. dans le 
même degré de force. 

Le bleu anglais est l'objet des désirs de presque 
toug les fabricans d'indiennes , qui n'osent entre- 
prendre cette branche de commerce à raison de , 
^incertitude du succès , de l'appareil des dépenses 
nécessaires pour cet établissement, ce qui s'op- 

Eose toujours à l'exécution de leurs projets et a. 
îur bonne volonté*. 
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C'est pour seconder leurs vues que je vais dis- 
siper leurs craintes , en joignant au procédé le ta- 
bleau des dépenses qu'on a à faire poqr se procu- 
rer les matières premières. 

D'abord, pour commeucer, il ne faut que quatre 
grands tonneaux à l'eau-de-vie ou à l'huile; il 
faut avoir soin d'attacher les plus grands'; leur dia-, 
mètre doit avoir au moins trente-trois pouces. Ces 
espèces de tonneaux coulent ordinairement douze 
à quinze francs la pièce. 11 faut trois châssis pour 
monter les pièces dessus et les passer en cuves : 
ces châssis sont composés de deux roues de trente 

Eouces de diamètre , ayant chacune huit rayons 
ien fixés dans leur moyeu , percé d'un trou carré 
de deux pouces et demi. Ces roues sont erifïlées 
dans une pièce de bois de la hauteur de la cuve, 
aussi carrée, de deux pouces et demi, de manière 
que les roues se rapprochent et se reculent à vo- 
lonté, suivant la largeur de la toile, et sie fixent a 
•leur distance par le moyen d uïie cheville dans des 
1rous percés k la pièce de bois qui les soutient. À 
chaque rayon des roues sont placées douze grosses 
«épingles à ddtipe ou quatorze lignes Tune de l'au- 
tre; ces épingles ne sont point ployées en cro- 
chets, mais seulement recourbées, pour que la toile 
puisse tenir accrochée par les deux lisières, en 
commençant par accrocher la toile aux deux 
moyeux, et tournant l#s roués jusqu'à la fin des 
épingles; on peut facilement placer sur cette Jtoé- 
canique vingt aunes de toile. r 

Je dis qui! faut trois paires de ces rouages, 
parce que lorsqu'on est prêt de sortir de la cuve 
à la couperose pour entrer dans celle dite à la 
potasse, on peut en commencer une autre sur la; 
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cuve dite à la chaux; ce qui fait deux paires de 
roues sur les cuves , et il en reste une troisième 
paire pour préparer les toiles dessus : par ce 
moyen, en commençant de {>onne heure, on peut 
dans une journée faire avec quatre cuves au moins 
cent vingt aunes de toile. * 

Les fabricans qui ont une chaudière de plomb 
n'ont point cette dépense à faire , mais ceux qui 
n'en ont point peuvent s'en procurer à boa mar- 
ché de la manière suivante : 

Une chaudière de plomb contenant dix seaux 
d'eau est suffisamment grande pour l'atelier des 
bleus anglais les plus compliqués. On fait faire par 
un plombier un baquet de plomb carré et de cinq 
pièces , une pour le fend et une pièce à chaque 
côté du carré , en observant de le faire faire plus 
large en haut qu'en bas. Ce baquet pèsera deux 
eent cinquante livres au plus. On le monte sur 
un fourneau en maçonnerie, dont on couvre le 
foye? d'une planche de fer battu soutenue par deux 
fortes barres de fer; on pose à plat le baquet de 
plomb *ur la planche de fer battu et non de fonte> 
parce qu'elle casserait au feu; on fak ensuite con- 
tinuer la maçonnerie jusqu'au haut dp la chau- 
dière , de manière que le lèu ni la flamme ne tou- 
chent jamais le plomb ni 1* soudure. 

Une chaudière de plomb aussi bien montée avec 
sonfournauet ses accessoires >t ne revient pas à plu» 
de deux cents francs* 

On imprime ordinairement une couleur de nan- 
kin sur les toiles ou basinbleu anglais, et ce nankin 
eu couleur chamois donne beaucoup de mérite et 
de relief à la marchandise^ 
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Le meilleur procédé dont on puisse se servir pour 
l'accompagnement des bleus anglais est celui-ci : 

On fait rougir de la couperose dans une cuiller 
de fer ou dans un creuset ; on dépose cette coupe- 
rose rougie dans un endroit humide, et deux ou 
trois jours' après elle tombe en deliauium sous 
forme de brique bien rouge. On prend ce rouge % 
que Ton unit avec du bain de noir ou du vinaigre 
à la rouille, en le broyant dans un mortier avec 
un pilon de fer jusqu'à ce qu'il soit bien divisé, et 
l'on se sert de cette matière pour colorer de l'eau 
de gomme au degré de force que l'on juge à pro- 
pos , et avec laquelle on imprime. 

C'est avec ce même procédé que l'on teint les 
xouleurs dites vrai nankin anglais. La beauté et le 
plein de cette couleur la feront triompher long- 
temps de Hncons tance de la mode, et lui mérite- 
ront la préférence sur bien d'autres couleurs. 

Du débouilli. 

On a été long-temps embarrassé , dans presque 
toutes les fabriques d'indiennes, pour le débouilli 
manqué, puisqu'on n'avait que la chaudière de 

Î)lomb pour enlever les couleurs métalliques, et 
e, pré pour détruire les couleurs végétales ; de 
manière au'uoe toile qui avait subi toutes les ma- 
nœuvres ae la fabrique d'indiennes et du débouilli, 
était totalement détériorée et hors d'état de faire le 
moindre usage. 

Depuis la découverte des propriétés de l'acide 
muriatique oxigéne, on n'est plus embarrassé, mais 
on est toujours obligé , pour enlever les couleurs 
métalliques, d'en venir à la chaudière de plomb % 



Digitized by 



Googk 



DE LA TEINTURE.* ^65 

ïdont les principes ne peuvent qu'altérer la qua- 
lité des toiles. 

Voici un moyen plus sûr et plus prompt. 

On met dans une chaudière de cuivre l'eau né- 
cessaire pour manoeuvrer les toiles que Ton a à 
débouillir; on met avec les toiles une demi-livre 
de tartre gris en poudre par pièce de dix aunes ; 
on pousse le feu sous la chaudière , et avant qu'elle 
ne bouille, toutes les couleurs métalliques ont 
disparu , quelque tenaces qu'elles puissent être. 

Cependant, comme le tartre est un sel végé- 
tal qui ne peut être nuisible aux toiles, on fait 
bouillir la chaudière une heure , tant pour atta- 
quer le mordant des couleurs de garance que pour 
retirer de la toile toutes les matières hétérogènes 
produites par sa fabrication en indienne. 

Quand les toiles ont bouilli une heure, on les 
lève hors de la chaudière , on les lave et on les bat 
bien à la rivière; ensuite on leur donne une eau 
légèrement imprégnée d'acide muriatique oxi- 
géné, dans laquelle on les voit venir blanches a 
vue d'œil : au sortir de cette cuve on les lave et 
on peut les employer sur-le-champ. 

Si, au lieu de tartre gris, on emploie la crème 
de tartre, le blanc est encore plus beau; mais il 
y a cette différence , c'est que la crème de tartre 
coûte plus cher que le tartre gris. 

Du procédé des fabricans d 'indiennes petit teint: 

Les couleurs chamois sont fort employées par 
les fabricans d'indiennes petit teint. 

Les fabricans d'indiennes bon teint n'emploient 
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ordinairement crue du violet plus ou moins foncé» 
même du bain ae noir, suivant les occasions. 

Une indienne imprimée pour deux violets ou 
pour violet et noir, lorsqu'elle est lavée, prête à 
garancer , présente deux couleurs chamois ou deux 
rouilles qui, parfois, sont très à la mode dans le 
commerce. 

Pour faire une couleur chamois, on fait fondre 
dans une pinte d'eau une livre de couperose, et 
on y met une pinte de bain noir pour le rendre 
plus foncé; on met une livre de couperose dans 
une pinte de bain noir, et, si Ton veut, quatre 
onces de sel de Saturne, 

Pour faire un chamois-jaune, on fait fondre une 
ïivre de couperose dans deux pintes d'eau avec 
quatre onces de sel de Saturne , et on le laisse re- 
poser huit jours sans s'en servir : plus ce bail* 
vieillit, et plus il devient fort. 

Si Ton veut un chamois vif et rouge, on fait 
rougir sur une pelle de tôle très forte , de la cou- 
perose sur un feu de charbon bien ardent. Une 
livre n'en produit pas quatre onces : on dépose la 
pelle avec la couperose qui s'est fixée dessus, dans 
un endroit humide, et la couperose commence à 
couler le lendemain sous la forme d'une matière 
huileuse et rouge; on se sert de cette matière au 
besoin. 

Tbus ces chamois s'épaississent, les brans à l'a- 
midon , et les clairs à la gomme : tous ces chamois 
sont bon teirtf k to&te épreuve. 

Il se fait encore des chamois avec des clous que 
Von fait rouiller dans l'acide nitreux : on mêle cet 
acide avec de la couperose; mais ceci est une mau- 
vaise besogne qui brûle la toile. On en fait aussi 
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avec du roucou ; mais si on le lave , le roucou s'é- 
tend et tache. 

Pour imprimer en chamois lesbasins et les draps 
de coton, il faut épaissir la couleur à la gomme. 

On donne vulgairement à la couleur chamois les 
noms de nankin et de nankin anglais. 

Du jaune d'application. 

lies jaunes d'application sont très en usage chez les 
fabricans du grand teint , dont la plus grande partie 
negaudent point leur indienne au retour du premier 
blanchissage, à cause des longueurs qu'entraîne 
cette opération , quand sur-tout pn est obligé de 
ne blanchir que sur le pré. Ils disent pour raison 
que cette couleur bien appliquée tient trois ou 
quatre blanchissages, et qu'une indienne qui a été 
lavée trois ou quatre fois est au bout de sa carrière. 
Oui ; mais ce jaune ne tient point quatre blanchis- 
sages ; au premier lavage il en part la moitié, et si 
l'indienne n'est pas nettoyée avec précaution et par 
des gens qui s'y connaissent, le jaune coule sur les 
autres couleurs et sur les blancs, ce qui la dégrade 
entièrement; d'un autre côté, une indienne, quel- 
que vieille qu'elle soit, aura toujours sou mérite, 
si les jaunes et les verts ont conservé leur fralr- 
cheur, parce que les autres couleurs sont soute- 
nues par ceîles-ci. 

Pour faire le jaune d'application , on met dans 
vingt-quatre pintes d'eau quatre livres de graine 
d'Avignon bien concassée, et quatre livres de 
quere de citron aussi bien pilée, si l'on peut 
s'en procurer, ou à son défaut quatre livres de bois 
jaune râpé; mais le bois jaune ne produit pas un 
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aussi bel effet que le querecitron. On fait réduire 
le tout à moitié , de sorte qu'avec le fluide qui 
reste dans le marc, ou ne retire de clair que huit à 
dix pintes au plus. On fait rebouillir le marc dans 
vingt-quatre autres pintes d'eau , et ou conserve 
cette eau pour faire cuire de nouvelle graine avec 
de nouveau querecitron ; cette eau est meilleure 
au besoin que l'eau claire. On met par pinte de ce 
bain deux onces d'alun de Rome , et on épaissit 
les jaunes avec de l'amidon , et les serins avec dç 
la gomme. 

Du bleu de Prusse.. 

Il y a des fabricans d'indiennes bon teint qui 
emploient aussi le bleu de Prusse, soit au pin- 
ceau , soit à la planche, et cela par économie. Je 
ne vois cependant pas que le bleu d'indigo soit 
beaucoup plus cher, pour employer d'aussi mau- 
vaises drogues dans les indiennes bon teint. 

On met en poudre le bleu de Prusse et on le fait 
tremper dans l'eau , après avoir mis deux onees 
d'huile de vitriol par livre de bleu de Prusse.Quand 
il est bien dissous , on fait une bouillie avec de l'a- 
midon ou de la farine , et l'on colore cette bouillie 
bu degré que l'on désire avec le bleu de Prusse 
dissous , pour s'en servir au besoin. 

Du bois dinde et du Brésil. 

, On ne peut parvenir à faire quelque chose do- 
beau avec ces bois, si leurs bains nont la quan- 
tité de nourriture nécessaire. 

On fait avec ces bois du beau bleu, du beau vio- 
let et des rouges passables , et tout le talent con~ 
siste dans la manière de les faire cuire. 
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Les bois d'Iade et de Brésil doivent être râpés 
«et non hachés ou rabotés. 

On fait cuire dans un seau d'eau deux livres de 
bois dinde râpé , que Ton fait bouillir une heure j 
on retire le bain à clair , et Ton fait encore cuire 
dans ce même bain deux autres livres de bois 
d'Inde neuf , que Ton fait bouillir jusqu'à ce que 
l'on n'ait plus que cinq pintes de bain. 

Il faut aussi observer de ne point laisser reposer 
le bain sur le bois sans bouillir ; autrement le bois 
reprendrait la couleur qu'il a lâchée dans le bain. 

Les quatre livres de bois d'Inde cuit servent une 
autre fois à faire le premier bouillon d'un bain 
de bois dinde, à la place des- premières deux 
livres de bois dinde que l'on a fait cuire la pre- 
mière fois. ^ 

Le Brésil se fait cuire comme le bois dinde, 
en deux fois sur le même bain , et l'on ne retire 
tout au plus qu'une pinte et demie de bain par 
livre de Brésil. On se sert du bois de Brésil cuit 
pour faire son premier bain. 

Pour faire du violet avec le bain de bois d'Inde, 
on met par pinte de bain une once d'alun en pou- 
dre et upe once de salpêtre ; on épaissit avec de 
l'amidon pour faire un violet en second ; on épais- 
sit le même bain avec de la gomme. 

Pour faire un beau violet clair bien velouté , on 
met quatre parties de bain de Brésil et une par- 
tie de bain de bois d'Inde , une once d'alun et 
une onôe de salpêtre par pinte; on épaissit à 
l'amidon. 

Pour faire un rouge qui fasse le clair contre 
ce violet, mettez une pinte de bain de Brésil, 



Digitized by 



Google 



2JO COURS SUR LART 

une once d'alun , une once x de salpêtre ; épais- 
sissez à l'amidon. 

Pour faire un bleu foncé avec le bain de bois 
dinde, mettez une pinte de bois d'Inde, une 
demi-once de vitriol de Chypre et une demi-once 
d'alun , deux gouttes d'huile de vitriol, pour le 
rendre à l'épreuve du vinaigre; épaississez à l'a- 
midon. 

Pour faire le bleu en second, on épaissit le 
même bain avec la gomme. 

Du vert. 

Pour faire du vert, mettez trois parties de bain 
de jaune, ce bain préalablement aluné comme 
nous lavons déjà dit, une partie de bain de bois 
d'Inde , un gros de vitriol de Chypre par pinte ; 
épaississez à l'amidon. 

On fait des verts avec le bleu de Prusse et le 
bain de jaune ; on force un peu le bleu de Prusse sur 
le bain de jaune, parce que le bleu de Prusse s'al- 
tère beaucoup au lavage. 

Du noir. 

Deux livres de bois d'Inde , deux livres de su- 
mac, un quarteron de noix de galle noires; 
faites cuire le tout dans un seau d'eau à gros bouil- 
lons jusqu'à Ce qu'il soit réduit à moitié; alors on 
y met une pïhte de Vinaigre et on continue de faire 
.bouillir; on y met ensuite une once de sel ammo- 
niac, et on soutient le bouillon jusqu'à réduction 
de quatre à cinq pintes au plus que l'on tire à clair, 
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et Ton met dans le bain deux onces de vitriol de 
Chypre; on épaissit à l'amidon. 

Autre noir. 

On fait bouillir quatre à cinq livres de sciure de 
bois de chêne dans un seau d'eau, et Ton retire ce 
bain à clair ; on fait ensuite cuire dans ce bain deux 
livres de bois dinde , et lorsqu'il commence à se 
réduire, on y met une pinte de vinaigre et une 
once de sel ammoniac : on fait réduire jusqu'à 
réduction de quatre à cinq pintes; on retire le 
bain à clair, et on y met deux onces de vitriol de 
Chypre en poudre ; on épaissit à l'amidon. 

On lave toutes les couleurs petit teint énoncées 
ci-dessus. 

Pour le faire avec succès , il faut d'abord les faire 
trempçr à l'eau courante au moins quatre heures 
avant de les rincer et de les battre. 

Sîfte sont des basins imprimés en nankin ou cha- 
mois, il faut que les couleurs soient épaissies à la 
gomme, et conséquemment il faut, de toute né- 
cessité, qu'ils trempent à l'eau courante six heures 
avant que d'y toucher ; autrement on s'exposerait à 
faire couler les couleurs sur le blanc. 

11 faut aussi ne laver ces couleurs que deux jours 
après leur impression, et les chamois ou nankins 
trois jours après leur impression. 

Quand ils ont été bien trempés, il convient de 
les bien laver et de les bien battre. 

De V impression en blanc. 

.L'impression en blanc se fait sur les gazeâ , les 
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mousselines et les linons. Pour y parvenir, on blan- 
chit de vieux chiffons du plus beau blanc possible 9 
et on finit de les blanchir sur la chaudière de 
1 plomb ou sur une eau d'huile de vitriol. Au sortir 
de Phujle de vitriol on les rince, mais après que 
l'huile a produit tout son effet. m 

Après qu'ils ont été bien rincés et bien sécher, 
on les réduit en poussière , en les faisant moudre 
sur un moulin à tabac qui n'ait jamais servi ; ensuite 
on tamise cette mouture dans un tamis couvert; et 
c'est la poussière la plus fine de cette mouture 
qu'on emploie à l'impression. 

Pour imprimer , on couvre la table d'une toile 
serrée , ou de papier collé ; on met des bandelettes 
de bois autour des bords delà table, qui forment 
des bords exhaussés d'un bon pouce. On couvre 
la table de mouture de linge çl'environ quatre ou 
six lignes d'épaisseur, et sur cette mouture, qui 
sert de tapis, on met et on étend la gaze ou la 
mousseline ; alors on imprime cette gaze odÉinon 
avec de la gomme simplement. La gomme,, qui 
pénètre à travers , v$ se fixer sur la poudre blan- 
che qui est sous la gaze , et cette impression en 
blanc se trouve à l'envers. 

Cette impression ressemble parfaitement à de la 
broderie. ' 

Les ouvriers qui désirent suivre les modes a 
Paris ainsi que dansles départemens, peuvent re- 
tirer de grands avantages de cette manière d'im- 
primer, parce que l'on peut, en mettant en pou- 
dre des toiles colorées ou teintes, donner à cette 
* impression en relief toutes les couleurs que l'on 
désire , même d'un bon teint inaltérable à toute 
épreuve. Il ne s'agit , au lieu d'employer la gomme 
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pour ïtaprimet , que de se servir du vernis ou 
frias lie suivant : 

Une livre d'essence de térébenthine; 

Une livre de térébenthine; 

Une [once de isandaraque; 

Une once de mas lie en larmes, ; 

On fait d'abord dissoudre le mastic eu lartnes 
« k sandaraque dans Fessence, et l'on épaissit 
avec ïà térébenthine au degré nécessaire pour 
l'impression. Il convient que pette dissolution soit 
un peu claire. Ce mastic, une fois sec, ne s'altère 
plus qu'au bouillon de là lessive caustique. 
-PdUr nettoyer les gravures vil faut d'abord les 
imprégffe* diiuSe^ etywie heure après, les net- 
toyer à h i&sive causée chaude* 

Mais lorsqu'oii véà t ; faîte eette impression de 
.plusieurs couleurs, il feutFavipir autant de tables' 
toutes préparées et CouvettestAacuue de leurs cou- 
leurs eri mouture de toile ott de coton. 

9^taûd cette impression ?*s t 1 tien faite > elle re- 
présente au naturel ùnebroderîe de plusieurs cou- 

On peut imprimer en or et en argent en se ser- 
vant, au Keû de linge moulu, d'aventurine d'or ou 

- * I)e t impression dû Jàspé* ^ 

Cette ïiApressioi se feit «ans gravurev On a dif- 
ferens fleurons petits et grands > des mouche^ et 
des étoiles faites avec du plomb laminé; on a aussi 
des planches très minces, les unes droites et les 
autres dentelées, de différentes figures, pour faire 
toutes les ligues et figures dont on a besoin. 

i8- 
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mousselines et les linons. Poury parvç^ t 

chit de vieux chiffons du plus beau// jf?*'J?tJ2 

et on finit de les blancLir sur // -"*£ V*£* 

plomb ou sur une eau d'huile à // jro *** s & des 

de l'huile de vitriol on les tv/f ' _ j r • j_ 

l'huile a produit tout sou ejV *° tt ? ? *% > de 

Ànrès an'ils ont pIp hî«» / e n0ir » dç "^"S* 

Apres au us ont ele bir/ , d bojs dinde, 

on les réduit en poussjè -*"=•« w, «w f » « * <# 

sur un moulin à Ubac jU, ™ rs «""l- WJ« 

on tamise cette mor 0€e f de S omi ? e P ar »" n4 J' ; 

c'est la poussier* ^couleur ait sa brosse parti* 

qu'on emploie & / , . ., , ' 

Pourimorr ^«utravaiU 
serrée ou r ^^Ton veuille faire deux divans de 
de bois ar ^ es r *^ ^nderd'oiei:; on .dispose d'à- 
des bor ffî e S ! * et > ^ u ï je6l; Ç fco d u Wf we 4 febl€i > de 
la tabl i^^de^de bcps.ptror conserver les blancs; 
six T /pooVWpd la, r^gttet^e de la main gaacbe et 
, Kosspfc U ^Mrafo i pu trçmpe la brosse 
<r s du baui^e roup9ft^,fEwsuîte M on ^gecou^ bien 
Grosse à trois ou miatre reprises ^ p.our qu'il n'y 
Lte qùelè moins dV^am possible ; de là on fait 
j/ier et verni* k brôsèé ëur la raquette, qùëFoti pro- 
mène sur Je gilet a la hauteur d'un bon jjiéQ. If 
faut au îl ne tombe: èôrTïe^iïet qi^rje poussière 
très nne~et très déliée,' ** 4 '-" ' »' *» " ,, * ji ' 

"Si la brosse n'était pas bien secouée au sortir da 
bain , îl s'en échappera^ des parties grossières co- 
lorantes à travers la raquette , qui tacheraient la toile 
OU l'étoffé qu'on veut jasper. . .- \-r *1 >:. 

Quand le gilet est couvert de couleur de. rem- 

cou, et qu'elle est bien unie partout * à 1$ jrés#rv3ï 

'* de ce qui est*ous les planches. de hois.ycin changé 

<ie couleur pour merde-cToie; c'est du noir qu'il 

faut donner aisec la-même pradeLrca qu'arva donus; 

durouco*i« 



se- 
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' inutile que le bain à jasper sait aussi fort 

m à imprimer; quand il est bien uni de 

k ^oucou,,il doit être ro«j?de-d'oie> On 

y? ches t avec précaution pour he rie4 

' *c pàrail daos toute <& fir aîcneur. . 

a ^ ; rtt les jaspés; <m 1er faiv sécher 

^- ^ aîné de l'imprimeur^ po«i* les en- 

* j comfriefcHJe, sans qu'il $ aient besoin 

*atre apprêt. '- : 

. autre exemple va rendre Cet procédé plus 
.usible. 

$i l'on veut faire un gilet à barres jnerde-d'oie , 
garni de fleurons blanc^d^as des moucHes aurores^ 
on pQisesur la table à iaéper le gilet; on dépose 
les petiîésplanphes cle .boià qui doivent conserver 
lés blancs (j'observe que les. planchés, de bois doi- 
vent être fixées de, chaque bout par un petit poids 
de plomb pp de fer) ; ensuite on met, à distances 
égaîfSy sur Jes endroit? qi|î doivent, être merde- 
d oie, des fleurons de .plomb posés suc les blancs p 
au-dessus du fleuron, une mouche ronde ou une 
étoile. On donne d'abord du ,bois d'Inde pour faire 
un violet. Quand le violet est bien .uni, on lève 
les fleurons et les mouches de plomb. On met les 
mouches) sur les fleurous blancs ,, et les fleurons de 
plomb au milieu des mouches blanches, ain$i que 
des mouches sur les- fleurons blancs r et on donne 
ensuite du bain de .roucou avec les mêmes pré- 
cautions indiquée? ci-dessus. 

Quand le roucou est bien uni, que le merde- 
d'oie parait] partout égal , on lève les plombs et 
les planches ; et si l'opération a été bien conduite , 
on doit avoir des barres merde-d'oie, parsemées 

18.. 
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de mouches aurores et blanches , et au milieu âé 
chaque mouche, un fleuron blanc et violet. 
. On imprime aussi les rayures blanches des 
basins jaspés et des gravures en petites bordures, 
avec du bleu de Prusse ou du violet de bois dinde. 
Quand on veut imprimer proprement dans les 

Î'aspés, il faut le faire ayant de jasper. Pour lors, on 
ave bien l'impression, on fait sécher etcalendrer^ 
et l'on jaspe après en nankin ou en chamois. On a 
soin de bien couvrir l'impression avec des plan- 
ches unies ou dentelées, et de bien arrêter les plan- 
ches avec des plombs qui pèsent sur chaque bout. 

On voit, par tout ce que je viens de dire sur 
toutes ces manières d'imprimer, qu'un ouvrier un 
peu teercé peut donner , en variant ses planches 
et ses plombs, autant de gilets qu'il y a de goûts 
différens et d'acheteurs dans le commerce. 

On découpe ordinairement les plombs laminés 
avec des ciseaux ou avec une pointe de graveur, 
ou enfin avec un canif sur un morceau de bois. 
Ces différens fleurons ou mouches peuvent se po- 
ser sur une toile , et Ton jaspe une aune à la fois , 
en ayant le soin de couvrir les deux bouts , pour 

3ue le jaspé n'aille point altérer les blancs des en- 
roits où il doit y avoir des mouches ou des fleu- 
rons , et ménager ainsi la partie qu'on doit travailler 
ensuite. 

De cette manière on peut faire une pièce de 
toile en fond de couleur et en fleurs blanches , et 
même, avec un peu de goût, on peut faire des 
fleurs de plusieurs couleurs , devrait-on les finir 
au bleu avec le pinceau. 

Cette manière d'imprimer peut s'exécuter, sans 
beaucoup de frais , dans l'économie rurale comme 
chez les particuliers. 
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DE LA TEINTURE 

DE FIL ET DE COTON*. 



J s vais parler à la fois de la teinture de fil et dé 
colon, parce qu'en plusieurs pays, et surtout ea 
campagne, on fabrique des mouchoirs dans la tex- 
ture desquels il entre du fil et dû coton, et que 
le même ouvrier teint à la fois te fil et le coton; 
mais à Paris très, peu de teinturiers en fiL de Un. 
ou. chanvre teignent le coton , comme très-peu de 
teinturiers en coton teignent le fil : ce sont deux 
états différens en teinture; mais quand" on sait 
teindre la laine et la soie ,, on sait encore mieux 
manœuvrer le fil et te coton. 

Les matières colorantes sont partout les mêmes j, 
il faut néanmoins en excepter la cochenille et la 
composition de bleu pour vert de- Saxe, qui ne 
prennent sur le fil et le coton que très imparfaite- 
ment; c'est même un abu$ que de vouloir s'obsti- 
ner à les employer. 

Les acides minéraux ne peuvent non phis être 
d'aucune utilité à l'application des couleurs sur le 
fil et le coton ; si parfois ils s'emploient dans le 
mordant des indiennes, ce n'est qu'après la parfaite 
saturation, qui les met heurp d'état de nuit e par leu^ 
action corrosive. 
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En teinture de fil, on met une différence entre 
le fil teint sur écrue et le fil teint sur blanc. Le 
teint sur blanc est plus considéré, parce que le fil 
blanc est d'un prix supérieur au fil écru; mais la 
teinture est" presque toujours la même : c'est la 
raison pour laquelle le blanchissage du fil et du 
coton doit être , dans cette partie , considéré comme 
préparation antérieure. Voy. Art du Blanchiment > 
a la fin du volume» 

Du fd et du coton bleus. 

Le fil et le coton bleus bon teint se passent en 
cuve d'Inde à froid. Pour monter cette cuve, on 
suit le même procédé déjà indiqué à la cuve d'in- 

On fait de ces bleus depuis le bleu de faïence 
jusqu'au bleij très foncé , jusquç même à la hauteur 
4e ta çouJéuY de Tin4igo. ,, 
. lorsque Ton Veut faire les bleus fiancés par le 
produit simple de l'indigo, il faut les faire sécher 
une fois qu'ils sont bien montés en bleu, et quand 
ils sont secs, hs repasser sur une cuve très forte. 

H y a des teinturiers qui les finissent sur le bois 
d'Inde au verd-de-gris bu axi vitripl de Chypre ; 
d'autres qui commencent par leur donner \m fonds 
de noir bon teint, et les passent ensuite encuve v 
jusqu'à ce qu'ils soient d'un bleu très foncéL 
- On fait aussi, en fil et coton, beaucoup de 
bleus par le produit simple du bois dinde avec le 
•wrd^M-ëtis <m le vitriol bleu ; il est plus vif au 
*itr&l tlê? Chypre On doit faire ces biens à l'eau 
jtoîâe,$Mee promener longtemps , comme il est 
dit à l'article des soies. " 
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H y a. beaucoup de teinturiers en fil particulière- 
ment > qui le passent sur un bain de savon , et le 
font sécher ensuite, sans le laver de sa teinture. 

Ce procédé contribue à donner au fil de la dou- 
ceur et du lustre au chevillage. 

Du jaune .^ 

U se fait beaucoup de jaunes à la gaude et au 
verd-de-gris en fïl comme en coton. 

On;fàit bouillir de lst gaude, on la tire à clair, 
et on met, dans lç bain de gaude, à peu près un 
gros de verd-de-gris bien délayé par livre de fil 
et de coton. U faut donner le bain de gaude le plus 
chaud possible. 

On toit aussi des jaunes de gaude avec de l'alun ; 
mais avant d al uner, on doit donner au fil ou au 
coton urt bain dVngartlaçé : c'est pourquoi beau- 
coup dé teinturiers en fil ont toujours un baquet 
dans îequel on a mis du bain de noix de galle en 
sorte*, pour y engaller tous les objets qu'ils croient 
nécessaires avant de donner de l'alun; mais comme 
chacun travaille à sa manière, il y en a qui donnent 
l'alun et la galle tout-à-la-fois , en mettant dû bain 
de galle dans le bain d alun : la raison qu'ils don- 
nent pour justifier ce procédé est que la galle 
adhère d'abord au fil, et qu'ensuite l'alàn se fixe sur 
la galle. Il faut convenir cependant qu^une cou- 
leur engallée a plus de fonds qu'une couleur qui ne 
Test point ; mais ce fonds peut aussi être le produit 
de l'alun décomposé. 

On alùne le fil.etlé coton de la même manière 
que l'on alune les soies. 'U ne faut pas non plus 
leur donner de la gaude aussi chaude avec l'alun 
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qu'avec le verd-de-gris , parce que l'alun, part^ait 

6ur~le-champ dans le bai? de gaude. 

Le bois jaune s'emploie aussi, sur le fil el ^ 
coton , de la même manière que Von emploie la 
gaude.' 

La terra mérita s'emploie aussi sur le colon et 
sur le fil. On fait bouillir la tfirrq mérita; on naçt 
dans le bain à raison de demi-once d'alun par livre 
de ç^top* et Jhon pa^se dessus. 

Les fabricansde siamoise put long-temps e^imé 
cette teintu^ parce qu'ils n'en connaissaient point 
de meilleure; et comme souvent Us teignent eux-r 
mêmes letfr fil et leur çotpn, Us vQUt tQujoççs au 
plutôt £$L 

Le quercitron s'emploie très avantageusement 
sur le m et sqr. le coton : son jaune égale celui de 
ja gaude $n beauté et en fraîcheur , et sa couleur 
est, très solide. On le pile , on le fait boiptyir , on, 
le tire à clair , çt on met dedans a raison 4'unç 
pnce d'alun çt demi-once de sel de Saturne, paij 
livre de £1 on colon , ensuite on passe dessus. 

Le quercitron, fait des jaunes plus frais san% 
les faire bouillir qu'en, les faisaqt bouillir. On le$ 
met tout piles dans un, ternis , oji pose h tamÎ3 sur 
le baquet ane Ton veut teindrç, et l'on verse àq 
J'eau très chaude ; on met ensuite dans le bain dç 
l'alun et du sel de Saturne, et l'on passe dessus, 
Pour lors on le fait bouillir la seconde fois que 
Ton veut s'ep, servir. 

L'épine-vinette s'emploie aussi, dans. la teinturç 
de fil et de coton , de la même manière que la terrq 
jnerita etle quercitron; mais il faut bien la hacher 
$t te pilçr ayant delqi f*ire bb,u$ir. , 
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Du jaune Ion teint. 

Les jaunes bon teint «en coton sont les seules 
Couleurs qu'on peut se dispenser de* décreuser } 
cependant je ne donne ceci que comme une régla 
générale et qui n'est pas sans exception. 

Lorsque 1 oq a des couleurs bon teint à faire en 
coton , il fout les décreuser; par conséquent on 

1>eut aussi profiter de l'occasion pour décreuser, 
es jaunes bon teint ; on est toujours plus sûr de 
son opération j de plus, s'il fallait oranger ces 
jaunes en leur donnant de la garance , la garance 
ne prendrait point, parce que les jaunes n'auraient 
point, été décreusés. 

Le fil et le coton ayant été bien préparés et bien 
séchés, on trempe ce que l'on veut teindre en 
jaune bon teint dans un mordant de deuxième 
rouge (i). On laisse tremper le coton une heure 
dans le mordant; on le retire mateau par mateau, 
que l'on tord à la main légèrement, et on le met 
sécher dans une chambre où il y a un poêle très 
chaud. 11 ne faut point le faire sécher au vent , 
mais avoir attention de bien le retourner sur les 
perches en le faisant sécher, pour que le mordant 
pe coule pas dans le bas des éçheveaux. 

Le fil est moins dur et moins amoureux en tein- 
ture que le coton, suivant les échantillons crue l'on 
a à faire. Il faut parfois lui denerun mordant de 
premier rouge; quelquefois même on doit faire 
îpaissir ce premier rouge de moitié avec de l'ami- 
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cloa ; cet épaississage de moitié convient aussi au 
coton avec le deuxième rouge , suivant la hauteur 
des jaunes qtte Ton veut % ire. 

Quand les* fils ou cotons sont bien secs de des-? 
sus leur mordant , on fait cuire de la gaude à raison 
de deux livres par livre de coton , et on la fait 
bouillir deux heures , pour donner le temps à la 
partie ferrugineuse de se détacher!. On rince les 
colons k la rivière ; si les mordans ont été ami- 
donnés, il faut» en extraire tout l'amidon; pour 
Cet effet, on peut leur donner un bain de bouse 
de vache avant de les laver. Lorsqu'ils sont lavés, 
on les passe sur le bain de gaude un peu chaud ; 
quand il sont gaudés, on les rince et ou les fait 
sécher. ; . 

Du jaune chamois bon teint. 

Les bains deçh^mqis bon teint servent tou-* 
jows une fois quils sont faits; plus ils vieillissent^ 
plus ils sont bons, 

r Quand ils s'affaiblissent, il ne s'agit que d'y 
mettre de la couperose ordinaire ou calcinée , 
Suivant le procède dont on se sert pour faire le 
chamois. 

Pour faire le chamois jaune, pn prépare de 
l'eau de chaux dans un baquet; on fait fondre 
ensuite trois ou quatre livres de couperose dans 
un chaudron, : , .,.•., 

La première fois que Ton fait le baip, il faul 
mettre deux livres de couperose par seau d'eau. 

On prépare les *fils et cotons sur des Mlons à 
lisser, et on les passe d'abord dans l'eau de chaux. 
Quand ils ont fait quelque touçs dan$ Feau de 
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c*i aux, on les lève et on les tord à la fhain ; on les 
remet sur leurs bâtons à lisser , et on les passe sut* 
ie bain de couperose. Us viennent d'un vert très sale , 
et semblent se tacher de jaune chamois, parce que 
les parties qui prennent l'air se déverdissent* 

On les promené ainsi sur le bain de couperose, 
jusqu'à ce qu'on juge qu'ils sont assez foncés-. 
S'il arrivait qu'ils ne montassent point au degré 
que l'on désire, on les lève et on les passe sur 
leau de chaux, et alternativement sur le bain de 
chaux. Lorsqu'il est foncé assez, on lés passe sur 
une eau dans laquelle on a mis quelques gouttes 
iThuite^de vitriol;» ceci les fait entièrement dé- 
verdir, et empêche qu'ils ne montent davantage à 
l'air. 

On fait aussi des nankins on chamois anglais, en 
faisant fondre dans un seau d'eau quatre livrés de 
couperose, et en y ajoutant deux pintes de baiif de 
noir , suivant le procédé des indiennes. Quand on 
n'a pas de bain noir , on fait bouillir trois pintes 
de vinaigre avec une suffisante quantité de fer- 
raille, jusau'à ce que le vinaigre ait pris la couleur 
de la rouille et de la ferraille. Il faut ajouter a de 
bain une demi-livre de sel de Saturne. Pour que 
Ja couleur s'unisse mieux , il ne faut point d'eau 
de chaux pour teindre avec ce bain, et la couleur 
est plus rouge -que celle décrite ci-dessus. Si J^on 
veut que la couleur soit encore d'un jaune plus 
rouge , il faut éclaircir la couperose jusqu'au rdugi, 
comme npus lavons dit en parlant des indièn- 
ï*es(i). >\ - .»- • î ■. 



* £0 y oyez couleur chamois. 
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Il existe, Sur les couleurs dites nankins angîà*$^ 
un reflet gris, qui donne du mérite et de la délica- 
tesse aux couleurs. Pour cet effet , quand les cha* 
mois sont bien lavés de leur teinture, on lent 
donne sur de l'eau tiède de la garance peu à peu , 
jusqu'à ce qu'on leur voie la délicatesse désirée. 
J'ai fait de ces couleurs avec du bain de safranum j 
elles ont mieux réussi , même avec de vieux bains 
de rose, sur lesquels U n'y a pLus rieu à tirer. 

Du roucou* 

Les fabricans de siamoise ont, jusqu'à présent» 
fait leurs couleurs chamois ou nankins par le pro- 
duit simple du roucou , qui s'étend considérable-* 
ment sur le fil et sur le coton , et beaucoup plus 
facilement que sur la soie. 

Il ne faut que deux onces de roucou- par livre 
de coton pour faire un bel orange, et le bain sert 
encore long- temps ayant d'être usé , pour faire 
des nankins et des chamois selon leur coutume. 

Quand une couleur de roucou faible est tachée, 
il faut la faire bouillir sur un. bain de savon; si la 
couleur perd, on ajoute du bain de roucou. 

Le savon a. la propriété de donner du vif aux 
couleurs tendres du roucou. 

Les fabricans de siamoise ne lavent pas noa 

?lus cette couleur ni sur sa teinte ni sur son dé* 
ouilli. 

La cuite du roucou et la manœuvre des fils et 
cotons étant partout les mêmes, je crois qu'il es& 
inutile d'eu répéter ici le procédé. 
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Vu vert. 

Il se fait beaucoup de vei*jLs petit teint par lé 
produit simple du bois d'Inde et de la gaude. Les 
uns le commencent par le bois d'Inde; d'autres 
le commencent par la gaude /et tous arrivent au 
même but; néanmoins, lorsqu'il est fini par la 

faude, il est plus net et plus vif que quand il est 
ni par le bois dinde. 

Ou donne , sur de l'eau, au fil ou au qpton , du 
bain de bois dinde avec du verd-de-gris; et quand 
il est monté au degré de bleu que Ton désire ob-» 
tenir , on lui donne de la gaude avec du verd-de- 
gris. 

Il faut que le bain soit un peu chaud; mais lors- 

?u'on lui donùe la gaude avant , on le fait mieux à 
échantillon, parce qu'on lui lâche, petit à petit, 
du bain de bois dinde dans sou même bain de 
gaude. 

Pour (aire monter les verts petit teint en verts- 
bouteille , il faut leur donner avant un bon fond* 
de roucou ou de sumac. 

Tous les autres verts , que Ton a dit jusqu'ici' 
bon teint chez les teinturiers, -ont toujours été faits 
par le produit de la cuve d'Inde à froid, et ensuite 

Saudée au verd-de^gris , ou verdie sur un bain de 
ois jaune au verd-de-gris. 
On passe en cuve les fils ou cotons jusqu'à la 
hauteur du bien, que l'on juge k propos de leur, 
donner , et on leur donne ensuite de la gaude et 
du verd-de-gris pour les amener à la hauteur du 
yert que lU>n désire. 

Il n'est pas possible de passer en cuve dinde à 
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froid une couleur gaudée , même celles faites sui- 
vant les procédés du bon teint : la couperose atta- 

ade inégalement , en sorte 
[ue tous tâchés. 

îint, il faut d'àlbord passer 
.', biep laVer J âpres avoir 
isuhe /le£ faire séc&er. Sî 
ïcherjThunjidité du fil ou 
Faiblirait les mordans, qui 
uleùr pour laquelle on les 

bien secs, on leur donne 
x>mmé nous t'avons dit au 

„ Comme le fil est beaucoup plus dur à prendre 
que le coton, il faut que le mordait çoit épaissi k 
moitié avec de l'amidon, parce qus l'amidon a la 
propriété de faire adhérer le mordant et de le 
fixer. 

. On fait tremper les bleus une heure dans le mor- 
daAt; ensuite cm les' retire par, jnateaux, que lonr 
tord légèrement pour qu'il ne.dégoqUeut point , et; 
0n l^sfaitséjcher en les retoqrnant savent de des- 
sus lès perches, pour que les mordans ne courut 
£0)ntda*s le bas des écheveayx.; r; . 
s Quand ils qont stcs,.«m fait cuiifede la garnie ^ 
\à raison de deux livres par livre de fil ou de cpton^ 
on la fjMt booÂUir deux heures ^.«o lave les .fils ou 
cotons à la rivicrepQur les écar tende leur amidon r 
él oti les passé sur 4e bain de gaùde, ensuite on 
les* rince et oh Jes lait sécher. • r 

On peut faire aussi une couleur composée , boii 
teiûi> en mettaitt en couleur chamois des bleus 
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bon. teint t. ils. deviennent verts-bouteille, tua peu 
ternes à la vérité , mais la couleur eq est bonne. 

On fait des verts-bouteille en fil et coton, bon 
teint , en donnant sur le bleu du mordant de rouge, 
ou du puce coupe ou non. coupé) suivant le degré 
de force qu^oa veut leur donner, et on les gaude 
ensuite. t , . ( . y - .. ; 

• Pour les verte merde-d'oie il faut moins die bleui 
On engalle , à raison d'une once de galle par livrer 
de fil ou, de coton ^ le mordant du deuxième rpuge, 
auquel qn ajoute à volonté, un peu de violet mêlé 
avec le mordant. ., ♦ ..',.' 

U faut épaissir à l'amidon pour les fils, et un 
demi-épaississage pour les cotons. " 

Quand ils sont secs, on les lave bien à la rivière, 
et Ton ajoute, sur le bain de gaude, une demi- 
livre cfe gàvàqéjs par livre de coton ou de fil. 

t/es fabricans dé siamoise font tous leurs violets 
au bois d'Inde ; leur violet jaspé sur couleur de 
roueoft 'est* aussi fait avec du bois d'Inde. 

On ne petit faire du beau violet au bois d'Inde r 
qu'avec le bain de la première ctrhe j et, pour faire 
les violets , on Vetffce d'abord de* Feau chaude dantf 
un baquet; on y fait fondre de l'alun à raison d'urne 
on^e 1 par livre èe fil où de coton, et ensuite oit 
verse sur cette ^au du bain de bots dinde, qui* 
l'on a soin de tenir un peu chaud. On passe les 
fils ou cotons dessus y jusqu'à ce qu'ils soient mon-» 
tés à la hauteur du violet que l'on désire , et Ton y 
filoute du bain de bois d'Inde, quand on volt que 
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la teinte faiblit et que la couleur ne moxite point 
assez. On ne lave point ces violets. • 

' Use fait aussi des violets, en fil et coton ^ par 
k produit de l'orseille, comme nous 1 avons dit à 
l'article dés soies j mais on ne peut passer ces vio- 
lets sur la ctfve d'Inde à froid pour les violenter.^ 
Il faut Jeur donner le bleu avant, lorsaue l'oit veut 
faire des viok te foncés, et ensuite l'orseille ua 
peu chaude. *n 

- Les violets délicats, en mousseline ôtt en coton , 
se finissent sur un bain de savon blanc, léger et 
tiède, il faut .aussi prendre bien des précautions- 
pour les faire sécher/ ; 

., Du prune. 

Les couleurs prune, sur fil où côlon, se font 
par le produit du Brésil et du bois dinde. 

D'abord il faut engaller à raison d'une once de 
galle par livre de fil ou de coton , et ensuite alu- 
ner sur un bain d'alun ordinaire:, et commencer 
pardonner du Brésil. 

Quand il est monté au rouge » oh le .unit #uç le 
qiême bain avec du bain de bpi$ d'Inde. 
. On fait encore des prunes en forçant d'alun sur 
un bain de bois d'Inde un peu cbaud , et en com- 
mençant à teindre comme si l'on faisait un violet , 
4t ensuite lui doaqer du BrésU; maj§ ces prunes, 
nç. sop* point aussi: beaux tpieJes» autres., 

Dtipucè^ L . ,\ : 

Pour la couleur pçce, il faut donner une bonnet 
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teinte de roucou : un vieux bain de roucou est 
assez bon pour cela. 

On lave, on engalje et on alune uq peu fort; 
ensuite on monte la couleur avec un bon bain de 
bois d'Inde, qui ne soit pas bien chaud, car on 
risquerait de le tacher.; et quand il est bien monté 

Î~usqu'au puce, il. faut l'aviver avec du bain de 
irésil. 

Du coquelicot. 

Le coquelicot en coton se teint comme en soie, 
eh fin comme en faux. 

• Pour le coquelicot faux , on commence par lui 
donner un bon teint de roucou frais; ensuite on 
Tengalle, on, Talune et on lui donne un bain de. 
Brésil qui soit vieux cuit. On fait quelquefois, par 
ce procédé, des coquelicots aussi beau^ et aussi 

vifs quie ré,çarlate eu laine., 

; P6ur.le,fQuge de*Bi;ésil,,il faut aussi engaller et 

aluner. ... 

Pour.qyê ce rouge soit beau, il faut aussi que 

le, Brésil soit vie^x cuit, parce qu'on ne lui donne 

rien autre chose. 

*.L„* v ,J/„: Pvi àoqùçficot jin. , , 

lïy à. cette différence de la soie au coton, que 
\ç coton $st plus amoureux que la soie en teinture 
avec le produit du 3afran v et çonséqueroment plus 
facile à teindre, soit en coquelicot, soit en rose: il 
ne lui faut que la moitié du produit de safran que 
Ton donne à la soie. 

r II serait donc inutile de répéter ici un pro- 

*9 
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cédé que nous ayons développé à l'article des 

soies. 

Du gris. 

Les gris petit teint , en coton et en fil , se font 
aussi avec la galle , le bois d'Inde , la sciure de bois 
de chêne , le bois jaune avec la couperose et le 
vitriol bleu. % 

Les gris ordinaires se font avec le bois dinde et 
la couperose sur une eau chaude. 

Pour gris ardoise , il faut d'abord passer le fil 
ou coton sur une eau préparée avec parties éga- 
les de couperose et de vitriol bleu, et les lais- 
ser sur cette eau jusqu'à ce que le coton ait pris 
un petit fonds; ensuite on lui donne du bois d'Inde 
avec heaucoup de prudence et à diverses reprises, 
pour qu'il s'unisse oien également. 

Pour gris-cïe-souris, on donne d'abord un petit 
fonds de noix de galle \ ensuite , sur une eau claire 
dans laquelle on aura mis à raison de ({eux gros 
d'alun par livre de coton , il faut ajouter delà cou- 
perose fondue, avec beaucoup de ménagement, 
bien lisser et éventer pour que le coton s'unisse 
bien. 

Pour gris américain, on passe le fil ou coton 
sur un bain plus que tiède, composé de deux par» 
ties de bois jaune, une partie de bain de noix de 
galle , et deux gros d'alun par livre de coton 3 

Quand les fils ou cotons sont bien piontés, on 
ajoute à ce même bain de la couperose fondue dans 
du bain dé bois d'Inde , mais peu à peu. 

Tous les autres gris se font de la mêhie ma- 
nière, suivant les échantillons qui sont demandés, 
et toujours par le mélange de^ objets ci -dessus, 
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employés en plus ou moins grande quantité, sui- 
vant le besoin. 

Du noir. 

On pourrait mettre le noir au rang du bon teint, 
car il est plutôt fait et meilleur marché en bon teint 
qu'en petit. 

Les teinturiers en ûl composent une tonne pour 
faire leur noir, dans laquelle ils mettent de la fer- 
raille , de Téeorce d'aune, de la galle , de la sciure 
de bois de chêne et de la couperose. Avec cette 
composition, qu'ils manœuvrent long-temps avant 
de s'en servir, ils ont encore beaucoup de peine à 
faire leur noir, qui est bien loin d'être bon teint. 

Pour faire le noir en fil et coton , on teint d'a- 
bord le fil et le coton en nankin très foncé, suivant 
le procédé de l'eau de chaux avec la couperose. 
1 Quand il est au degré que Ton désine, on le lave 
à la rivière , on lui donne ensuite un bon bain de 
sciure de bpis de chêne, et on le finit sur le bain 
de bois d'Inde, dans lequel il convient, si on le 
juge à propos, démettre du verd-dè-gris pour 
l'adoucir. 

J'observe que j'entends parler ici du fil blanc. 1 

Si l'on teint en nankin pour noir, suivant le pro- 
cédé de la couperose unie au bain noir, ou vinai- 
gre à la rouille , le bois dinde suffit pour finir le 
noir j s'il pe monte point assez par le bois d'Inde 
seul , on le finit sur un bain de bois d'Inde et de 
verd-de-gris , ou sur un bain de sumac, ou sur 
un bain d'engaUage quelconque, vieux ou neuf. 

J'entends par bain d'engaUage, la sciure de 

19.. 
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bois de chêne, le sumac, la noix de galle et l'oré- 
don. < 

On teint ordinairement le colon bon teint sui- 
vant ce procédé : d'abord il faut être très assuré du 
décreusage. On le teint au nankin , au bain de noir 
seulement, et On le fait sécher, Quand il est sec, 
on le rVteînluùe deuxième fois, et on le fait "sécher 
de même ; on le lave à la rivière pour fe garancer, 
c'est-à-dire', qu'il faut qu'il soit bien laVé.* On pré- 
pare une chaudière^ dans laquelle il faut que le 
coton soil : un J peu à Pàise.'On met daus là chau- 
dière, par livre de Coton, le "bain d'urte' demi- 
livre de bois d'Inde,* lia qûartefron de VépHë noire 
en poudre, et une livrfe.dë garance. Onrlisse ce 
côtoie sur ce Bain jusqu'à tmé demi-heure de bouil- 
lon; mais souvent il ^;ept : pas assez noir : pour 
lors <>« lui .^onné,apr^ .qu'il est lavé çt séché, 
une ^oisîèpae immeçsipjn, sjjf U bpin de uoir; on 
le fait $é,ç^er # ,çt on l^gar^acp comme la première 
fois.;.. ; ' iky y\ lu: ■; i ;; éi4 ^ r >;( .^j," . ;'"<"' 

•La bergère dont j'apparie au prp4fiit de l'in- 
digo, ^neUait son fil;eq jaoiri, sur lequel elle faisait 
tisser ^a la^ne bieuç.j ; eA^n^loyàu^lç procédé 
suivant. '* 

Elle jfaipit r un .trou en terrç , qu'elle fonçait de 
sciûrèdèDois J de.chené r ç eïlè arrangeait' ses éche- 
veàu* "dé fil y ^dé toatiiër e i^u'ils* étaient 1 fcttfelôppés 
de sciurede bois dé chêfté'^ de sitfpîmfces d'épaisseur 
dlesstas, dessous et sut lés éôtfeôV Lfc «âKécial du 
lieu lui prêtait de la ferraille!, qu'elle mettait par 
dessus, et elle recouvrait le ttfut de* terre. Trois 
fois par jour> pendant quatre ou cinCf jours - elle 
versait de l'«au dessus , : après iqttoi elle rétirait son 
fil d'un très beau noir, qui ne piquait ja&ais sur la 
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laine. L'étoffe dont elle était habillée depuis deux 
ans ne paraissait point être tissue de fil et de 
laine. 

Du, rouge bon teint. \ 

Pour les couleurs bon teint en coton, il fout 
absolument s'appliquer au décreusâge, car c'est 
de cette opération que dépend le succès de la 
teinture. 

Le fil dans cette teinture est plus dur et plus 
difficile à prendre que le coton. 

Il serait donc à propos que ceux qui ne sont 
point exercés dans cette partie fissent des essais 
sur plusieurs échantillons, et acquissent assez 
d'expérience avant de faire de grandes entre- 
prises en ce genre , dont le défaut de succès 
occasionnerait au teinturier des dépenses en pure 
perte. 

1 On commence donc pat 
puis deux, puis trois, 'jus 
constamment réussi, tinjpei 
quantité que l'on voudra : 
Ion veut se contenter d'un 
sera dupe de son amour-p 
j'en conviens, exigeraient j 
de Jéu^s .* itiaïs qûVst-ce, 
jours pour l'apprentissage 
veÀir très lucratif; apprei 
mêrtiepetiVent devenir trgi 
naître les accidens qui peuv 
teinture? 

Pour décreuser le coton , il faut employer qua- 
tre, onces de bonne potasse d'Amérique et une 
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once de chaux par livre de coton-; la faire bouillir 
quatre heures dans la lessive , renfermée dans des 
poches de toile, et la passer, après être bien la- 
vée , sur une eau d'huile de vitriol pour récarter 
entièrement de sa potasse , et la bien rincer ensuite 
à la rivière avec toutes les précautions dont j'ai 
donné les détails ci-dessus. 

Pour s'assurer si le coton est bien décreusé, il 
faut en faire sécher un ou deux écheveaux et les 
bien tremper dans du mordant de premier ou 
deuxième rouge , épaissi à moitié a l'amidon , le 
tordre légèrement et également, pour qu'il ne 
coule ni ne dégoutte au toucher. Quand il est bien 
sec , il faut le laver et le garancer a raison de son 
double poids au moins de garance. Si le premier 
rouge est très foncé tirant sur le brun, tant mieux. 
On peut tout de suite, après l'avoir lavé, l'aviver 
sur une eau de savon un peu chaude, pour voir la 
beauté de son produit; mais si, au contraire, le 
produit du rouge fin ou premier rouge n'est que 
très petit rouge ou d'une teinte imparfaite, c'est 
que l'opération a été manquée, soit dans le décreu- 
sage , soit dans l'application des mordans ; pour 
lors, avant que de le juger mal décrétée, il faut 
recommencer l'essai de deux autres écheveaux sur 
le mordant et sur la garance; et comme là galle 
donne un très grand avantage à la teinture des 
cotons pour rouge, on peut engaller celui des 
écheveaux auquel on ne donne que du deuxième 
rouge, et le faire séché* sur la galle avant de lui 
donner du mordant.* Si l'opération est bien faite , 
il doit s'ensuivre au garançage que le deuxième 
rouge doit être presque aussi foncé que le rouge fin. 

Quand il arrive que le premier rouge ou le 
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deuxième rôuge n'est pas aussi foncé qu'on le dé- 
sire , ce que l'on voit à l'essai , il faut , quand il 
«si .sec de sa première application de mordant, 
loi donner une seconde application par dessus la 
première. 

H résulte de cette deuxième immersion du mor* 
dant, que les cotons sont beaucoup riieux aluués» 
et qu'ils s unissent mieux en teinture : c'est pour- 
quoi, pour la teinte des colons, j'aime mieux me 
servir du deuxième rouge en engallant avant sur 
un bain de deux onces de galle en sorte : «naifr 
pour. les fils , qui sont beaucoup plus durs , et dont 
la teinte n'est jamais si belle que celle du coton, il 
faut néanmoins du premier rouge, et à cause 
du décre usage, il faut aussi les essayer avant de 
les teindre , pour leur donner aussi , s'il est né- 
cessaire , une deuxième immersion de mordant die 
rouge fin. 

L'épaississage à l'amidon est un objet très inté- 
ressant pour les mordans , non-seulement parce 
qu'il empêche les mordans de couler, mais parce 
qu'il a en outre la propriété de donner au coton 
une préparation supérieure pour faire trancher le 
mordant, et c'est cette trop grande adhérence 

3 ui, souvent, donne de l'humeur aux fabricans 
'indiennes. 
U faut <jue le bain de garançage soit un peu au 
large : on calcule ordinairement qu'il faut douve 
pintes par livre de garance : étant plus concen- 
tré, les matières colorantes ne *e développeraient 
point, et la teinte n'aurait pas lieu. 

Les cotons, au sortir du garançage, ne sont 
jam& bien beaux : pour les envoyer dans le com- 
merce, il faut les aviver. 
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Dans une fabrique des environs de Paris, ou 
l'on teint les cotons d'après ce procédé , on étend 
les cotons sur le pré , à l'aide de tréteaux disposés 
à cet effet ; ils y prennent la douceur, le feu et la 
vivacité qu'on veut leur donner : mais dans les 
campagnes où l'on emploie en fabrique lés cotons, 
les tabricans ont pour coutume de mettre leurs 
toiles ou leurs mouchoirs sur le pré au sortir du 
métier, et de les y laisser cinq à six jours > tant 
pour les dégorger que pour faire remonter le 
blanc et le rouge. C'est pourquoi les fabricans qui 
s'y connaissent ne s'en mettent pas en peine ; mais, 
après les avoir lavés à la rivière, il faut toujours, 
par rapport au tissu, que les cotons soient adoucis 
sUr un bon bain de savon un peu chaud , et qu'on 
les fasse sécher ensuite sur le savon,. après les 
avoir tordus à la cheville autant qu'ils la peuvent 
supporter, en observant toutefois de ne point 
trop les fatiguer. ; : : 

On peut aussi les foire bouillir sur l'eau de sou 
l'espace d'une demi-heure, et ensuite les rincer à 
la rivière. 

On teint des rouges de garance de la manière 
suivante. ^ , * ! 

On les fait bien décrettser et Ton s'assure du 
décreusage; on engalle à raison de quatre onces 
de gatteren 'sorte par livre de cotort ; su* ce bain 
on les fait sécher deux fois ; on prépare de l'alun 
k raisoo de demi-livre par livre de coton , que Ton 
décompose avec qualre onces de cendres grave- 
lées; on y plonge l&çôton y on l'akinë pendant 
douze heures*. < . j-> 'iihi*.. 1 .-. ,*-»<•.* ■ , . 
: IlfaiitauÀsi«le/faire sédhwd^ux fobsurlesaèunsj 
ensuite on le lave et on h&gannctJx~ï i* \uvr- . 
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Ces rouges sont très bons quand ils* ont bien 
réussi , et que la garance que l'on a employée pour 
les faire est de bonne qualité. 

On fait les rouges d'Àndrinople suivant le pro- 
cédé donné par d'Apligny ; le voici ^ 

ce Si Ton a cent livres de coton à teindre , dit 
» d'Apligny , on met dans un cuvier cent cin- 
» quante livres de soude d'Âlicante enfermées 
» aans une toile assez claire. Ce cuvier doit être 
» percé d'un trou dans sa partie inférieure , afin 
» que l'eau puisse eh couler dans un autre cuvier 
» qu'on place au - dessous. Les cent cinquante 
» livres de soude étant dans le cuvier supérieur, 
» on les couvre de trois cents pintes a eau de 
» rivière, qu'on jette avec des mesures ou seaux 
m de bois qui en contiennent chacun environ vingt- 
» cinq. L'eau passée du premier cuvier dans le se- 
» cond se reversé de nouveau sur la soude à difle- 
w rentes reprises, jusqu'à ce qu'elle en ait tiré tous 
» les sels. 

» On fait l'épreuve de cette lessive avec de 
» l'huile : si la lessive blanchit constamment et 
» que l'huile sç mêle bien avec elle sans paraître 
» se séparer de sa surface , c'est une marque qu'elle 
i) est suffisamment chargée de sels. 

» On peut aussi en faire l'essai par le moyeu 
» d'un œuf frais. 

» On verse de nouveau sur la soude contenue 
ju dans le cuviçr supérieur , trois cents autres pintes 
y) d'eau pour achever de tirer tous les sels de la 
» soude. On fait ensuite deux autres lessives sem- 
i) blpblçs^ chacune avec Ja même quantité; d'eau 
>> qu'on a employée pour la lessive de soude; sa- 
» yoir > duu côté, avec cent cinquante liyres de 
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» cendres de bois neuf, et de l'autre , avec soixante- 

» quinze livres de chaux vive. 

» Ces trois eaux de lessive étant clarifiées, ou 
» place dans un cuvier les cent livres de coton 9 
» et on les arrose avec les trois lessives par por- 
» tions égales. Lorsqu'il est bien imbibe de ces 
» sels, on le met dans une chaudière pleine d eau 
» sans l'avoir exprimé des lessives. Onle fait bouil- 
» lir dans l'eau pendant trois heures , après quoi 
» on le lave en eau courante. 

» Cette opération s'appelle le décmement ; lors- 
» qu'elle est faite , on fait sécher le coton à 1 air. 

» On verse ensuite dans un cuvier uoe quantité 
i» des trois lessives ot-dessus mentionnées par por~ 
» tions égales, de manière que le tout forme en- 
» viron quatre cents pintes. 

» On délaie bien , avec une partie de cette 
» lessive , vingt-cinq livres de crottin de mouton 
» et de la liqueur des intestins, à l'aide d'un pi- 
» Ion de bois, et Ton passe le tout par un tamis 
» de crin. 

» Quand le mélange est bien fait, on y verse 
* douze livres et demie de bonne huile d'olive, 
» qui forme dans l'instant une liqueur savon- 
n neuse. 

» On passe le coton dans ce bain, mateau par 
» mateau , en le remuant à chaque fois et avec les 
» mêmes précautions que j'ai recommandées pour 
» l'engallage des cotons destinés à être teints en 
» rouge de garance. 

» On laisse le coton pendant douze heures dans 
d l'eau savonneuse, au bout desquelles on le 
» Retire; on le tord légèrement et on le fait 
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d sécher 5 oa réitère cette opération jusqu'à trois 
» fois. 

» La liqueur qui coule du coton lorsqu'on le 

» tord, retombe dans la barque où les mateaux 

» étaient couches* et se nomme sickion : il faut 

» la conserver, parce quelle sert ensuite à Pa- 

/ » vivage. 

» Lorsque le coton «a passé trop fois dans celte 
» eau savonneuse, <ét qu'il est bien sec, on le 
» passe trois autres fois dans une autre composa» 
» tion faite, comme la première , avec quatre cents 
» pintes de lessive et douze livres et demie d'huile; 
» mais on n'ajoute point à cette dernière la fiente 
» de mouton : oa réserve pareillement le restant 
» de cette liqueur pour ravivage. 

~» Lorsque le coton y a passé* trois fois avec les 
» mêmes précautions 9 et y a séjourné le même 
» temps qu'on a dit -ci-dessus , on le Jave à la ri- 
» vière avec soin pour le débarrasser de toute 
» l'huile , sans tjuoi l'engallage ne pourrait y 
» mordre. 

» Le coton , après ce lavage , doit étne aussi 
» blanc que s'il avaiwété «ntssur le pré. 

» Lorsqu'il est «sec r on procède à l'engallage et 
» ensuite «a deux alunfeges successifs, dont il est 
» inutile de répéter le détail. 

» 11 suffit de dire ici que la galle s'emploie put- 
» vérîsée à raiflfrn d'un quarteron par livre de co- 
» ton ; qu'on met six onces d'alun par chaque livre 
» de matière pour le premier alunage, et quatre 
» onces pour le second; que, enfin, on ajoute à 
» l'eau d'alun un poids de lessive égal à celui de 
» ce sel. Il faut encore observer quil est inutile 
» de mettre trois ou quatre jours d'intervalle entre 



Digitized by 



Google 



Zoo cours sur l'art 

j» chaque alunage, çt qu'on n'y ajoute aucun sel 
» altérant , tous les sels métalliques étant généra- 
» lement contraires à la beauté delà couleur lors- 
» que le coton a été engallé , à cause de la pro- 
d priété de la galle , de précipiter» les chaux métal- 
» liques en différentes couleurs plombées ou tanées 
» qui ternissent l'éclat du rouge. 

» Quelques jours après le dernier alunage , on 
» procède à la teinture, delà manière que j'ai dé~ 
» crite ci-dessus , à la réserve qu'on emploie deux 
» livres de lizary (i) en poudre par chaque livre 
» de coton, et qu'avant d'y mettre cette teinture 
» on verse dans le bain environ vingt livres de 
» sang de mouton liquide ; on le bat bien dans ce 
ii bain qu'on a soin d'écumer. 

. » Pour aviver la couleur de ce cfolôn , on le 
» passe dans une lessive de cendres de bois neuf 
» où l'on a fait dissoudre cinq livres de savon 
» blanc de Marseille ; ou fait tiédir la lessive avant 
m d'y mettre le savon. On trempe les cent livres 
» de coton teint dans ce mélange , et on l'y pétrit 
» jusqu'à ce qu'il en soit bien pénétré. 

» On met dans une autre* chaudière six cents 




» heures à très petit feu le plus égal possible, 
» ayant soin de couvrir le - bain : afin d'é touffe f la 
» vapeur de l'eau , qu'on ne laisse échapper que 
» par un tuyau de roseau de cinq à six lignes de 
ii diamètre intérieur. On tire de temps en temps 



(1) Espèce de garauce qui nous>ient du I^eyant. 
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» quelques loquetles de ce coton , pour voir s'il 
» est suffisamment avivé; lorsqu'on le juge tel; 
» on le relire n ou :1e lave à fond, et le rouge est 
» parfait. . i • 

.jfc.Ori peut encore aviver le coton de la manière 
» suivante. ;i . \ j; 

» Lorsqu'il a séché après le lavage qui a suivi la 
» teinture, on le fait tremper pendant une heure 
» 4$n$ le sickiou, et après l'avoir bien exprimé / 
» $n le fait encore sécher. Lorsqu'il est sec, on 
» fait fondre (pour les cent livres de coton) cinq 
» livres de savon dans une quantité d'eau suffisante 
» pour couvrir tout le coton. 

»' Quand cette eau de savon est tiède, on y met 
» le colon; et lorsqu'il est bien imbibé, on le met 
» dans une chaudière ou l'on a mis six cents pintes 
w d'eau. 

»oÔn fait bouillir le tout à très petit bouillon 
» pendant quatre ou cinq heures, en tenant la 
>> ehaudière couverte pour étouffer les vapeurs 
jt 'asjueuses. ' 

M i)!Éette seconde Snéthode rend le rouge beau- 
» |conp plus ^if encore que le plus bel incarnat 
jî 'd'AndrirîdpleiV) '' 

, D après le procédé que. je viens déposer, et 
cjui appartient à d'Âpligny', on voit qu'avec beau- 
coup de peiné, de temps et de soins, op par- 
vient à fajre uçç beije covijeyr,, quand toutefois 
elle réussit bien; mais il y a peu .d'ouvriers qui 4 
puissent se flatter de faire .avec succès le rouge 
d'Àndrinoplp... . ..'',! 

On peut aussi faire des rouges analogues à ceux 
d' Andrinople : voici le procède* 
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11 faut s'assurer que le coton est bien décreusé , 
car c'est là l'objet principal. 

On fait une lessive à raison d'une livre de sonde 
d'Àlicante par livre de coton ; on met dans cette 
lessive à raison de deux onces de bonne huile d'o- 
live aussi par livre , ce qui rend la lessive très 
blanebe. . 

Il faut bien se garder de mettre de la chaux dans 
cette lessive , car la causticité détruirait t'huile avec 
son acide y et l'opération deviendrait inutile et sa- 
vonneuse. 

Le savon n'a jamais fait mordant pour aucune 
couleur. 

On prend nue sébile de bois qui contient la les- 
sive nécessaire unie à l'huile pour y tremper un 
mateau de cotyn ; on macère bien avec les mains 
le mateau de coton l'espace de deux minutes dans 
la lessive grasse qui est dans la sébile ; ensotte on 
le retire et on la range dans un baquet a coté du 
mateau de coton r et on jette par dessus lé restant 
de lessive qui est dans la sébile ; on reprend d'au- 
tre lessive et un autre mateau de coton 9 et l'on 
continue aiusi jusqu'à la fin ; on laisse ainsi le 
coton jusqu'au lendemain dans le baquet; on le 
retire , on le tord à la main ,. et on le fait sécher. 

Quand il est bien sec ; on fait cuire quatre onces 
de j»alle en sorte par livre de coton, que l'on fait 
bouillir une heure seulement la première fois; on 
lave le coton à la rivière autant qu'il faut pour re- 
tirer l'huile ; on le tord bien à la main et on Fen- 
galle en le manœuvrant de la même manière dans 
une sébile de bois , comme l'on a fait pour lui 
donner de la lessive grasse. 

Quand le coton a reposé douze heures dans ce 



Digitized by 



Google 



DE LÀ TEINTURE. 3o3 

{nremier bain de galle, on le retire, on le tord à 
a main, et on le prépare pour lui donner ua 
deuxième engallage ; on fait recuire, avec le même 
bain, la galle quia servi au premier engallage, et 
avec ce bain ou donne au coton un deuxième en-» 

fallage comme la première fois : après douze 
eures , on te retire et ou le fait sécher» Quand il 
est sec, il faut le laver pour le débarrasser de» 
parties grossières de la galle , et le faire sécher; 

Je connais un teinturier qui ne lave point ses 
cotons, même pour éviter de les faire sécher tant 
de fois. Il leur donne par dessus la .galle l'applica- 
tion du rouge fin,, de, manière qu'en trois sèches il 
a préparé ses rouges : mais je pense qu'il faut les 
faire sécher après Tes avoir lavés de dessus la galle, 
et leur donner ensuite deux applications, une d'a- 
bord du premier rouge , et après qu'ils sont secs, 
une du deuxième rouge un peu au-dessus du 
tiède, c'est-à-dire > quand le deuxième rouge est 
épaissi. 

H faut le laisser refroidir de son bouillon, même 
jusqu'au trentième degiré , pour que cette chaleur 
attaque l'amidon séché sur le coton par la première 
immersion., <et le laisser reposer dans ce deuxième 
rouge l'espace de quatre à cinq henqps , après l'a- 
voir manœuvré comme nous l'avons dit, le lever 
ensuite et le fai repêcher. 

Cette préparation demande cinq sèches à la vé- 
rité; mais on est plus assuré de sa préparation; en 
outre 9 dans ces sortes de teinture, il ne faut point 
être avare de main-d'œuvre. 
. > Pour le garas cage , il faut bien laver le fil et le 
coton , et les bien écarter de leur amidon. 

On pile deux livres de lizary ou racine de ga- 
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rance par livre de coton, avec lequel on garance 
les cotons quW a préparés. Il ne faut point pres- 
ser le feu d'abord. Lé temps de la teinte ne doit 
être que de deux heures, y compris les vingt à 
trente minutés de bouillon. â 

- Les teinturiers qui se piquent de queloué pro- 
bité pourront aviver leurs cotons sur un bouillon 
de savon ; mais le savon seul ne' remplirait pas le 
vœu de ceux qui aiment ce qu'on appelle les bonnes 
affaires , c'est-à-dire, à tromper le public. 

On pense vulgairement que c'est rhuile que l'on 
a employée à la préparation antérieure à la tein- 
ture, qui donne au coton son poids extraordi- 
naire, son maniement et son? odorat huileux : c'est 
une erreur, puisque, s'il restait de l'huile sur les 
cotons , ils ne prendraient ni la galle ni les aluns ; 
ils pourraient prendre la teinture , mais ce ne se- 
rait qu'un petit rouge , tel qu'il prend sur les in- 
diennes marquées à la suie Broyée à l'huile , sur 
lesquelles tous les mordans possibles passent par 
dessus la marque sans l'altérer en rien. 

. On avive les cotons rouges d'Andrinople avec 
de la lessive grasse qui a servi aux préparations 
antérieures. ..*.••* 

- .Comme cbps lés fabriques où l'on ne fait' que 
cette teinture, on donne six à huit immecsions dé 
lessive grasse au colon avant de Fengaller, il ert 
résulte qu'ils ont beaucoup de ces lessives de reste.: 
aussi ne TépargnenVils point pour Favivage , en- 
core fort souvent mêlent-ils d'autre huile à celle 
qui y est déjà. Us donnent pour raison que le coton 
serait trop aurau tissu, et que les toiles ne s'étof- 
feraient point comme il faut. ' 

On peut encore aviver les cotons à l'acide niùria- 
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4ique oxigéné, ea prenant les sages précautions 
que l'art et la prudence exigent de cette opéra- 
tion , et on les finit au savon. 

J'ajoute ici le procédé du rouge d'Andrinople 
que vient de décrire M. Berthollet dans la nou- 
velle édition de ses Elémens de Teinture. 

Procédé du rouge d'Andrinople ou de Turquie > 
décrit pan Ctere. 

Extrait de l'Ouvrage de MM. Berthollet. 

Il faut , si l'on a 5o kilogrammes de coton à tein- 
dre, commencer parle bien décreuser. Cette opé- 
ration se fait en mettant bouillir le coton dans une 
chaudière avec de la lessive de soude , à un degré 
au pèse-liqueur , et l'on y ajoute ce qui reste ordi- 
nairement du bain qui a servi à passer les cotons 
en V apprêt blanc > que Ton nomme sickiou. 

Pour décreuser le colon comme il faut, et pour 
qu'il ne se mêle point, on passe dans une corde 
trois mateaux (le mateau est composé de quatre 
pentes qui pèsent en tout 5 kilog. ); on le jette 
dans la chaudière lorsqu'elle commence à bouil- 
lir; on a soin de renfoncer, afin qu'il ne brûle 
pas contre les bords de la chaudière , qui doit te- 
nir, pour 5o kilog. de coton , environ 600 litres: 
le coton e6t parfaitement décreusé lorsqu'il s'en- 
fonce de lui-même dans la chaudière ; on le retire 
ensuite, et on le lave pente par pente à la rivière; 
on le tord, et ensuite on l'étead pour le faire 
sécher. 



20 
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DEUXIÈME OPERATION. 

Bain de fiente. 

Il faut mettre dans un cuvier 5o kilogrammes de 
soude d' Al ican te réduite en poudre grossière; ce 
cuvier doit être percé d'un trou à sa partie infé- 
rieure, afin que l'eau puisse en couler dans un 
autre cuvier qu'on place au-dessous : cette soude 
étant dans le cuvier supérieur , on y verse dessus 
environ 5oo litres d'eau de lessive; lorsque l'eau 

3ui est coulée dans le cuvier inférieur donne deux 
egrés au pèse-liqueur des savonniers, elle est 
bonne pour le bain de fiente , qui se fait de cette 
manière. 

On prend la k i5 kilogrammes de crottin de 
mouton, que l'on met tremper dans une grande 
terrine de terre dans de la lessive à deux degrés, 
et on l'écrase avec un pilon de bois; ensuite on la 
passe dans un tamis de crin que l'on pose sur le 
baquet dans lequel on doit préparer le bain ; on 
verse dans ce baquet 6,s5 kilogrammes d'huile 
d'olive de Provence , et on remue toujours avec 
un râble pour bien mêler l'huile avec la lessive de 
soude et la fiente: on verse dessus de l'eau de 
soude : il faut ordinairement neuf seaux d'eau 
pour abreuver 5o kilogrammes de coton ( le seau 
contenant seize litres). Le bain ainsi préparé, il 
est bon pour passer le coton. 

A cet effet, on prend du bain avec une jatte de 
bois , que l'on verse dans une terrine maçonnée k 
hauteur convenable pour que Ton puisse travail- 
ler aisément, On prend un mateau de coton que 
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l'on foule J>ien avec les poignets ; on le lève à plu- 
sieurs reprises en le tournant dans la terrine ; en- 
suite on le croche à un crochet de Bois qui est 
attaché au mur; on le tord légèrement, et on le 
jette sur une table; on continue la même opéra- 
tion à chaque mateau. La table sur laquelle on 
jette le coton doit être élevée de a à 5 décimètres 
de terre. Un ouvrier prend un mateau de chaque 
main et le bat sur cette table pour étendre les fils; 
il le change trois fois de côté » ensuite il fait un pe-* 
lit tord pour former une tête au mateau, et il le 
couche sur la table : il ne faut pas mettre plus de 
trois mateaux l'un sur l'autre , parce que la charge 
trop forte ferait couler le bain des mateaux de 
dessous. Le coton doit reste! sur la table dix 
ou douze heures, après lesquelles oh le porte à 
l'étendage pour le faire sécher. 

TROISIÈME OPERATION. 

Bain d'huile ou bain blanc * 
On prend de l'eau de soude également à deux 

' » 1: ~i ^ " "L! *i^ ' 




sus l'eau de soude , en brassant toujours avec un 
râble pour bien mêler l'huile. Ce bajn doit ressem- 
bler à du lait épais, et pour qu'il soit bon, il ne 
faut pas que l'huile se sépare à sa surface; on 
prend ensuite de ce bain que l'on met dans la ter- 
rine , et Ton y passe le coton mateau par mateau 
comme dans l'opération précédente; on le jette 
sur la table , on le crêpe (crêper, c'est le battre sur 

20. r 
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la table), et ensuite on le laisse sur la4able jus- 
qu'au lendemain, qu'on !e pointe à rétendage.(iVbto. 
Il Fatit pour ce bain environ huit seaux d'eau de 
lessive J. 

QUATRIEME OPERATION. 

Premier sel. 

Sur le ttiârfc de là soude qai est dans le cuvier, 
oh i*èxtitet de houvelle soudé f si l'eau que l'on a 
ver*éié petf dé§stts n'a pas trois degrés : il faut donc , 
pour cette O^ralidn , prendre huit seaux d'çau de 
soude , que l'ôti versé dans le baquet par dessus 
ce qfci â pu rester de bain blanc , et on y passe le 
coton côtariîe fci-dessus; celte opération se nomme 
donner le premier sel. L'eau à trois degrés. 

CINQUIÈME OPÉRATION. 

Deuxième sel. 

Le coton se passé dans une eâu de soude à qua- 
tre degrés , avec les mêmes attentions pour le tra- 
vail que cï-dessus. 

SIXIEME OttÉftATlON. 

Troisième sel. 

Le coton se passe dans une eau de soude à cinq 
degrés. 

SEPTIÈME OPERATION. 

Quatrième sel. 
Le coton se passe dans une eau de soude à six 
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degrés p et après avoir été passé avec les piêmes 
soins, on le porte a Tétendage pour sécher sur des 
perches bien unies; le coton étant sec, pn le porte 
à la rivière pour le laver de la manière suivante. 

HUJTjàME OPÉRATION. 

Il faut tremper le coton clans l'eau , ensuite le 
retirer et le laisser égoutter sur un bayard; on 

i'ette de l'eau dessus à diverses reprises pour bien 
e pénétrer, et au bout d'une heure on le lave, 
pente par pente, afin 4e le bien débarrasser de 
l'huile , ce qui est très essentiel , afin qu'il prenne 
bien la galle ; on le tord ensuite à la cheville avec 
un chevillon; ensuite on l'étend sur des perches 
pour le faire sécher : le coton, au sortir dulavage, 
doit être d'un beau blanc. > 

NEUVIÈME OPERATION** 

Engallage. 

Pour Tengallage , il faut choisir 4e honfces noix 
de galle en sorte (nom connu dans le commerce; 
la galle en sorte est moitié galle noirç et moitié 
galle blanche )} et après l'avoir concassée, en 
mettre, pour 5o Vlog. de coton, 6,25 kilog. dans 
une chaudière, et la faire bouillir avec six seaux 
d'eau pure de rivière. Il faut ordinairement trois 
heures pour la biça cuire ; on s'aperçoit qu'elle est 
au degré de cuisson convenable lorsqu'elle s'é- 
crase sous les doigts comme de la bouillie ; alors 
on verse dessus trois seaux d'eau fraîche et on la 
passe dans un tamis de crin bien serré , en pétris- 
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sant le marc dans les mains pour en extraire toute 
la partie résineuse. L'eau étant posée et claire, 
Ton procède à l'engallage de la manière sui- 
vante. 

On verse dans une terrine scellée dans le mur à 
une hauteur convenable pour le travail, neuf à dix 
litres d'eau de galle , et on y passe le coton, ma- 
teau par mateau, en le foulant bien avec les poi- 
gnets; ensuite on le tord à la cheville , et on le 
porte , à fur et mesure qu'on le passe, àl'étendage, 
précaution essentielle qui empêche le coton de 
noircir. Le coton étant bien sec, on procède à 
l'alunage de la manière suivante. 

DIXIEME OPERATION, 

Jlunage % 

Après avoir bien fait nettoyer la chaudière dans 
laquelle on a fait la décoction de noix de galle, on 
y met huit seaux d'eau de rivière et dix-neuf kilo- 
grammts d'alun de R<toe , que l'on y fait fondre 
sans bouillir. Lorsque l'alun est fondu, on y verse 
un demi-seau de soude à quatre degrés du pèse- 
liqueur, et ensuite on passe le coton, mateau par 
ma teau, comme pour l'engallage; on retend en- 
suite pour sécher, et enfin on le lave d'alun , comme 
on va le voir. 

ONZIEME OPÉRATION, 

Lavage de F alun. 
Après avoir laissé tremper le coton et égoutle? 
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une heure sur le bayard, on lave trois fois chaque 
rnateau séparément , ensuite on le tord à la che- 
ville et on le porte a l'étendage. 

DOUZIEME OPERATION» 

/ Remonter sur galle. 

Cette opération consiste à répéter les précé^- 
dentes. On* prépare un bain blanc, comme celui 
décrit à l'article 3 ; on met dans un baquet 6a5 ki- 
logrammes de bonne huile grasse de Provence , et 
l'on verse dessus huit seaux d'eau de soude à deux 
degrés au pèse-liqueur des savonniers. On a soin 
de bien remuer le bain , et Ton y passe le coton 
comme il est décrit à l'article 3. 

TREIZIÈME OPÉRATIONS 

Premier seL 

On passe le coton, après l'avoir bien fait sécher, 
dans une eau de soude à trois degrés. 

• QUATORZIÈME OPERATION» 

Deuxième sel. 

On passe le coton, après l'avoir fait sécher, dans 
une eau de soude à quatre degrés. 

QUINZIÈME OPÉRATION. 

Troisième sel. 

On passe le coton , après qu'il est sec , dans une 
eau de soude a cinq degrés, et alors tous les pas- 
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sages sont finis. Après l'avoir fait sécher, on le 
lave, on l'engalle et on l'alune avec les mêmes 
doses et les mêmes attentions décrites aux arti- 
cles IX , X et XI: et ensuite le coton a toutes les 
préparations nécessaires pour bien prendre la tein- 
ture. Le coton,, au sortir de ces préparations, doit 
être de couleur d'écorce d'arbre. Un point très 
essentiel à observer est de ne donner aucun passage 
au coton qu'il ne soit parfaitement seç , sans quoi 
on risquerait de rendre la teinture bigarrée. Quand 
le colon est étendu sur les perches , il faut avoir 
soin de le bien secouer et retourner pour qu'il 
6eche uniformément. 

SEIZIÈME OPÉRATION. 

Teinture. 

On se sert ordinairement d'une chaudière ea 
carré long; elle doit tenir environ 4°° litres d'eau; 
et dans cette proportion, on y peut teindre ia,5 ki- 
logrammes de coton à la fois. Pour commencer 
l'opération de la teinture . on emplit d'eau Isurhau* 
dière jusqu'à Quatre ou cinq pouces du bord, en- 
suite on y verse un seau de sang de bœqf, ou de 
mouton, qui est meilleur lorsque Ton peut s'en 
procurer, ce qui fait environ vingt-cinq litres de 
sang ; ensuite on y met le lizary. Quand on veut 
une belle couleur vive et tranchante, et qui ait 
beaucoup de fonds, on mêle ordinairement plu- 
sieurs lizarys ensemble , comme 0,75 kilogram- 
mes de lizary de Provence et o,a5 kilogrammes 
de lizary d* Chypre ; ou si l'on n'en a pas de 
Chypre, une partie e'galç de lizary de Provence j 
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de Tripoli ou de Smyrne; la dose est toujours 
de deux parties pour une de coton. Lorsque le 
lizary est dans la chaudière , on le pallie avec 
un râble pour le dépeloter; et lorsque le bain est 
tiède, on y plonge le coton > que Von a étendu 
sur des bâtons que l'on nomme lissoirs. On met 
ordinairement deux mateaux sur chaque bâton; 
ont a soin de bien l'enfoncer , et l'on retourne le 
coton bout pour bout sur les lissoirs, à l'aide d'un 
bâton au bout duquel il y a une pointe que lou 
passe entre les mateaux et le lissoir sur lequel le 
coton est posé. Cette opération dure une heure; et 
lorsque la chaudière commence à bouillir , on re- 
tire le coton de dessus les lissoirs , et on l'enfonce 
dans la chaudière , en suspendant chaque mateau 
à des bâtons qui sont supportés sur la chaudière à 
l'aide d'une corde qui est passée dans chaque ma- 
teau. Le coton doit bouillir environ une heure 
pour tirer toute la partie colorante de la garance. 
Il y a encore un moyen de reconnaître quand la 
couleur est extraite : il se forme alors sur la chau- 
dière une écume blanche. On le jette bas de la 
chaudière, et on le lave pente à pente à la rivière j 
on' le tord à la cheville et on le fait sécher. 

DIX - SEPTIÈME OPÉRATION. 

Avivage. 

Dans la chaudière qui sert au décreusage , qui 
doit tenir six cents litres d eau , on verse de l'eau 
de soude à deux degrés de pesanteur , et on rem- 
plit à dix ou douze pouces du bord; ensuite on y 
verse a à 2,5 kilogrammes d'huile de vitriol > et 
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3 kilogrammes de savon blanc de Marseille coupé 
très menu. On remue toujours jusqu'à ce que le 
savon soit fondu; et lorsque la chaudière com- 
mence à bouillir, on y jette le coton , que Ton a 
soin de passer dans une corde pour l'empêcher de 
se mêler; on couvre ensuite la chaudière, on 
l'étoupe avec de vieux linges, on la charge et 
on la fait bouillir à petit feu pendant quatre à cinq 
heures ; on découvre ensuite la chaudière , et le 
coton doit être fait et d'un beau rouge. Il ne faut 
retirer le coton de la chaudière qu'au bout de dix à 
douze heures , parce qu'il se nourrit dans l'àvi vage 
et prend beaucoup plus d'éqjat. 

U faut ensuite le laver pente à pente, le faire 
sécher, et le coton est fini. 

L'auteur est dans l'usage de donner à ses cotons 
un passage après qu'ils sont bien secs ; il consiste 
à faire une dissolution d'étain dans l'eau-forte avec 
un seizième de sel ammoniac : il étend cette dis- 
solution dans huit seaux d'eau , et il y fart passer 
son coton ; il faut le laver ensuite : ce passage 
donne un très beau feu au coton. 

Nota. Il ne faut mettre dans le baquet au sickiou 
que les restes du premier apprêt ; ceux qui restent 
après que le coton a été engallé ne valent rien, et 
il faut les jete^ 

On trouvera, dans les Elémens de Teinture par 
MM. Berthollet, des détails intéressons, commu- 
niqués par Mi Chaptal , sur le procédé du rouge 
d'Ândrinople , que ce savant a long-temps fiait 
exécuter lui-même avec beaucoup de succès ; on 
peut aussi consulter le a e volume des Mémoires; da 
{Institué* 



Digitized by 



Google 



DE LA- TEIBTTUR». 5l5 

Du violet. 

Pour les violets bon teint , il ne faut point <îe 
galje avant le mordant : ils se détruiraient l'un l'autre 
par le produit d'un gris boue-de-Paris bon teint ; il 
est inutile aussi de leur donner aucune préparation 
à l'huile, avec laquelle le fer ne s'accotnmode pas. 

Les différens mordans pour violets , déjà indi- 
qués au procédé $ indienne -bon teint, donnent 
carrière à les faire de tel genre que l'on désire. 
Cependant, pour la teinte des violets unis, il faut 
donner un peu plus de rouge que pour l'impres- 
sion , ce qui s'exécute en ajoutant au "bain de vio- 
let un demi-verre de liqueur de rouge fin par 
pinte. 

Si, après le garançage, le coton se trouve trop 
rouge , il ne faut point s'en étonner ; on le fait re- 
venir à l'avivage au degré que l'on désire, en ajou- 
tant au bain de savon de la lessive de soude , ou 
même de potasse , sur lequel on ne risque rien 
de donner un bouillon et de les y voir venir au de- 
gré que Ton désire. 

Il est aussi des violets qui, suivant les échantil- 
lons , exigent de la galle au garançage. 

On fait aussi des violets au passé, qui ont un 
bon mérite tant en teinture qu'en impression. 

On donne, au coton ou au fil , l'application d'un 
rouge fin ou d'un deuxième rou§e ; si l'on ne les 
veut pas si foncés , on les fait sécher , on les lave, 
et on leur donne un bon bain de bois d'Inde frais. 

Cette teinte, que l'on ne peut dire bon teint, 
résiste long-temps à l'air et au nettoyage. 

On fait aussi des rouges au passé, de la même 
manière que l'on fait les violets, en se servant de 
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bain de Brésil a Ta place de celui dé bois d'Inde ; 
mais ces rouges ne sont pas aussi solides que les 
violets. 

Les rouges-bruns, les prunes, les puces, se font 
de la même manière que les violets bon teint*, en 
se servant, pour cet effet , des mordans dont nous 
avons fait mention au procédé des indiennes bon 
teint, c'cst-a-dirè , pour les rouges-bruns, le mor- 
dant doit être préparé de trois parties de rouge 
fin et d'une partie ae noir, si l'on garance sur cet 
apprêt antérieur ou à un rouge-brun ; mais si Ton 
gaude avec l'attention de faire bien cuire et bouillir 
la gaude pendant deux heures, on a un jaune-brun 
tirant sur le vert, qui fait couleur contre le jaune 
produit par le rouge fin, comme le rouge fin pro- 
duit à la gaude un jaune doré au-dessus du jaune 
franc produit par le demi-rouge ou le rouge fin 
coupé. 

Le puce , dont le mordant est composé de trois 
parties de rouge fin et de cinq parties de noir, fait 
au garançage un puce; mais il faut, après l'avoir 
lave de sop garançage, lui donner un autre bain com- 
posé de deux onces de galle en sorte en poudre, 
et d'une demi-livre de bois jaune , ce qui donne 
au puce un petit reflet doré. 

À, la gaude, ce mordant produit un gros vert 
qui fait couleur contre celui produit par le rouge 
fin , et que l'on peut rendre mejrde-d'oie en y ajou- 
tant de la garance. 

Le prune, dont le mordant est composé de par- 
ties égales de noir et du deuxième rouge , fait au 
garançage une couleur prune ; mais au gaudage il 
ne fait qu'un gros vert imparfait, maigre et affamé, 
qui ne s'accorde point avec les gaudes ci-dessus, 
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mais qui s'accorderait avec le produit des violets 
et de la gaude, dopt la teinte n'est qu'un gris amé- 
ricain ou gris verttâtre, ipais bon teint. 

Le produit du noir pur avec la gaude est uu 
noir imparfait, mais qui fait toujours une bonne 
Couleur. 

La gaude, le bois jaune, le quercitron, font 
griser toutes les couleurs de nankin bon teint , soit 
celui fait à la couperose ou à l'eau de chaux , soit 
celui fait au bain de noir et à la couperose calcinée ; 
même en les forçant de jaune, ils changent de 
couleur à mesure qu'on les fait monter; et toutes 
ces couleurs, à cause de leur plein, sont toujours 
bonnes quand elles sont unies. 

Le bois d'Inde , la galle font aussi griser les 
nankins; mais il faut les employer avec prudence. 
La garance, avec les nankins, ne fait qu'une 
couleur imparfaite, à moins qu'on n'y mette de la 
galle, et qu'on ne la pousse jusqu'au gris de maure 
et même jusqu'au noir. 

Mais si les nankins ont été teints sur un bain de 
noir, de couperose, de sel de Saturne, avec très 
peu d'alun et beaucoup d'eau, ces nankins, au ga« 
rânçaçe , deviennent violets ; mais quand c'est avec 
intention de les faire violets qu'on les met en nan- 
kin, il faut forcer cette teinture de nankin en vi- 
triol bleu. 

iPour les capucines et les oranges , avec les mop» 
dans de rouge fin, on fait, au garançage, de très 
beaux capucines avec une livre de garance et une 
livre de quercitron par livre de coton. 

On garance, comme à l'ordinaire, ces matières 

ensemble dans la chaudière; Favivage fait le reste, 

Pour les oranges, le deuxième rouge suffit, et 
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au garançage, trois quarts de garance et trois quarts 
de quercitron. 

Avec le composé du # violet tendre, auquel il 
faut ajouter du vitriol de Chypre , on fait bien des 
sortes de gris bon teint par le mélange du quer- 
citron et de la garance ;"mais il faut aussi en même 
temps , pour taire toutes ces couleurs avec leur 

Î>erfection, être un peu habitué et exercé dans 
'état de la Teinture; car dans cet état, comme dans 
bien d'autres 9 ce n'est qu'en manœuvrant qu'on 
devient ouvrier, de même qu'en forgeant on de- 
vient forgeron. 

De la garance. 

La garance de première et deuxième qualité est 
celle que l'on emploie ordinairement dans la tein* 
ture de coton et uans les indiennes. 

Il existe souvent, dans le commerce, des ga- 
rances qui n'ont aucun bon produit > quoiqu'elles 
aient à la vue une apparence de beauté et de vi- 
vacité souvent même supérieure à la meilleure 
garance. Les marchands mêmes les plus expéri- 
mentés s'y trouvent trompés. 

Il faut sans doute qull existe quelque fabrique 
de garance dont les ouvriers sont assez adroits 
pour donner à la garance détériorée toute l'appa- 
, rence d'une garance de première qualité , ou qu'il 
y ait des marchands qui ne fassent d'autre état 
que de falsifier la gérance pour doubler leur bé- 
néfice. 

Cet avis important pour les fabricans suffit sans 
doute pour les tenir en garde contre les pièges 
que la cupidité pourrait tendre à leur bonne foi. 
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Le meilleur môyen'de n'être jamais trompé est 
ressayer le produit de la garance avant de rem- 
ployer. A, cet effet , on prend ^n morceau de toile 
de coton décreusée et apprêtée, sur laquelle on 
fait une ou plusieurs taches avec du rôuge fin , du 
deuxième rouge et du violet, et l'on garance en- 
suite ce petit morceau de toile, sur lequel doit se 
trouver le bon produit de la garance. 

La fausse garance est aussi plus dure à la main 
que la bonne. Quand elle est écrasée, il semble 
que l'on manie de la sciure de bois , au lieu que 
la bonne garance est plus douce , et pelote dans 
les mains quand on la presse un peu fort 

Cet objet est d'autant plus intéressant , que si 
l'on vient à gara a ce r avec de la fausse garance , 
on perd à Ja fois sa garance, ses mordans et sa 
main-d'œuvre. 
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DE LA TEINTURE 

DE L'IVOIRE ET DES OS. 



J-j'ivoirx, les os et tous les Ouvrages que l'art re- 
tire de ces matières , tels que les billes , les fiches, 
les boutons, etc. , se teignent en suivant les pro- 
cédés de la teinture des laines. 

On dégraisse bien ses substances ayant de les 
soumettre à la teinture, et on fonce un peu le bain 
en y ajoutant une plus grande quantité de matières 
colorantes. 

Les plumes, pour écarlatebon teint, se'dëgraîs- 
6e nt à la lessive caustique ; il faut bien les laver et 
les débarrasser de leur matière alkaline avant de 
les mettre en teinture. 

Le crin blanc, pour écarlate, ne doit être enterré 
que pendant huit jours dans le fumier , car il serait 
totalement perdu le' neuvième; ensuite on le dé- 
graisse et on le lave avant de le mettre en teinture. 

On parvient à bien teindre les peaux à la brosse 
en suivant les procédés des fabricans d'indiennes 
petit teint. 

Les chapeaux de paille et de bois se teignent en 
noir, suivant le procédé de la soie : les chapeaux 
de bois peuvent se mettre en toute couleur, en 
suivant le procédé de la teinture des fils et co- 
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pas trop çfiauds. , , , ,! , 

Irirçapqe fie geai: arrive, ^esj^fos fy^çtje jtf.non 
cqJ^^; Vecaille d<jrn,t eye^tcp^y/eite.re/usjè. toute 
espèce de\yerqis :pn^j^ f j^jcpi^epp 4p la H>a- 
njècç §uivaya^e. .*\..,:..„ . , ; v / 

cinquante canr\e> j^ç, gefli pour les ^ppçjfsrr/çr; pu 
met^^^rjaufihwdj^p, i^'^n^fl^Jiy^ de 
garance et une livre de cendres gcaT^e^;pp. (t fait 
bwijlv fctogt #ftf^tegrp ou .$pjf \ jffëQnpfiç <jue 
le^çaaijes.fûe^t prulfi w^epr^^rf e^ppljçs levé 
et on l^a Mis^ aecher : çur lçur tjèipi^rp, . . 
- JI JLIauJtfthger,ver <ïp/?e pfiipj epargftç^eç ^rpffues 
je* 4^fe^égeir l'$péi?t JQp ; c$p la trop gr^de- lonr 
gu^ftr d^s Willp^s, e^pftfjçr^it )çs c^p^ de qua- 
lité médiocre à fe s ndre f daas;le^ain. 

La paille se met e# couleur ,59 ^iyajuUes prp- 
cédés de fil petit teint v ^' '■ 

On peut, pour ^^jl^e^enfipWjer I3 cpmposir 
li^^jd^jvfttdde Sa^^wtççiÇf^ept flit.lft dissqljiUoii 
d'indigo par T^id^^ilffçfeîHe^j^r faire Je$ verts 
^Ues j>leu£,,ce qu'on ne pourrait faire pour la tein- 
Jur? dufiljet du coton, • * / • 

: lia plus grande ^rtfe jdes fcpvs .^e, ^p^aiste sp 
teignjçût ^(^iwrç«w#t^ecdu Ijain de grésil ou 
-dvi)>ois di&de, fon$ lequel on intyqc(u}t rçn peu 

^Iup. : • , . — • <: # :' • # . . .,'l 4 .'; v 

Jba colle î^ucîi^^eedRtjenrf^nya pâjte^yçp 
le prooédé.des ûlset de la paille petit le;n t. 




.tèrejcju'au: bouillon de la lessive caustique. 
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Cette màtiîëte de travailler ;! âiirâU ; fiît ^rtlirte 
dans le commerce, $anç un inconvénient des plus 
graves, savoir , que les objets itttprimés % x l'hwiie 
portent long- temps Podeur tFhtiile emp^reoma- 
tique, odett* si insupportable^ ^ûé les fria^dfôttds 
mêmes sont obligés de ipeltrsa part îés ïàâfchan- 
dises imprimer de cette xn^i^ , Crainte qtte Po- 
deur ne se communique au* autres, ••'^r.rry.ir 

Pôui- y parvenir, on d^gr^isSë Fhuilé dtftterhWe 
la' minière suivante. '^ ^ ^ 

On fait bomHïr sur lf* ïeii Mutile dans une rttar- 
mite de fer , et 1W y ifttet* le ty* V&fêcf&féeu* 
minutes; <m TétôûfFe et on? frlpiMe refroidir.; ; 

L'huile à pris, par cette opération, une certaine 
consistance d épaisseur* mtfià il y a desfobricns 
qui augmentent cette/ épàîssèui- en nnissantdela 
résine ordinaire à l'huile , au mbmént dtè 9tm ebul- 
lition, avant d^trtettre le feu. # ,< * 

Cette opération demande à être faite? dàris une 
cheminée trçs sure et très îpïàprë, dans la crainte 
que la flariime de 11^ à exci*- 

ter ou entretenir un viôletït incendie, 'i ^ : 

Avec cette buiïe aitièî Jtté^&réfe , on broie sur 
le marbre lç» poseurs que l r ôn déàire avôit*. Avec 
de l'encre „dé la Chine , et mieux encore avec du 
noir d'ivoire, on fait dfc J toûii*; fetffcc du bleu de 
Prusse, on lait du bleii '; àveC la laque^ roûge , o& 
fetit dnroyge; avec la. laque jaune, on feit da 
jaune; et quand on a de toutes ces couleurs Sien 
broyées, en unissant du bleu et du jatiiie on fait du 
vert- en unissant du rëugeeï du bleu, pn fait du 
violet; en unissent du jaune et du ronge, on fait 
des oranges. . 

On fait toutes ces unions au degré de force que 
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l'on désire employer , c'est-à-dire, si Ton veut faire 
un vert bruu, il faut plus de bleu que de jaune, 
et même» parfois brunir avec du noir; si c'est un 
vert clair, il faut plus de jaune et moins de bleu; 
si c'est un violet clair, il faut plus de rouge et 
moins de bleu. 

Il iW est pas de même pour les couleurs de 
bois •; ou fait sa laque jaune soi-même; et voici la 
manière de procéder* 

On met sur le feu deux chaudrons qu'on, remplit 
d'eau : dans l'un des deux on jette seize livres d'a- 
lun de, Rome, et dans l'autre seize livres de po- 
tasse. O a fait fondre ces objets séparément, et, 
quand ils .sont en parfaite fusion , on les verse tous 
les deux à la fois dans un tonneau ( demi-queue 
d'Orléans ) posé et défoncé exprès. 11 faut bieu 
prendre gafde à l'effervescence qui s'excite alors. 

On remplit ensuite le tonneau d'eau froide, on 
le pallie r et on le laisse reposer jusqu'aff lendemain 
matin : alors le marc s'est déposé au fond du ton- 
neau; il faut bien se gatder d'y toucher. 

On relire avec uit siphon l'eau claire du tonneau 
jusqu'à sï± ou huit pouces du marc, Crainte de l'agi- 
ter ; ensuite on remplit le tonneau d'eau nouvelle; 
onle pallie et on le laisse ainsi reposer jusqu'au soir, 
! que l'ôo retiré Peau claire' avec les mêmes précau- 
tion* de ne point toucher au marc. 

On continue cette opération pendant quinze jours, 
deux fois par jour, ce qui fait trente lavages que 
Ton donne à l'union de la potasse et de l'alun , 
pour l'écarter absolument de tofls ses sels neutres, 
acides ou allalis. Après quinze jours, on dépose 
le marc sur une toilç forte pour en retirer l'eau, et 
pnlç fait sécher, 

ai.. 
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Quand il est sec, on le met en poudre; ensuite 
on fait cuire quatre livres, 4e graine d'Avignon 
dans huit pintes d'eau , que l'on fait reclaire à quatre 
pintes; on verse dans la poudre les quatre pintes 
de bain jaune ; on fait recuire w»e deusiètae fois 
la graine d'Avignon , et Ton verse ledeuxième bain 
avec le premier : alors <w» fak , avec la laque faune , 
de petites pierres qu'on fait -sécher , et. qu'on réduit 
ensuite en poudre impalpable* 

Pour faire les couleurs' de bois propres k impri- 
mer a l'huile, on prend une marmite de fonte , dans 
laquelle on met la quantité de laque sèche que Ton 
désire; on met ensuite cette marmite sur un feu 
de charbon , et l'on fait mouvoir la laque qui est 
dedans avec une spatule de bois : c'est alors que 
l'on voit monter la couleur de bois au degfré que 
Ton désire. i • 

Si , au lieu de quatre livres de graine d'Avignon, 
on colore cette laque avec le produit d'une livre 
de cochenille , on aura une laque carminée., dont 
le produit sera d'un très, grand mérite. 

, Je conviens que Ton a, «les moyens moins dis- 

Î>endieux pour faire les laqufcs qui s'emploient dans 
e commerce. ..','. * 

Les fabrioans de papier peint colorent très bien- 
leur laque avec le produit simple d'un beau 1)0 j s de 
Brésil. 

Voici la manière de foire, »par exemple, le bleu 
de Prusse et le vert anglais. 

• ■:-.• . i 

Bleu de Prusse. 

prenez douze livres de sang de bœuf sec, tirait 
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livres de sabots onantes , huit livres de potasse et 
huit livres de tartre blanc, 

Pour faire sécher le sang , ou remplit une chau- 
dière de sang de bceuf quoa fait bien cuire, et 
ensuite on le fait sécher g# four ou au soleil. 

Prenez toutes U& substances énoncées ci-des- 
sus ; faites-les calciner jusqu'à ce que le tout soit 
liquide; faites chauffe? ae l'ett* dans u& chaudron, 
et lorsqu'elle sera sur le point de bouillie, prenez 
votre calçination par çpîll^rpçs . (p e vous iptterez 
dans votre chaudron qui doit être hors <ty feu ; 
vous le passez à travers un linge , sous lequel 
vous aurez soin de mettre un vase pour rece- 
voir votre eau ; vous tordez le linge et vous jetez 
ce qui reste dessus : prenez ensuite six livres d'a- 
lun et six livres de belle couperose , que vous ferez 
dissoudre dans un chaudron plein d'eau prête à 
bouillir ; vous le passez copime le précédent , puis 
vous jetterez cette lessive sur l'autre , qui doit être 
dans un tonneau. Vous agiterez bien le tout avec 
un bâton ; vous remplirez le tonneau d'eau claire , 
vous le laisserez déposer Jusqu'à ce que votre eau 
soit .bien claire : vous faites un trou a l'endroit où 
votre bleu est déposé pour en retirer votre eau. 

Vous reuouveiez cette opération deux fois par 
Jour, ayant soin d y remettre de nouvelle eau en 
renraaat bien le tout. 

Cette opération doit durer pendant huit Jours et 
si votre bleu n'est pas parvenu à sa perfection, vous 
continuerez de le laver; vous mettrez votre bleu, 
sur \<d filtre pour épurer l'eau : si vous vouiez le 
faire séçhçr » vqu$ l' étendez sur du papier. 

Le creuset dans lequel on fait calciner délit être 
de fonte. > 
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Vert anglais. 

Prenez douze livres de vitriol de Chypre, que 
vous faites dissoudre dans de l'eau de rivière, et 
huit livres de potasse, que vous faites dissoudre 
à part et de la même manière. Vous y ajoutez 
une once de couperose blanche et autant de sel 
ammoniac. 

Prenez votif bain de vitriol bien chaud , que 
vous jetterez dans votre dissolution de potasse en 
là remuant bien avec un bâton : vous le laverez 
de même que le bleu, et vous le mettrez sur le 
filtre. 

Pour imprimer à l'huile ce vert anglais et pour 
faire les couleurs chamois , on emploie aussi la 
couperose rougie, ainsi que je l'ai dit à l'article 
des indiennes ; mais il faut broyer la couperose 
k Thuile avant qu'elle ne soit tombée eu deli^ 
(fuium. 

On imprime aussi des toiles et des mousselines 
en taille-douce , eu suivant les procédés des im-*- 
primeurs d'estampes eu taille-douce , et le coloris 
est le même que celui des imprimeurs de toiles et 
mousselinçs à l'huile^ 

On imprime aussi beaucoup de draps et de casi-r 
nûrs à l'huile ; mais pour parvenir à les bien faire , 
il faut que les gravures soient en cuivre ou poly- 
tipées, 

• On imprime aussi beaucoup de draperies et d'é- 
toffes de laine en petit teint, soit à la pressé, soit 
au cylindre. 

Les étoffes imprimées au cylindre ne sont poiïU 
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sujettes au raccord ; et les gravures étant beaucoup 
plus délicates que celles des planches destinées à la 
prespe, Tijnpression en a beaucoup plus de mérite. 

J'ai vu des casimirs adulais, imprimée au petit 
teint au cylindre, qui avaiéht trois couleurs très 
bien raccordées les unes éur les autres. 

Les fabricans cPAmietis; a qui les Anglais doi- 
vent l'honneur de cette découverte, irotatriea 
ménagé pour perfectionner le mécanisme du cy- 
lindre a imprimer les draperies ; mais ils n'ont pas 
encore eu la patience de le faire à trois couleurs* 
non compris le fond. 

Si les étoffes que l'on imprime en petit teint ne 
sont point teintes d'un fond qui ait subi un bouil- 
lon d'alun, on ne peut imprimer dessus qu'avec la 
composition de bleu pour verts de Saxe, qui fera 
un fond gris et bleu. Sur un fond noir, on peut 
imprimer le jaune sale par le moyen du bain de 
bois jaune uni à l'acide nitrique, sur un fond 
jaune ou chamois qui a reçu son bouillon d'alun. 

On peut imprimer toutes les couleurs qui peu- 
vent se faire avec le bois d'Inde et de Brésil, ainsi 
que tous les verts de Saxe. 

Les bains dont on se sert pour imprimer en pe- 
tit teint doivent être un peu concentrés, mais 
moins que ceux dont on se sert pour imprimer en 

I)etiLtpint sur les toiles, parce que la chaleur et 
a cuisson font lâcher tout le produit colorant sur 
les étoffes. 

Pour épaissir toutes les couleurs d'impression 
sur les étoffes de laine, on peut se servir de folle 
farine de meunier, ou de farine commune ordi- 
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naire, ou de gomme adragant ; maïs pôiir là plu 4 

grande perfection de Toilyrage , il faut àe servir de 

farine de Blé - èàt rasîn a*éc le Son , fèïlé qu'elle 

sort du moulin, parce qi$e les étoffes sont plus 

fatil«3 à gratter à leur retour de l'impression, et 

les croûtes s'enlèvent beaucoup pnieux. 

. On ne lave jamais une étoffe de laine imprimée 

çu petit teinta 
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ÏËINTtJRIER-DÉGÏlÀISSEUR, 



JLj'art (Ju teiakurier-dégraisseur est très recher- 
ché à Paris et même dans les départeittens : il 
ajoute beaucoup à l'économie de tant ce qui tient 
ûuxvêteméns et a l'ameublenieut. dune maison. 

Sans cet état, la consommation doublerait*, ou 

Îrtiitôt le lu*e diminuerait de moitié* parce que 
'objet du travail du dégraissëu* est de donner un 
ton de neuf à tout ce qui sort de ses mains, m 

Le nom du dégraisseur vient de ce que toutes 
les taches que ces ouvriers ont l'art 9e bien enle* 
vér Sur toutes sortes d'étoffes* ne proviennent que 
d'uti'e partie grasse quelconque. 

Ils eulèverit aussi sur les dentelles et sur tfcut ce 
qui coucerne le liage, les toiles de coton et autres, 
toutes les taches produites par la graisse et par les 
Salières colorâtes , telles que l'enèr^ les gouttes 
de suie qui coulent des tuyaux de poêle 9 la rouille 
et autres. 

Le dégraissent enlevé aussi lefc ttrêmes taches 
sur les draperies et «ur les étoffes de soie , mais ce 
ti'eèt'qufe par dé& ft*oyëfci£ foettèes ou des objets 
WppàHéns, qui ne bout souvent Ikttas que pour k 
livraison. >. 

Le dégrarssenr flètlbié, tfèteim et Vemet k tteaf 
toutes lès Vieilles draperies ^ les étoffes de Soieries 
toiles^ les iu&ë&hés; U reteiat I*$ rabais, net*- 
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toie et reteint les bas de soie , les gazes , et tout 
ce qui est objet de détail relatif à l'état de teintu- 
riër-dégraisseur. 

Mais il en est de cet art comme de bien d'au- 
tres : les meilleurs procédés , entre les mains de 
gens maladroits, deviennent inutiles. ^ 

J'invite donc les personnes qui désirent faire 
leur état du dégraissage , à se livrer à la pratique 
de cet art pour l'exercer avec toute la subtilité 
qu'il exige. 

Les huiles essentielles ont la propriété singulière 
de détruire sans réserve les objets huileux ou 
graff. 

L'essence de citron , l'essence de fleurs d'o- 
.range , l'essence de bergamotte enlèvent , sans au- 
cun désagrément, toutes lès taches grasses;: mais 
le prix des essences en fait abandonner l'usago aux 
dégraisseurft 

Les particuliers qui ne font pas leur état du 
dégraissage peuvent enlever , avec l'essence de 
citron , pour le, même prix qu'ils donneraient au 
dégraisseur; ils auront , de plus , le bénéfice d'être 
exempts de l'odeur insipide de l'essence de téré- 
benthine <^pnt se servent les dégraisseurs, et ce 
n'est pas peu gagner. 

L'essence vestimentale , connue dan$ le corn* 
nierce pour enlever les taches, grosses, a'est autre 
chose que l'essence de lavande.. 

Les marchands de cette essence ont soin d'en 
déguiser la connaissance en la falsifiant et en la 
mêlant avec d'autres essences de moindre valeur, 
afin de lui jôter son odeur naturelle. - 

L'essence de lavande seule a assez de propriétés 
sans y ajouter de l'essence de térébenthine : d'à* 
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Lord, c est qu'il est un principe généralement re- 
connu, savoir, qu'une essence en détruit une autre. 
Celte destruction convient -elle a, la destruction 
des. principes gras? C'est une question. D'abord, 
l'essence de térébenthine seule a plus, de force et 
plus de mordant que toutes les autres, prises cha- 
cune en particulier) et pour peu que l'es- 
sence de térébenthine soit mixtionnée , elle perd 
dé sa supériorité sans rien perdre de son odeur 
insipide. 

Quand on nettoie et qu'on remet à neuf une robe 
ou habillement d'indienne , s'il y a des taches 
d'huile et que l'on ne prenne point la précaution , 
ayant de la mouiller, de les enlever avec de l'es- 
sence, ces mêmes taches reparaîtront après que 
L'on aura porté œtre robe trois ou quatre fois. 

Si l'on veut reteindre un habit . de drap quel- 
conque , il faut avant le bien nettoyer, sinon toutes^ 
les taches apparentes et cachées sortiront par des-* 
sus la teinture. 

Le fiel de bœuf, dont nous n'avons pas. encore 
parlé, est le seul objet qu'il convient d'employer 
pour cette opération ; mais, à défaut de fiel, on 
peut employer une lessive de potasse légère., et 
ensuite le bien rincer à la rivière. 

Quand on se sert d'essence de térébenthine pour 
détacher une étoffe de *soie ou autre , on a ordi- 
nairement. mie petite éponge ou un peu decoton, 
avec lequel on prend l'essence , et après avoir 
frotté la tache , la tache disparait ; mais il faut en- 
suite couvrir.la partie imprégnée et mouillée d'es- 
sence avec une poudre quelconque, soii de la 
cendre, soit du plâtre en poudre, ou dé la terre 
grasse aussi en poudre, autrement il 3e ferait vu* 
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cerne aussi grand que l'extrémité de la partie 
mouillée ou imprégnée d'essencer, .ce qui est oc- 
casionné par la partie grasse de l'essence de téré- 
benthine ; car, avec l'essence de lavande, ce cerne 
n'a pas lieu. 

Pour les blancs , on se sert de plâtre en poudre , 
et pour les couleurs, on se sert de terre grasse en 
poudre , ou de terre de pipe, ou de cendres. 

Un dégraisseur doit avoir attention de ne point 
étbérer les taches dans l'intérieur de l'étoffe, parce 
qu'elles remontent avec plus d'étendue après quel- 
ques jours; c'est ce que font beaucoup de per- 
sonnes avec les taches de cire , qu'elles croient taire 
disparaître avec un charbon de feu djtnsune cuillier 
d'argent et une feuille de papier brouillard; il en 
résulte que la tache qu'ils ont cru faire disparaître 
remonte après quelques jours avec plus d'étendue, 
*et la difficulté eit alors plus grande pour l'enlever 
qu'elle ne l'était auparavant. 

Pour enlever les taches de cire , ou n Y besoin 
que de l'esprit-de-vin , ou , à son défont , de l'eau- 
de-vie très-forte. En mettant lesprit^ibe-vin sur la 
tache de cire, on voit la cire se réduire en pous- 
sière. On ne se sert d'aucune poudre avec l'esprit* 
de-vin. 

Lorsqu'on nettoie des devans de gilets ou* des 
vestes de soie brodées , il faut les nettoyer partout 
avec de l'essence de térébenthine et les couvrir 
ensuite de plâtre , si le fond est blanc , ou de terre 
grasse en poudre, si le fond est de couleur. Quand 
ils sont secs, on les secoue, on les brosse , et ils 
sont sar leur neuf; mais si ces devans de vestes 
ou de gilets sont de satin, il est plus a propos de 
les fouler rapidement sur deux ou trois bains de 



Digitized by 



Google 



©ET ^ iTEINTUJLI, 533 

sa*rpù froids ., de)lesWncer pur une eau de poils 
trèfc propre et dJerlek foire sécher rapidement. ' 

11 faut absolument que le temps que l'on em- 
ploie à les lordf e? et à les nettoyer 3ur le savon 
n'excède pafcdix'mittubee ; il faut mèmequ ils soient 
secs en dix minutes. C'est pourquoi, pour faire cette 
opération , il faut ckoîsir uu beau temps, autre- 
ment on s'expoaeqait à faire couler les couleurs 
de la broderie les unes jsur : les outres et sur lé 
fond. 

Quand l'accident du coulage de la broderie ^ri- 
rive parle défaut de précautions exposé ci-dessus, 
il n'y "a plus d'antre ressource .que d'enlever les 
couleurs coulées; en foulant les objets sur un bain 
ou deux de savon très chauds ,■ ce qui altère de 
beaucoup tes couleurs de la braderie, à la vérité; 
mais il vaut mieux que les couleurs soient alté- 
rées , que l'objet ne soit gâté. ' 
. 11 faut toujours , au sortir du savon , saieir tout 
ce qui est objet de couleur dans «de l'eau de puits là 
plus dure possible;, et quand ou nia *poin t d'qau de 
puits dure, on met dans de Teau douce unëgouHe 
pu deux d'huile de vitriol, ceiqui la rend du*fc. o 

les vestes ou gilets de basîn et de cototuiadebro- 
dés en couleur ou en or et en argent > se uettôfent 
la même chose sur deux octrois 'bains desavott 
froid , et s'essuient sur de l'eau dure. • > . : ; 

," Pour les ihroderîes d'or »et> chargent, ilfeat tou- 
jours; ajouter k i'eau dure quelques gouttes d'huile 
de vitriol, à cause des couleurs ou soucou qui 
sont sous l'or, et dont la teinte est inal "râble. > - 
. -Cet objet demande encore moins de cUxiïrifrHiles 
£ manœuvrer et à sécher. :• y< >•-& 

Tous les. objets de broderie ^ou de ùù^iëHr 
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qui ont été ôavonrcés, demandent d être glaces, ou 

cylindres, ou calandres : la calandre fait remonter 

Vot et l'argenté 

» Tout 1 ce qui est de mousseline brodée et antres , 

se repasse au fer chaud un peu humide :! c'est la 

l'apprêt anglais si vanté. 

Leis çasimirs brodés se nettoient aussi au savon; 
^lus.on emploie: de savon , plus ils deviennent 
•beaux. Une fois quila se tachent en vivacité et en 
beauté , il faut continuer de les fouler au savon 
jusqu'à ce qu'ils soient égaux pariout. 

Pour bien nettoyer un habit de 'drap', il faut d''a- 
bord le bien battre avec une baguette; et quand 
il est bien battu, toutes les taches paraissent. Pour 
lardon marque tontes les taches avec du savon t 
sans ftn.êxcepter une seule ^ensuite on prend uti 
demi->septier de /fielde bœuf; on savonne, sans 
savon, toutes ces taches Tune: après l'autre : le 
savon que Ton a mis d abord sur les taches pour les 
marquer, disparut avec la tache. Quand les taches 
$0 ni parties, on: remet deux pintes d'eau dans ce 
qui reste d'eau de fiel de bœuf, -et avec une brdssô 
on mouille partout Thabit également , en frottant 
rudement à poil couchant du drap. 
: Quand l'habit esi également bien brossé et 
mouillé partout, onde tire bien avec les mains 
pour qu'il ne fasse point de faux plis, et on le fait 
sécher i&ur un d.en»L-cerceau. Quand il esttsec , il 
doit être aussi lustré et aussi brillant que s'il sortait 
deU prettf ; on lui donne un coup de brosse pour 
ramollir ™ t voilà tout son apprêt. 

Les yieçx habits écarla te se nettoient de même ; 
mais, quand ils sont secs, il reste ordinairement 
quantité de taches dé rosures ou de noir, qui ne 
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ftdntpfes,à proprement parler, des tâches, mais 
tiui font couleur contre l'écarlate. Ces rosures ^en- 
lèvent avec le citron -, soit avec? I'écorce, soit avec 
le jus. ."'-::.'::: ?. ,i ; ..<-. ..'; : ! *; . - •: r 

-Quand rhabk est sec, on met sur ces taches du 
jus de citron. Si; à \laf première ouràta deuxième 
fois qu'on et* met, les taches né disparaissent point, 
on f met du faune de i'écorce, qu'on laisse trois 
ou quatre jours dessus, et quand il est sec , on le 
retire avec un chardon, et les taches ont disparu; 
mais, quand l'habit est neuf , et qu'il vaut la peine 
quVm prenne de$ précautions pour lui rendre 
son preniier lustre, on le nettoie au jus de ci- 
tron avec un peu plus de peine qu'avec le fiel de 
bœuf» 

Quant aux taches grasses qu'on ne peut enlever 
avec Te jus de citron, on les emporte avec l'es- 
sence de citron; on fait aussi revenir les rosures 
avec le dedans de I'écorce de citron. 

Quand les, tachés sont formées par des gouttes 
de suif de chandelle, on peut les travailler avec le 
fiet^ mais avec adresse. On prend une aiguille à 
tricoter, avec laquelle on introduit du fiel de boeuf 
'pu*, en commentant par le milieu de la tache, 
et efn détruisant, avec l'aiguille et le fiel , le suif 

3ui a ait tache ; mais je préviens qu'il faut un pefe 
e patience et d'attention. 

Quand le suif est détruit, on rince la tache avec 
du jus de citron : si la tache reste rosée , il faut la 
couvrir d'écorce de citron, ou la déroser avec 
une eau légère de sel d'oseille ou de jus de citron-, 
dans laquelle on ai\ra ajouté un peu de sel d'oseille; 
si, par suite du travail, il arrivait que l'écarlate 
devînt un peu trop jaune, on peut la roser en 
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frottant dtt savoA svmt w« lpqge «Jlyaa<ffOtt^ntla ^(jl^e 

avec k liage *>Q»YsrJt de savo#, 

Lie îa»qe 4^»*f détecte wpfti y«p§r^4^^ irtiJ^T 
rose en même temps toutes tes taches. 
. U* habit, wi mfMi^y^ i^§ rfftfingtte <e'c*r- 
Ja^* juixqft^s <tf ftftf» arr^e .^i^lq^e accjdeql 
grave, conwwe d'avoir tr*w£îda*>$ û berne,, &u 
auhie chose, ^tobl^Ue, dflivtfnt eAr$ foulés, <au fiel 
de bcouf $qw l(B$ dégQrgejde Wujf $ œ§ ordure^ 
ensuit* on prépare çs*e §au^^e,.4an3 laquolje 
on met uo^Hrèfti^M^qpAnWéi^brÇiU ds ivltcte*!, 
*t on passe iVhapitdaasceHe eavt jusqu'à cç qu'il 
«oit *égal, eesuii* wi Tat^nd $m$ te tordre, et 
quand il es* à .ipoilig *<&, 4^ cQuohp le poil wçc 
une brosse , on le délire et Ton achève de 1$ ferç 
sécher. . 

Les taches, de sjiiê, fe$ jctég^jtttijiîes de tuyaux 
de p*oei 6,$ enlèves tiavr&ç lè;$eldQ^Ule» A près que 
Thabit est dégraissé s& séché *ujïel de^bœuf, 09 
Je travaille avec, prudence ppiwN.qe ; point attaquer 
la couleur. ,„ù <:? : • -.<*.■, 

Les degnaisgeu/ïsont pauritautume, loçsqtjgp 
x>nt enlevé la jcoulewr avec Ja.j?cJbe, de .CfO^vrâr 
J'endroitaVec île pasWl ; qu'il* ttfpuveiut loujoufl* à 
assortie khez lits awhchan<ls de couleurs poM,r \es 
.peintres,, et ieiipayeâ fectiqe e&Ueu jfrurs b^ pou»r 
la livraison. . ,:-,.,.,-..; 

Mais on ^ut faire ^enattre les couleurs $*t >des 
moyens plu&amrs : d'abord* ^auribsJ^runs^J'gfr 
seille ,de Lyon. a^vec très peu>;d'^ftn^ et .cette jç#u 
^appiir^uée au pinceau , fai^nesaitre, îles bruns, 6W 
Jes soies cQmsnctfurJes drapeiyes.- -<* i - r.:> 

Pour les yer& utiles jaum&si vurtyez le 709/2*: à 
pinceau du procédé des indiennes. . . > 
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Pour faire remonter le jaune altéré d'une cou- 
leur verte, il faut couvrir la tacbe de cendres de 
bois neuf, couvrir cette cendre d'une feuille de 
papier, et appliquer par dessus un fer cbaud à 
repasser. , 

Les alkalîs ont la propriété de faire renaître toutes 
les couleurs de gaude. 

Les bleuis bon teint ne s'altèrent point; niais s'ils 
s'altèrent , un peu de bain de bois dinde et de vi- 
triol de Chypre leur suffit. \ 

Toutes les fcouleurs routes bon teint , telles que 
les écarlates , les Cramoisis , les roses , les noi- 
settes , qui ont été altérées et jaunies par le sel 
d'oseille, renaissent avec là Cendre de bois neuf; il 
ne s'agit que de savoir les travailler avec prudence 
J)pur qu'elles ne noircissent pas trop. 

Les couleurs grises renaissent aussi avec la 
tendre; niais il convient parfois d'y ajouter aved 
un pinceau du bain de bois d'Inde avec prudence; 

Il est des fripiers qui sont en même temps tail- 
leurs et dégraisseute : ces derniers sont assez 
adroits , lorsqu'ils ont enlevé à là fois la tacbe et la 
douleur, pour prendre, dans un des coins de l'ha- 
bit, une pièce qu'ils mettent à la place du morceau 
3u*îls avaient dégradé. Cet art n'exige pas de gran- 
es connaissances chimiques ; une aiguille et dé là 
feoie suffisent dans ce cas pour réparer le mal. 

Le sel d'oseille enlève aussi toutes les taches 
d'encre sur les soies et les draperies; il ne faut que 
savoir travailler. 

Les taches de goudron, de ^etfnis, de peinture 
à l'huile, s'enlèvent avec du beurre frais; et quwd. 
les taches sont* détruites , qu'il ne reste que xlu 
beurre, on enlève le bçurrç suivant le procédé <Jr- 

22 



Digitized by 



Google 



338 cours sur l'Art 

dinaire, c'est-à-dire, si la tache de goudron ou de 
vernis était sur un habit de drap bleu, et qu'on 
l'eut enlevée avec du beurre , on pourrait ensuite 
enlever le beurre avec de la terre glaise , que l'on 
met sécher sur la tache en différentes reprises, jus- 
qu'à ce que la terre glaise ait pris toute la graisse 
qui forme la tache, ce qui est facile à voir par la 
graisse qui se loge dans la terre glaise et qui la fait 
changer de couleur : pour lors il ne sera pas né- 
cessaire de mouiller l'habit tout-à-fait, comme on 
aurait été obligé de faire avec le fiel de bœuf. 

On peut enlever bien des taches avec la terre 
glaise pour peu que les couleurs soient solides, 
sur-tout quand on ne veut ni lustrer ni mouiller 
l'habit entièrement ; néanmoins, sur les écartâtes» 
. la terre glaise fait des rosures noires, qui sont très 
difficiles à enlever; il faut les travailler avec beau- 
coup de Soin et d'attention, soit avec Técorce de 
citron, soit avec le sel d'oseille. 

Sur les draps verts , la terre glaise attaque aussi 
la gaude, que l'on fait revenir avec la cendre. 

Elle enlève aussi le bleu sur les gris d'Amiens, 
et ne laisse que le pied de. la couleur; mais Ton 
peut remettre ces gris-bleus avec du blanc dTEs- 
pagne, sur lequel on aura fait éteindre de la com- 
position de vert de Saxe , bu avec un pastel de pa- 
reille couleur, car les gris d'Amiens ne sont pas- 
plus solides que la copieur du pastel» 

Sur les verts de Sa,xe elle attaque aussi le bleu 
de la couleur verte. 

On peut l'employer sur les couleurs boue-de- 
♦aris, et sur tous le£ gris teints par le même prin- 
cipe. 

On peut aussi fouler à la terre glaise toutes les 
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vieilles, draperies destinées à être teintes; mais il 
faut après les bien laver et les battre à la rivière 
pour les écartçr de leur terre. 

Ppur retirer les taches de rouille sur les den- 
telles et sur le linge fin, on s'y prend de là manière 
suivante. 

En les savpnnant pour le 
fer un fer à repasser; on 
chaud yn linge mouillé, 
une fumée chaude; on pos 
partie tachée de rouille, e 
du sel d'oseijle en poudr< 
tache en différentes repris 
dite font fondre le sel, a 
raître la rouille; quand ell 
de savonner. 

Les velours froi 
toyage se relèvept 

auelona mis un H i 
e cuivre; on relè 1 
brosse et Thumidil 

Les dentelles et J 
toient avec de l'os 
pour coutume d'en 
de l'oseille verte f L 
verts; mais en les p 
d'un très btau blanc. 

L'acide, muriattque, oxîgéné serait plutôt prêt et 
ferait mieux l'affaire; mais cet acide n'est pas en- 
core bien coup» cbes les dégraisseurs. 

.On .nettoie aussi et on remet à neuf toutes les 
indiennes de là manière suivante. 

D'abord il faut fquler sur de l'eau claire; ensuite 
on leur donnne quatre bains de fort savon, en les 

22., 
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foulant sur ce bain Tune après l'autre, de manière 
que le dernier baiii de savon sdit très propre. 
On fait tout ceci le plus prornptement qu'il est 

Ï>ossible , pour ne point donner le temps aux cod- 
eurs d'application de trop couler; ensuite, au sor- 
tir du troisième ou quatrième bain de savon, on 
les met dans de l'eau de puits, 
le plus prornptement possible. 
; sèches, on les glace : ceux qui 
à neuf, à la manière des fabri- 
: font sans aucun apprêt; ils les 
H avec de la cire blanche pour 
t avec de la cire jaune pour les 
afin que le verre du glaçoir 
toile, sans cela il serait impos- 
sible -de le, faire marcher. 

La majeure partie des dégraisseurs ne s'en tien- 
nent point à cette simplicité dans lé proeédé. 
Quana l'indienne est séchée, ils lui donnent un 
apprêt avec de l'amidon , et la font ensuite sécher, 

me une planche. Us Far- 
ur l'amollir et la rendre? 
inf y ensuite ils la cirent, 
n presse , de manière que 
et très cassantes, 
lettre en observation qu'il 
n'est pas nécessaire que les indienne? aillent chez 
les dégraisseurs pour les exercer; elles le sont assez 
par les fabricans d'indienne; et c'est cet esprit de 
détermination qui fait dire aux fabricans qu'it n'est 
pas nécessaire de mettre sar les indiennes dés cou- 
leurs plus solides que les toiles; que > lorsqu'elles 
ont passé une couple de fois chez les degraisseurs > 
Us honnes couleurs leur deviennent inutiles. 
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Les indiennes à fond de couleur se nettoient 
très bien, en leur donnant troitf ou quatre bains 
légers de fiel de bœuf sur de l'eau de puits : il y a 
du fiel de bœuf plus clair l'un que l'autre. 

Les bas de soie se nettoient la même chose dans- 
deux à trois bains de savon ; et quand ils sont bien, 
nettoyés, on leur fait faire un bouillon sur leur 
dernier bain de savon, dans lequel on met un peu 
de bleu. Ce bouillon de savon rend à la soie sa 
fraîcheur de neuf; ensuite on les tord sur le savon 
le plus à sec possible , et on les met au soufre. Au 
sortir du soufre, on les enforme pour les faire sé- 
cher; on les frotte sur leur forme avec un tamport 
de drap, lorsqu'ils sont secs, pour leur donner dix 
lustre, ou avec un verre pour les glacer;- ensuite 
. On les retire de leur forme et on les ploie. 

Pour les moirer , on met d'abord un àes deux 
bas en forme , et on applique l'autre par dessus 
en mettant l'envers en dehors , de manière que les 
deux endroits se trouvent sur la même forme appli- 
qués l'un contre l'autre, ou leà grains ensemble ; 
ensuite , avec un glaçoir de bois fait en manière de 
champignon de porte-manteau , on frotte ensemble 
lés deux bas sur la forme, de droite et de gauche et 
en travers, et les* bas, au sortir de la forme , se 
trouvent moirés. 

Les bas de soie à fond de couleur, et dont les 
coins sont encore d'une couleur différente, se net- 
toient très bien au fiel de bœuf, dont la couleur 
est verte, claire et limpide : on ne les met point 
au soufre. 

Pour blanchir les gazes sans les rayer % il faut' les 
mettre dans un sac de toile blanche. On prépare 
trois bains de savon, dans lesquels on plonge le sac 
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rempli de gazes, en différentes fois, dans le pre-t 
mier bain de savon , et on le bat dans les mains, 
sans le fouler. 

Quand le premier bain est sale, on les passe 
dans le deuxième , et on lés finit sur le troisième 
bain de savon, qui doit rester clair; ensuite on les 
retire du sac, et on les passe sur une eau de puits, 
dans laquelle on aura mis très peu dé bleu de com- 

{ position de vert de Saxe, et on les fait sécher pour 
es apprêter. 

Il y en a d'autres qui les nettoient sur un ou deux 
bains de savon, et qui ensuite font bouillir le sac 
sur un bain de savon, dans lequel on met un peu 
de bleu. 

Après une heure de bouillon, on pressé bien le 
sac pour en retirer le plus de savon possible, et 
on met les gazes au soufre. 

Quand elles sont sèches, on prépare, pour les. 
apprêter, de la gomme adragant , que Ton fait 
dissoudre , et que l'on passe dans un linge avant de 
$'en servir. 

On a un cadre de bois, sur lequel on attache une 
toile très bien tendue de toutes parts ; on attache 
les gazes sur une toile avec des épingles , en obsern 
vant de ne laisser aucun faux pli , et qu'elles soient 
bien tendues; on les mouille ensuite légèrement 
avec une éponge imprégnée de gomme adragant, 
en obervant de faire en sorte que la gomme ne 
colle point les gazes sur la toile ; et quand elles sont 
sèches, on les détache, et elles doivent être très 
fermes, bien brillantes et bien apprêtées. On peut 
même, si Ton veut, avant de les attacher sur la 
toile, les mouiller dans la gomme, pour éviter de 
les gommer étant sur la toile.. 
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Lorsque Ton veut plâtrer les gazes, on fait dis- 
soudre de l'amidon, sans le faire cuire, dans l'eau 
de gomme adragant : plus la gomme et l'amidon 
sont épais , plus la ggze a de force et d'apprêt. On 
peut même, de cette manière, faire des pièces en* 
tières en posant sur deux tréteaux un châssis de la 
longueur de deux ou trois aunes : on attache la 
gaze par les lisières avec des épingles, et on la fait 
sécher en faisant rouler par dessus la toile une 
poêle dans laquelle ij y a au feu. 

Quand une levée est sèche , on la détache , on la 
roule, et l'on en recommence une autre à la suite,, 
et l'on continue ainsi jusqu'à la fin de la pièce. 

Lorsqu'on est exercé à cette manière d'apprêter 
les gazes, ou a aussitôt fait, qu'avec une rame, et 
l'ouvrage est meilleur; maïs lorsqu'on fait cette 
opération sur des pièces entières de gaze, qui sont 
ordinairement fabriquées sur leurs soies écrues , il 
faut donc, avant de les apprêter, les dégommer et 
les faire cuire en blanc, comme nous Favons dit 
au procédé des soies. 

Les étoffes de soie qui se nettoient le mieux sont 
les satins, les taffetas des Indçs, defflorence, les 
croisés, les damas pour meubles et autres; les étoffes 
dures, tels qu»les pékins, les taffetas d'Italie, se 
nettoient aussi; mais ils ne sont jamais aussi beaux 
ni foulés ni reteints : ils ne doivent qu'être nettoyés 
à sec , c'est-à-dire , à l'essence , au lieu que les au- 
tres se foulent très bien , même couvent sans au- 
cune éraillure; mais il faut toujours, avant de les 
fouler et de les mouiller, enlever les taches de 
graisse , s'il y en a, avec de l'essencfe. 

Les étoffes fond blanc se nettoient très bien a» 
savon , en leur donnant deux ou trois bains. On 
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donne à celles qui sont foules blanches unbouilloa 
de savon après les avoir nettoyées , çt on les met 
au soufre; ensuite, quand elles sont sèches , on 
les apprête sur la toile ou à la rame , avec de la 
gomme adragant la plqf blanche possible. 

On peut aussi nettoyer les couleurs brunes au 

fiel de bœuf, et notamment celles dont les cou- 

* leurs sont dangereuses , toutes les petites étoffes 

en soie, telles que les foulards, les taffetas des Indes j, 

de Forence, et autres étoffes légères. 

Quand elles sont bien nettoyées et apprêtées x 
elles sont presque aussi fraîches que dans leur 
neuf. 

Les grosses étoffes, telles que les damas et autres 
propres à faire des meubles, doivent être nettoyées 
a la brosse avant d'être foulées. On a soin de les 
bien rincer ensuite pour qu'il n'y reste aucun sa- 
von, parce que le savon poudre en blanc toutes 
les étoffes, quand elles ne sont pas bien nettoyée? 
et rincées, à la réserve cependant de la partie des-? 
tinée à être mise au soufre, qu'il faut toujours 
mettre sur so# savon. 

On ne donne au damas et autres étoffes de meu-? 
blés, pour tout apprêt, que la calandre ou le cy- 
lindre. 

Les calendreurs savent moirer toutes les étoffes 
destinée à l'être. 

Toutes les étoffes de soie que l'on reteint doi-* 
vent être préalablement nettoyées, ensuite on leur 
fait faire un bouillon sur le savon ; car , comme je 
j'ai déjà dit, «le savon est l'ami de la soie, être 
bouillon lui donne un lustre qu'elle n'aurait pas. 

Il faut bien l'écarter de son savon pour la mettre 
tu teinture * et ou la teint ensuite suivant la cou* 
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leur demandée , comme il est dit au procédé de 
teinture de soie. 

Quand les étoffes de soie sont teintes , et qu'on 
les a alunées pour les mettre en teinture, il faut, 
avant de les faire sécher, les passer sur une eau 
très chaude, pour les écarter tout-a-fait de leur 
alun, parce que 'l'alun étant sec sur la soie em- 
pêche la gomme de bien prendre à l'apprêt; d un 
autre côté, la gomme faisant corps avec l'alun , le 
lustre qu'elle doit produire se trouve altéré.. 

On apprête les étoffes de soie reteintes sur la 
toile ou à la rame avec de la gomme adragant. 

Il y a beaucoup de teinturiers-dégraisseurs qui 
se servent de colle dé Flandre pour tout ce qui 
concerne l'apprêt; mais le lustre de la colle de 
Flandre n'est pas si beau que celui de la gomme 
adragant, et il n'y a pas plus d'économie, p^rce 
que la gomme adragant s'étend beaucoup plus que 
la colle de Flandre. 

On apprête aussi à la colle de poisson ; mais cet 
apprêt est beaucoup plus dispendieux que les au- 
tres, et ne *peut convenir qu'aux gazes a Italie et 
aux rubans. 

On se sert aussi de blanc de baleine, que Ton 
unit à la colle de poisson , pour les objets auxquels 
on veut donner un beau blanc. 

Il faut toujours passer dans un linge toutes ces 
gommes, quand ellessont bien fondues et bien dis- 
soutes , avant de s'en servir. 

Ppur la teinture des rubans, il faut les nettoyer 
à la manière des gazes, et les savonner dans un 
sac pour ne pas trop les érailler. 

Les teinturiers en rubans les nettoient ordinai- 
rement a la main, et les raclent ensuite au couteau, 
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Pour les blancs, il faut les blanchir comipe il est 
dit en plusieurs endroits pour blanchir les soies et 
étoffes de soie; pour les couleurs, il faut suivre 
aussi les mêmes-procédés. 

Les couleurs les plus en usage pour la reteinte 
des rubans sont les roses , les ltlas , les bleus ten- 
dres, les verts tendres , toutes tes couleurs pro- 
duites pa&Torseille, du brun au clair. 

Les bleus se font à la composition de vert de 
Saxe; les verts, à la terra mérita et à la composi- 
tion; les jaunes, à la terra mérita dissoute à l'esprit- 
de-vin ; les roses, au safranum* 

On trouve* ordinairement, chez les marchands* 
de couleurs, du rose en tasse ou en liqueur pour 
les teinturiers en rubans. 

. Il s'en teint aussi beaucoup en orange par le 
produit simple du roucou. 

On emploie aussi en rubans toutes les autres 
couleurs, telles que le gros vert-canard, le vert- 
bouteille, le gros vert, le carmélite, le prune, le 
puce et autres , suivant les procédés de teinture er* 
soie. 

Quand les rubans sont teints, il faut, pour la 
perfection de l'ouvrage , les bien presser pour les 
soustraire à leur eau, comme il est dit à l'article 
des soies en bottes j, où nous avons prescrit de les 
bien presser pour les soustraire à leur eau , et de 
les bien tordre avant de les faire sécher. 

Pour cet effet il, faut avoir, dans la teinture des 
rubans f un cylindre de deux rouleaux de bois, très 
serrés par le moyen de deux vis. On cylindre les 
rubans tout mouillés avec ee cylindre de bois, qui 
les écarte de leur eau surabondante , et les pré- 
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paré en même temps à recevoir leur apprêt; en*- 
suite on les fait sécher; et quand ils sont secs, on 
les gomme, on tes cylindre au cylindre de fer et 
de papier; mais tous ceux qui reteignent les ru*- 
bans, n'ont ni cylindre de bois, m cylindre de fer 
et de papier. 

Quand les rubans sont secs de leur gomme r ils 
les arrosent et les enveloppent dans un linge pour 
qu'ils prennent également l'humidité , ensuite on 
les lustre avec un fer à repasser chaud, et de la 
manière suivante. 

On met sur une table un morceau de couverture 
ou de vieille draperie; on y pose le bout du ruban 
et le fer chaud par dessus, et Ton fait tirer ainsi 
le ruban placé entre le drap et le fer chaud par 
une autre personne et d'un bout à l'autre, en te- 
nant le fer chaud posé desàus très ferme , ou on le 
tire soi-même d'une main en tenant le fer chaud 
de l'autre main. 

Si l'on en usait d'une autre manière, et que Ton 
fit glisser le fer sur la soie comme sur le linge que 
l'on repasse , l'ouvrage ne serait pas si bien , et 
les coups de fer paraîtraient imprimés sur la soie , 
ce qui ferait un très mauvais effet. 

On peut aussi imprimer les rubans reteints , 
quand on a les gravures à leur largeur, en suivant 
le procédé des indiennes petit teint, dont l'impres-» 
sion sur la soie est bon teint. 

Pour la reteinte des vieilles draperies, il faut tou* 
jours avant les bien nettoyer, et ensuite les teindre 
suivant le procédé de la teinture des laines à coum 
leur demandée; mais, avant de les mettre sécher % 
\\ ftut les tirer à poil avec des chardons ou avec 
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une carde; et quand elles sont sèches, on les met 
à la presse. 

Un vieil habit de drap bien préparé et bien teint 
est aussi beau que s'il était neuf. 

Les culottes et gands de peau de daim se fou- 
lent d'abord sur une lessive tiède de potasse. On 
les finit sur deux bains de savon , sur lesquels on 
les fait sécher. 

11 faut avoir attention de les faire séêher le plu$ 
rapidement possible, et de les retourner sens des-» 
sus dessous, l'envers en dehors* 
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ART DU BLANCHIMENTS 



DU BLANCHIMENT 

PAR L'ACIDE MURIATIQUE OXIGÊNÉ. 



Préparation de la liqueur oxigénée. 

JLiE but qu'on se propose dans l'appareil qui est 
destiné à cette opération, est de dégager le gaz 
acide muriatique oxîgéné et de le combiner avec 
l'eau ; il se divise donc en deux parties , Tune qui 
sert au dégagement du gaz, et l'autre à sa combi- 
naison avec l'eau. 



(*) Avant la publication de la a' édition des Élémens de- 
l'Art de la Teinture, paf M. Berthollet, j'avais rédigé pour 
mes leçons d'Arts chimiques , et depuis pour cet Ouvrage, un 
article sur l'Art du Blanchiment. Les nouvelles observation» 
que ce savant vient d'ajouter aux connaissances que nous, 
avions, m'ont fait apercevoir les erreurs dans lesquelles 
étaient tombés ceux qui avaient écrit, sur cette partie. J'ajou- 
terai même que la marche simple et en même temps métho- 
dique qu'a suivie ce célèbre chimiste, m'a totalement engagé , 
à retirer mon travail*. L'utilité dont peut être cet objet pour 
ceux qui ont établi ou qui désireraient étabyr des blanchis- 
series , m'a imposé le devoir de transcrire littéralement tout 
ce qui a rapport i la pratique dé cet art nouveau, 
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Pour le premier objet , on se sert <Tun fourneau 
capable de contenir une capsule de fer, servant 4e 
bain de sable : on le construit ordinairement en 
briques. On place dans le bain de sable un matras 
contenant le mélange qui sera décrit ci-après. 

Les matras de o mèt -,38 à oP lèl -,34 de diamètre 
sont préférables à ceux qui ont de plus grandes di- 
mensions, parce qu'ils sont moins sujets à se cas- 
ser, plus faciles à manœuvrer, et beaucoup moins 
chers» La forme ovale est plus avantageuse que la 
sphérique, parce qu'à diamètre égal, la capacité 
est plus grande. Si un matras ne suffit pas pour 
procurer la liqueur dont on a besoin, on peut pla- 
cer deux fourneaux !!un près de l'autre, et les met- 
tre en action successivement ou au même temps. 

La seconde parue de. l'appareil où l'on reçoit 
le g*z t le récipient, a > daps s^ intérieur , <* mèè -,9* 
rcUi* il, peu t a\oir jdqijx mètres et au-delà de dia- 
»aètr«;i ses parais et son. fond doivent être formée 
d^ douves tartes 4 e kois de chèae, cerclées de fer 
et recouvertes d'un vernis. 

Pour défendre de l'action de la liqueur Tinté-* 
rieur du récipient , ainsi que les cuvettes dont on 
va parler, ils ^doivent être couverts dïan enduit 
résineux, d'une consistance telle, -qu'il ne soit pas 
assez mou pour couler, ni assez dur pour s'é- 
cailler. 

Lintérieurdu récipient est muni de trois cu- 
vettes renversées, destinées à retenir le gaz qui est 
amené du matras; la profondeur de chaque curette 
doit èue-d'eirviron.o^yrô; leur assemblage he 
peut admettre dw fer, qui serait attaqué par 1 acide 
mumàque'oxigéBé : elles sont assu je lies par des 
barres transversales fixées à la circonférence dure- 
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cipient ; on ferme l'espace compris entre les cuvettes 
et les parois du récipient, à l'exception d'une ouver- 
ture qui permet àla liqueur de communiquer d'une 
cuvette à l'autre , et qui doit être placée alternati- 
vement aux côtés opposés. 

La cuvette inférieure , ainsi que celle du milieu, 
porte dans son fond un tube de verre destiné à 
transmettre dans la supérieure le gaz acide muria- 
tique oxigéné lorsqu'elle en est remplie; ce tube 
a o mèt -,oi3 de moins quç le bord inférieur de la 
cuvette. Entre le matras et le récipient est un fla- 
con, dans lequel on met un peu d'eau; il a trois 
tubulures : à l'une est adapté le tube de communi- 
cation entre le matras et lui; de la seconde sort le 
tube conducteur destiné à porter le gaz sous la cu- 
vette inférieure du récipient; la troisième reçoit 
un tube ouvert par les deux extrémités, qui porte 
le nom de tube de sûreté, parce qu'il empêche l'ab- 
sorption. Pour remplir cet objet, il faut qu'à par- 
tir du niveau de l'eau du flacon, il ait une hauteur 
plus grande que celle de la partie du tube conduc- 
teur qui plonge dans la liqueur du récipient , sans 
quoi l'eau du flacon, pressée par le gaz , s'ëchap- 

J>erait par sa partie supérieure. Il faut aussi que 
a partie de ce tube qui plonge dans l'eau du fla- 
con soit plus courte que celle du tube conducteur^ 
qui est au-dessus du niveau de l'eau du récipient, 
afin qu'au mordent ou les vaisseaux se refroidissent 
et où il s'y forme un vide , l'air extérieur puisse y 
pénétrer par le tube de sûreté, avant que l'eau du 
récipient ait pu s'y introduire par le tube con- 
ducteur. 

Toutes les tubulureè sont bouchées avec soin, 
mais d'une manière différente : le tube de sûreté 
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et le tube conducteur sont fixés à demeure. Pour 

cela on les fait passer à travers un bouchon percé 

3u'on enduit intérieurement et extérieurement 
'un mélange de cire et de térébenthine, et que 
l'on fait entrer de force dans la tubulure. 

Le tube de communication entre le roatras et lef 
flacon intermédiaire doit avoir un bouchon à cha- 
que extrémité; mais comme ces bouchons doivent 
s enlever à la fin de chaque opéylion, on ne les 
fait* pas entrer de force; on les couvre d'une ves- 
sie enduite du même mélange , qui les garantit dé 
l'action du gaz , et on les assujétit par des ficelles, 
ou mieux par des leviers chargés d'un poids à l'une 
de leurs- extrémités. 

Entre le fourneau et le flacon intermédiaire on 
établit une cloison en planches , dans laquelle on 
laisse une ouverture pour le passage du tube de 
cpmmunicatiori. 

Il est Utile d'ajouter à la cuvette supérieure 
tin tube, dont on fait plonger l'extrémité recour-' 
bée dans un vase rempli de dissolution de po- 
tassé : lorsque, par quelques circonstances, le 
gaz vient à remplir la cavité de cettfc cuvette, le 
superflu s'échappe par ce tube et est absorbé par' 
la potasse, en sorte que l'on préserve l'atelier de 
l'inconvénient qui en résulterait s'il s'y répandait, 

On peut se servir immédiatement d'acide mu-* 
riatique et d'oxide de manganèse, ou bien on peut 
Substituer à l'acide muriatique lucide su! fu ri que 
etlemuriate de soude, qui, décomposé par cet 
aeide, abandonne 1 acide muriatique : le choix 
dépend du prix de ces substances dans l'endroit 
de l'établissement. C'est le second procédé que 
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nous allons décrire , ei qu'il convient le plus sou- 
vent d'employer. 

L'oxide de manganèse, manganèse du commerce, 
lorsqu'il est de bonne qualité, est en masses noires, 
plus ou moins grosses, et composées de petites ai- 
guilles d'un brillant métallique et contenant très 
peu de pierres étrangères; il doit être réduit eu 
poudre et bien mêlé avec le sel dans les propor- 
tions que l'on voudra indiquer; 

Si l'on est à portée d'une fabrique d'acide sulfu- 
rique, on peut se dispenser de l'acheter concen- 
tre, et l'employer tel qu'il sort de la chambre de 
plomb, pourvu qu'alors il ait un degré suffisant 
déconcentration. 

L'acide sulfurique concentré, tel qu'il se trouve 
dans le commerce sous le nom d'huile de vitriol, 
marque à peu près 66 degrés k l'aréomètre de 
Baume : ici on le suppose dans cet état. 

Les proportions des ingrèdiens qui nous parais- 
sent les plus convenables, sont 10 parties doxide 
de manganèse, ào parties d'acide sulfurique con- 
centré au point qui a été indiqué , et 27 parties 
de muriate de soude; cependant nous ne pouvons 
affirmer qu'elles soient les plus exactes que l'on 
puisse établir.. 

Si le manganèse n'est pas de bonne qualité, ce 
qu'on reconnaît si le résida de l'opération ne con- 
serve plus de couleur noire , alors il faut en aug- 
menter la proportion dans les opérations suivantes, 
jusqu'à ce qu'on soit parvenu à un résidu qui con- 
serve un peu de noir. 

L'acide sulfurique doit être étendu de poids égal 
d'eau; il est à propos de faire ce mélange dans un 
rase de plomb* 
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On suppose ici une opération faite avec 5 ki- 
logrammes de manganèse , 10 d acide et 1 3,5 de 
sel. 

Après avoir mêlé Te sel et i'oxide de manganèse, 
on les introduit dans le matras , qu'on place ensuite 
dans le bain de sable, pms on y verse l'acide sul- 
furique délayé et refroidi; on assujéti le bouchon 
du tube de communication sur l'orifice du matras. 
L'ascension de l'eau du flacon intermédiaire dans 
le tube de sûreté indique que les ouvertures ne 
laissent pas échapper de gaz; on s'en assure encore 
davantage en leur présentant le bouchon humecté 
d'un flacon d'ammoniaçjue; car, pour peu qu'il 
s'échappe du gaz acide muria tique oxigéné, il de-> 
vient sensible par une vapeur blanche» 

On peut commencer le feu dans le fourneau 
avant de placer le matras dans le bain de sable, 
pourvu aue la chaleur ne soit pas trop grande pour" 
exposer le matras à se casser lorsqu'on l'y place, 
ou bien l'on peut attendre que tout l'appareil soit 
disposé ?vant de donner le feu; on pousse ensuite 
le feu avec beaucoup de ménagement , jusqu'à ce 
que le flacon intermédaire cesse d'être rempli de 
vapeurs jaunes , et que le tube conducteur com- 
mence à s'échauffer; alors on supprime le feu* 
L'opération , pour les quantités ci-dessus désignées, 
dure de 6 à 8 heures. On n'attend pas , pour reti- 
rer le matras du bain de sable, que le mouvement 
d'ébullition soit entièrement calme : on débite le 
tube de. communication; et lorsque l'odeur est un 
peu dissipée, on enlève le matras, et an le place 
dans un panier rempli de paille sèche , pour le vi- 
der lorsque l'on n'a plus à craindre que la chaleur 
n'en fasse casser le coi. . 



t 
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Pendant l'opération , il faut couvrir la partie du 
matras qui est dehors du bain de sable,, avec une 
enveloppe de laine, de carton , pu aytre chose 
semblable, qui soit propre à conserver la cha- 
leur. 

Les accidens qui sont à craindre dans cette opé- 
ration sont Je boursouflement et la concrétion du 
résidu : le premier a lieu pendant les chaleurs de 
Tété ; il est* aussi occasionné par la mauvaise qua- 
lité du manganèse. On lévite, dans l'un et' l'autre 
cas, en diminuant les doses; et pour se prémunir 
contre l'obstruction des tubes qui pourrait avoir 
lieu dans le boursoufliemept, il faut les employer 
suffisamment larges. Cependant, si par inadver- 
tance, le flacon intermédiaire se. remplissait <le.ma- 
nière à faire craindre quelle mélange ne passât 
dans le récipient, il &i*drai£ à l'instant enlever le 
matrâs?; car^si le mélange que celui ci contient ve-> 
nait à passer dans le récipient, les fils qu'on pas- 
serait dans, l^liqueur prendraient une couleur 
jaune, qu'il faTOraitenlever : par le moyen de l'acte 
sulfureux étendu d'ean,: - • 

La concrétion dû résidu , qui expose à casser le 
matras lorsqu'on vient à le vider, p#<*t être occa- 
sionnée par trois causes : la première est la pro- 
portion trop faible de manganèse; la seconde, la 
température de l'atmosphère plus basse qu$ 7 à 
8 degrés, et la troisième est le séjour da matras 
dans iè bain de sable après l'opération,, fce qui 
arrive surtout lorsque le feu a été poussé trop 
Join. Il suffit d'avoir indiqué ces causes pour trou- 
ver le moyen de les éviter. 

Lorsque la température approche dii tetfme de 
la congélation, il arrive souvent que le gaz prend 

s3.. 
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une Forme concrète dans ce tube conducteur, et 
parvient à l'obstruer. C'est encore pour éviter cet 
accident qu'il est à propos d'employer des tubes 
très larges. % 

Considérons actuellement le récipient. Il faut 
avoir soin > à mesure qu'on place chaque cuvette , 
de la recouvrir d'eau et de soutirer l'air qui se 
trouve dessous; ce qui B'exécnteparle moyen d'un 
siphon que l'on introduit par l'ouverture latérale, 
et dont on chasse l'eau en soufflant fortement par 
son extrémité supérieure. ^ 

Le récipient étant garni de ces cuvettes, celles- 
ci étant recouvertes a eau, à l'exception de la su- 
périeure, on place les tubes conducteurs en les 
disant passer par l'espace libre laissé entre les cu- 
vettes supérieure et inférieure et les parois du 
récipient j et par une ouverture faite dans la plan- 
che qui forme du même côté la cuvette du milieu, 
et qu on a soin de boucher exactement dès que 
les tubes sont placés, On finit de ranplir d'eau le 
récipient, qu'on né vide plus, à moffis qu'il n'y ait 
des réparations à faire. On a soin seulement d'é- 
vacuer chaque matin l'air qui se trouve sous la 
cuvette supérieure, lorsqu'on n'y a pas placé le 
tube dont on a parlé. 

On voit , pat* la disposition des cuvettes et du tube 
conducteur, que le gaz arrive toujours sous la cu- 
vette inférieure, et que par conséquent c'est au 
fond du récipient que la liqueur doit être la plus 
forte ; c'est donc là qu'il faut la prendre; Pour cet 
effet, on établit dans le récipient un tuyau de bois, 
de grès , faïence ou porcelaine , qui pénètre jus- 
qu'au fond , et dont l'extrémité supérieure est au 
niveau des bords du «récipient; on en tire ta li- 



Digitized by 



Google 



DE. Ut TEINTURE. 357 

3ueur en plongeant dans cette extrémité un siphon 
ont la langue branche va aboutir dans Veau de la 
cuve ïï immersion. À mesure qu'on soutire la li- 
queur du récipient*. on a soin de le remplir en y 
ajoutant de l'eau ou de la liqueur épuisée. 

Des lessives. 

Il est nécessaire de connaître exactement la quan- 
tité d'alkali employée dans chaque lessive, afin de 
pouvoir graduer leur force respective , et de la pro- 
portionner à la quantité et à la nature' dés matières 
que Ton blanchit. Comme les cendres, les soudes, 
et les différentes espèces de potasse dont on se, 
sert, sont composées d'un mélange de terres, de 
sels et d'alkali, leur poids n'indique rien : l'aréo- 
mètre n'est pas un indice plus fidèle, puisque les 
sels qui se- trouvent mêlés à Falkali agi&çnt aussi 
sur luif et ses indications sont d'autant plus trom- 
peuses > que les proportions des mélanges; varient 
non-seulement entt#les espèces différentes, mais 
même ne sont point constantes danscfcacune d'elles. 

L'épreuve des potasses est donc utile pour dé- 
terminer leur valeur commerciale, et pour guider 
jdans 1 usage que rpn^doil jBti faire* Çojnnue elle 
doit être. répétée fréquemment, il importe d'avoir 
une. manière simple de la faire, et, $qu& ce rap- 
port., MM. BerthoUetnep connaissant pajs qu'on 
puisse, préférer à cellç de.Weller*. ..» . 

Le moyen d'épreuve, jl'après Welt$r, est la satu- 
ration par un acide; mais pour que les différentes 
épreuycssoienl compara tiveajil faut que l'acide soit 
d'un degré de concentration constant , et facile à 
retrouver au besoin- L'acide sulfurique, étendu 
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d'eau jusqu'à ce qu'il soit ramené à un point de 
concentration déterminée, en saturant* un certain 
poids de cet acidç étendu, par. un poids fixe de 
Belle crqie pure, séchée à l'eau bouillante, parait 
réunir ces conditions. Cet acide est 'celui qu'on 
trouve le plus communément, et dont la fabrica- 
tion est la plus uniforme. La craie choisie pour 
déterminer sa concentration est une substance éga- 
lement commune; elle n'offre pas les difficultés 
que l'on trouve h se procurer la potasse pure, et 
le terme de la chaleur de l'eau bouillante, pris 
pour celui de sa dessication, est le plus facile à 
observer exactement. Pour éviter la repétition des 
embarras de Cette préparation , on en fait k la fois 
tme quantité suffisante {ttur les épreuve* de plu- 
sieurs années. 

Si l'on feit ces épreuves sur éts' morceaux pris 
au hasard 4*"& 1«& barriques , on ne parviendrait 
qu'à des résultats douteux * pfefcè-qtte^ dans une 
même barrique, ils sont très sotiverit de qualités 
différentes; il faut donc ne #ire l'expérience qiie 
sur des dissolutions préparées e* grand pour servir 
aux lessives, et toujours *vèe le* mêmes poids <Fal- 
kali pour le même nôrt>bre dô mesures d^eaa/ La 
manière ta plus expéditive Ae *£& re ces dissolutions 
à fioid, est de èuspewdre ta potasse à la surface 
de l'eau /dans m vaisseau de fer 'péta&dtaft grand 
nombre deUrofes, ou fôiririéde gros fîls'dè fer.Oa 
ne doit en prendre qu'après fr'étre assuré qçe toute 
la potasse e$t dissoute , ei évcHtagUé^â^tJtié la 
liqueur soitu'riiforme. ; < • ; ' *>"\ •• 

Indépendamment *le ces disposition^ PeSStti des 
potassesroige encore désbâûdelèttësdë papiôMeint 
avec du tournesol, ou une autre teinture non 
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moins sensible aux acides , comme celle de raves^ 
de mauves, etc. ; une baguette dé. verre, une pe- 
tite mesure de verre, enfin un tube qui ait la ca- 
pacité, de la petite mesure de verre , autant de fois 
qu'on a employé de mesures d'eau par quintal de 
potasse. 

On emplit le tube dé dissolution de potasse, 
on le transvase dans le bôdal; on remplit ensuite 
le même tube d'acide d!epréùVe, qû'oh verse de 
même dans le bocal; on agité avec la baguette de 
verre; puis, avec l'extrémité dé tèitè baguette, 
imprégnée du mélange, on fait une trace sur une 
des bandes de papier teint ; si ce trait ne devient 
pas rouge, on ajouté au bocal une petite mesure 
d'acide d'épreuve , on agite , et on fait sur le pa- 
pier un nouveau trait à côté du premier; on ajoute 
encore une mesure d'acide, et On continue ainsi 
jusqu'à ce que le dernier trait formé devienne 
rouge. 

On conçoit que , si l'on veut comparer les qua- 
lités de plusieurs potasses, on doit regarder comme 
la meilleure celle qui a e^igé le plus ^rand nom- 
bre de mesures d'acide pour produire un trait- 
rouge , puisque c'ept elle qui a Saturé le plus d'acide. 
On conçoit encore que l'on pourrait exprimer nu- 
mériquement les qualités de différentes espèces de 
potasse, en les représentant par le nombre des me- 
sures d'acide que chacune d'elles a saturées, ce qui 
se réduit à compter les traits qu'on a formés sur 
le papier dans chaque épreuve , en prenant le prer 
mier pour autant que le tube contient de fois 
la petite mesure, et en ajoutant une unité pour 
chacup des sui vans, jusqu'au dernier, qu'on ne doit 
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point compter , puisque sa couleur indique qu'il a 

passé le terme de la saturation» 

Il est commode, pour pouvoir varier convena- 
blement ses lessives, d'avoir des dissolutions de po* 
tasse d'un degré constant, celui, par exemple, où, 
pour produire la saturation, il faut le même nom- 
bre démesures d acide d'épreuve et de dissolution 
de potasse. Mais, quel que soit le titre d'une po- 
tasse, on peut ramener sa dissolution à ce point, 
en y ajoutant, par quintal d'allali , autant de me- 
sures d'eau qu'il a fallu ajouter de mesures d'acide 
h la quantité primitivement employée pour produire 
saturation; de sorte que le nombre des mesures 
d'eau qui forme la dissolution, doit toujours être 
égal à celui qui exprime le titre de la potasse. 

Si , dans un essai , il arrivait que le premier 
trait\ fut rouge , il faudrait ajouter des mesures de 
dissolution au lieu de mesures d'acide , et alors 
ce serait de la potasse qu'on ajouterait à la dis- 
solution , pour la ramener au degré fixe de con- 
centration. 

Pour rendre ceci plus clair, disent MM. Berthol- 
let, supposons qu'on ait employé 5o mesures d'eau 
pour dissoudre un quintal de potasse , par consé- 
quent que ce tube contienne 5o fois la petite me- 
sure, et qu'on ait fait huit traces sur le papier teint, 
la première comptant 5o, chacune des suivantes 
un r et la dernière étant rouge ; on dirait que la 
potasse est au titre 56, ce qui indiquerait que , pour 
ramener la dissolution au degré fixe, qui est dans 
c^ cas 5o , on devrait ajouter autant de fois 6 me- 
sures d'eau , qu'on a employé de quintaux de po- 
tasse, et qu'en se servant de potasse prise dans la 
même tonne, on devrait employer 56 mesure* 
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d'eau pour la dissolution; car un essai fait à L'ou- 
verture d'une tonne , suffît pour tout le temps où 
Ton n'emploie que de cette potasse, en se souve- 
nant de mettre., chaque fois qu'on fiait, de nouvelle 
dissolution, autant de mesures d'eau que l'indique 
le titre. 

Le degré dé concentration de Ce$ dissolutions 
ne permet pas de les employer directement à cou- 
ler les lessives ; on n en pfend que 1$ nombre de* 
mesures nécessaire ; pour ^étendues dans; l'eau 
qui remplit la chaudière et lecuvier, elles aient 
une force suffisante, et qu'on n'ait que la quantité 
d'alkali déterminée pour le poids, des substances • 

3ue l'on blanchit; mais, avant de- verser l'alkali 
ans la chaudière, il es t avantageux de le repdre 
caustique; car on a prouvé que > dans cet état, les 
alkalis dissolvent un quart plus de matières colo-* 
rantes que lorsqu'ils sont carbonates. Cependant 
l'usage presque général est de couler, les lessives 
non caustiques : on a même prétendu , dans quçl- 
aues endroits, que la chaux employée à rendre 
1 alkali caustique , altérait les étoffes, Les obsçrya^ 
tions que MM. Berthollet ont recueillies leur ont 
prouvé qu'il. ne faut attribuer Cet effet qu'à J'^fi^ 
croissaient d'énergie qu'acquiert l'alkali ^ çt 4ont 
on prévient les suites en diminuant, sa quantités . 

Pour faire cette opération, on met dans un çu^ 
vier la chaux récemment éteinte, On verse dessus 
la dissolution de potasse, on agite, ,#, après favçjr 
laissée déposer, on décante à l'aide d'un siphon ; on 
lave ensuite deux ou trois fois le marc, et l'on 
mêle, les eaux de lavage à la lessiyfc* 

Une partie de chaux suffit pour. rendre caustique 
deux parties de potasse; cepçqdapt ces pitopor-» 
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tions doivent varier comme les qualités des po- 
tasses, et il est bon de s'assurer que celle de la 
chaux n'est pas trop forte, parce que la propriété 
qu'a cette substance de précipiter la matière colo- 
raqte tenue ea dissolution paît lesalkalis, peut en 
rendre l'excès nuisible. Pour cela , on mêlera un 
peu de dissolution de potasse à la Ikjueup qui sur- 
nage la chaux dans le cuviez dix ion rend la 
potasse caustique? si elle.se troaWe , elle contient 
de la chaux en dissolution, et on doit y ajouter de 
la dissolution' de potasse jusqu'à ce qu'elle n'y 
fort&è plus de précipité. ; 

; La matière eolorante n'açq*«etrt la propriété 
d'èire dissoute par les alkalis que dans des opéra- 
tions" successives, entre chaieune desquelles on 
doit enlever, par des lessivttp j toute celle qui en 
est devenue Susceptible, ^expérience a prouvé 
que cette marche 1 était nécessaire pour obtenir un 
beau blanc , qui ne soit point sujet; à varier, et 
qu'où ne peut y pMVfittir par une seoiç opération. 
11 faut doûc diviser en un certain nombre de les* 
sivôs ralkali 1 jugé riéeessaîre pour dissoudre toute 
la inatièré colorante de la substance^que Ton blari* 
chtt;et çdtnme il doit être pbrtigé proportionnel- 
lement à là 'quantité ée cette matière que ïgn pré* 
saule exister, ôti doil^n employer moins dans les 
demtèted teàsiVëS que daris les? premières* 

La manière- k plus géftéraie de couler les les- 
sives est lai siiivanW - ' ' . ï 
: Qh diiposfc W êùVier de manière- que son fond 
se trouvé aû' : nhte*te de$ bords d'tme chaudière 
près de laquelle il esl placé * et dont le fourneau 
fcstetffonfce en térte pour éviter de trop exhausser 
te euvier. Peu au-dussus du fond, celui-ci est percé 
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d'un trou où s'ajuste un petit tuyau- qui recondtft 
la lessive dans la chaudière: On dispose dans le ch 
vier, par lits horizontaux, les matières à blanchir; 
ensuite on emplit la chaudière dèau qu'on- veite 
dsns le cuvier, après avoir bouche le tuyau <J* 
communique à la chaudière, et on continue cete 
manœuvre jusqu'à ce que l'eau s'élève dans le 
cuvier un peu au-dessus des matières qui y sot 
disposées, et en ayant attention démêler, àcla- 
que chaudière d'eau, un nombre de mesures îe 
dissolution dépotasse égal et tel qu'à la dernite 
éhaudière on ait employé tout l'àlkaîi qui doit a- 
trer dans la lessive* Alors la chaudièfe étant pa- 
iement pleine, on allume le fe^/on débouclile 
tuyau, et l'on entretient l'eau* à là jnéme haulur 
dans le cuvier, en puisant avec un seau de cuire 
dans, la chaudière et versant daûs le cuvier. Lds- 
que la lessive est parvenue >i Kébullition danâla 
chaudière , on la prolonge plus tm moins , sebn. 
le genre ides matières que l'on blanchit et i'éj>- 
que du blanchiment où elles sont parvenues. 

La lessive finie , on la laissç s'écouler par un o- 
biriêt adapté au fond de la chaudière; on versede 
J!eau dans Je envier pour »refroidjr et chassai le 
reste de la lessive, puis g| eottdu cuvier. 

Gomme le cuvier contient plusieurs fois b cap- 
ci te de la chaudière, et comme indépendatûttientlu 
ternes qu'exige un \ioIame Considérable d'eau*p)ur 
acquérir une température 5 élevée par le me 1 âge 
d'une petite qtunuitéd eau échauffée t Ja lessttéFst 
continuellement refroidie par lé transport de lâriju* 
dière au cuvieiÉ , on ne peut -l'amener à l'ébuliit^ti 
dans la chaudière que très lentement; et, quelle 
prolongé qùeisoitle codage, on tfl* peut le porer 
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fu'à 72 ou 75 degrés dans le envier. II résulte donc 
4e cette disposition, i°. qu'il faut échauffer une 
rrande quantité d'eau , afin que les substances à 
franchir soient également imprégnées de lessive ; 
*:°. qu'on ne peut donner à la lessive qu'une cha- 
kur inférieure de plusieurs degrés à celle de l'eau 
louillante , de sorte qu'outre la durée de l'opéra- 
ton , l'emploi des combustibles et la main-d'œu- 
-re, on ne parvient pas au terme de 80 degrés. 
•Cependant plusieurs observations , et particulière- 
ment cejle de la supériorité qu'ont toujours les 
ebantillons blanchis dans des lessives bouillante?, 
f«nt connaître combien serait avantageux le degré 
dl'ébullition. D'après ces considérations, Widmer 
atroaginé de placer directement au-dessus d'une 
clèudière un cuvier qui n'a pour fond qu'un fort 
gillage en bois. Au milieu de la chaudière est une 
pmpe qui élève la lessive au haut du cuvier, où 
ele est répandue par quatre tuyaux égaux au rayon 
di cuvier, ^ qui sont mus ctrculaireinent par ua 
nouvement ajusté au bras de la pompe. La lessive 
et ainsi dispersée également à la surface des toiles; 
ele filtre à travers et retombe dans la chaudière, 
loin d'être exposée au refroidissement , elle con- 
serve dans ce trajet sa |pnpérature , parce que les 
télés sont échauffées par la vapeur qui s'élève de 
la chaudière, et ne peut s'échapper qu'en passant 
ptr leurs intervalles. Deux thermomètres placés 
4ms un appareil dont la chaudière a deux mètres 
<d< dtamètré,. l'Un k la base et l'autre à la partie 
supérieure d'un cuvier de deux mètres de haut, in- 
iqueot constamment les mêmes degrés de chen 
les^t ; en trois heures, d'un coulage non inter- 
rompu, ils marquent l'un et l'autre 80 degrés. Dans 
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les premiers essais , Widmer s'est servi d un cuver 
dont la hauteur était de 2 mètres , et dont le da- 
me Ire, égal à celui de la chaudière sur laquile 
il posait, n'était que de o mèl -,8 : on tirait la lessve 
par un robinet ajusté au fond de la chaudière, et 
on la versait avec un seau assez vaste pour qu'Ile 
ne put pas s'écouler complètement : celle qui es- 
tait a la surface des toiles, bouillait fortement qel- 
ques minutes après que celle de la chaudière tait 
à l'ébullition, malgré le peu de surface quecet 
appareil présentait à la vapeur, le refroidissement, 
que la lessive devait éprouver pour parvenir le la 
chaudière au haut du cuvier, et la distance cb ce 
point à la chaudière. 

On peut, par ce moyen, communiquer aux taies 
une chaleur supérieure à celle de Peau bouillnte. 
Les thermomètres du grand appareil se sont éevés 
jusqu'à 84 degrés ; mais dès qu'ils passent le trme 
dé l'eau bouillante , la pompe ne peut plus éever 
de liquide, et nous ignorons jusqu'à quel pont il 
peut convenir de couler des le&sives à des dgrés 
supérieurs. Pour éviter que la pression emjêche 
la pompe de jouer, "Widmer à donc établi quatre 
tuyaux qui; établissant une communicationlibre 
entre la partie supérieure dfe la chaudière et celle 
du cuvier, donnent une libre issue à la vapetr. 

Get appareil réunit les avantages de coufcr led 
lessives en beaucoup moins de temps, à la claleur 
-de l'eau bouillante, et avec moins de combustible;, 
car, au lieu d'avoir à échauffer une lessive tonti-* 
tiuellement refroidie par le transport, et qii oc- 
cupe la capacité du cuvier et de la chaulière, 
celle-ci §eule est remplie, et la chaleur conservée, 
pendant h coulage, par l'impression de la vtpeur. 
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^b peut couler à la fois près de 4oo pièces de 21 
k % mètres dans celui dont nous avons donné les 
dimensions. Les plus longues lessives durent six 
hères. Elles consomment cinq mesures de charbon 
de prre. Quant à leur efficacité, elle est suffisam- 
ment garantie par l'usage auquel sont destinées les 
toils que Wiaraer y blanchit, puisqu'il n'est pas 
d'éfeuve plus délicate pour le blanc que le dé- 
gartiçage des toiles peintes, et cependant il a di- 
rau$é le nombre des opérations qu'il fait subir 
auxtoiles, MM. BerthoHel ont eux-mêmes con- 
stat! ces bons effets sur des étoffes de coton ; et ils 
croint qu'on les éprouvera en appliquant cette 
méttode au blanchiment des toiles de lin. 

De\immefsion$ dans V acide muriatique oxigéné. 
i 
Sife sont des fils de lin ou de coton que l'on 
blanjhit, il suffît, pour les immerger dans l'acide 
muritique oxigéné, d'avoir, près du récipient, 
une fcuve de même grandeur que lui, mais à un 
pied plus bas. On la remplit d'eau jusqu'aux dfux 
tierstpuis on y fait couler la liqueur du récipient 
par i moyen du siphon, ainsi qu'on l'a expliqué, 
en l'igitant sans produire de bouillon. On range 
les éÈbeveaux dans un panier; de même hauteur 
que là cuve à immersion , de manière h y faire deux 
coucles et à y laisser o mèt ,3 de vide ; le panier doit 
en centenir 100 à i5o kilogrammes. On enlève 
epsuije le panier par le moyen d une grue tour- 
nante^ ou de toute autre machine équivalente, et 
on lejplonge dans la cuve à immersion, d'où on 
lerelre etxm le replonge continuellement, pour 
renouveler sans cesse la liqueur qui mouille le fil. 
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Dès qu'on s'aperçoit que celle-ci s'affaiblit , ou 
relève le panier au-desus de h cuve , et Ton fait 
couler de nouvelle liqueur du récipient ; on con- 
tinue ainsi jusqu'à ce que la liqueur conserve sa. 
forcé, malgré les immersions répétées du fil. Cette 
première opération dure ordinairement deux ou 
trois heures. 

Au lieu d'entasser ainsi le fil dans des paniers, 
on peut le faire baigner beaucoup plus librement 
dans la liqueur, en le laissant pendu à des b^* 
guettes qui passent par le milieu des écheveaux , 
et qui sont supportées par un châssis de même 
grandeur que la cuve à immersion ; on n'a point à 
craindre que le fil blanchisse inégalement : à lat 
vérité, il en entre moins à la fois dans les cuves. 
La manœuvre est d ailleurs la même. 

L'acide muriatique oxigéné affaiblit et détruit 
même le fil, comme les lessives, si on l'emploie 
sans ménagement. Ainsi lorsque que Ton met du 
fil dans une liqueur très forte , il perd bientôt toute 
sa ténacité ; mais il est très facile d'éviter cet acci- 
dent , en ne plongeant le fil que lorsque la liaueur 
qui sort du récipient est bien mêlée avec de 1 eau , 
ou une liqueur affaiblie , de manière que le mé- 
lange ait une odeur supportable; dans cet état dç 
concentration , l'acide muriatique oxigéné n atta- 
que pas le fil qu'on y laisse plongé, même plu- 
sieurs jours. On fte doit pas se contenter, d'une 
manière si vague déjuger , sur-tout lorsqu'on veut 
comparer plusieurs effets. 

Dès le commencement de ses opérations , Des- 
croizilles s'est servi d'une dissolution sulfurique, 
pour estimer la force comparative de ses liqueurs, 
et depuis il a publié la description de l'instrument 
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au il a imaginé pour cet objet. La dissolution d'in- 
igo doit être préparée avec sept parties d'acide sul- * 
furique concentré et une partie d'indigo flore. On 
mêle les deux substances dans un petit matras que 
Ton tient quelques heures dans l'eau, et Ton ajoute 
992 parties d'eau. 

On juge de la force d'une liqueur par la quantité 
qu'il en faut pour que la couleur d'une mesuré fixe 
de cette dissolution où l'indigo entre pour 0,001 , 
Soii détruite et ramenée au jaune. 

Cet essai se fait d'une manière commode, avec 
une petite mesure et un bocal pareil à ceux indi- 
qués pour l'épreuve des potasses. 

Pour une preriiière immersion, la liqueur peut 
être d'une force telle, qu'une mesure en décolore 
de 1 ï à q dissolutions d'indigo. Si l'odeur incom- 
mode, on la diminue en blanchissant la liqueur 
avec de la craie délayée dans de l'eau. MM. Ber- 
thollet se sont assurés que ce moyen facile d éviter 
l'incommodité de l'odeur n'affaiblit pas sensible- 
ment l'énergie de la liqueur. La force et la durée 
des immersions qui suivent la première, vont tou- 

Îours en diminuant. Leur nombre Varie aussi selon 
a finasse et la quantité des fils; en général elles 
ont leurs limites entre 5 et 9. 

Il ne faudrait pas, de peur d'affaiblir le fil, se 
servir d'une liqueur trop faible ; car on ne supplée 
pas. à ce qui lui manque d'actiorf par un plus grand 
nombre d'immersions. Il est d'ailleurs facile d'éviter 
tout accidçnt provenant de la liqueur, en ne négli- 




ipregne; car cela 1 altère, quoiqu: 
pas d'inconvénient tant qu'il est humide. 
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Le blanchiment des toiles exige les mêmes pré- 
cautions : il est d'autant plus avantageux, que les 
toiles ont plus de finesse, parce quelles consom- 
ment moins de liqueur ; mais pour l'exécuter com- 
modément , il faut, au lieu d'une seule cuve de la 
capacité du récipient, avoir quatre cuves assez 
grandes pour contenir chacune de 10 à 12 pièces 
de 24 mètres. 

Ces cuves, disposées Tune à la suite de l'autre 
près du récipient, sont surmontées chacune d'un 
moulinet. En avant de la première on place une 
table sur laquelle on attache par les coins les 10 
pièces qui doivent entrer ensemble en immersion. 
On jette, après avoir mis la liqueur au degré né- 
cessaire, sur le moulinet de la première cuve, 
l'extrémité de la dernière pièce attachée; un ou-* 
vrier enfonce avec un bâton les pièces à mesure 
qu'elles passent par dessus le moulinet qu'un en- 
fant fait tourner. On noue le bout de la dernière 
pièce à une ficelle attachée au montant du mouli- 
net, afin que ce bout qui entre le dernier dans la 
cuve, et qui trouve la liqueur déjà affaiblie par les 
pièces à la suite desquelles il est attaché, entre le 
. premier dans la deuxième Cuve , et que le bout 
qui a été le premier dans la précédente , passant 
le dernier dans celle-ci , se trouve dans les même* 
circonstances que l'autre* 

En donnant aidsi le mouvement aux toiles pout 
les changer de cuves, et en passant successivement 
chaque bout le premier, elles blanchissent très 
également. Lorsqu'on a fait passer les pièces de 
la première dans la seconde cuve, on y entre de 
. nouvelles pièces qui passent dans la Seconde, lors- 
> que celles qui y sont entrent dans ctelle-ci quand 

'h 
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les précédentes sont dans la quatrième. En même 
temps, on doit mettre de nouvelles pièces dans les 
deux premières cuves, de sorte qu'aussitôt qu'il 
passe des pièces d une cuve à une autre , il en rentre 
immédiatement dans la liqueur le temps néces- 
saire. On les monte sur le moulinet pour les laisser 
égoutter, puis on les décharge sur une brouette, 
et On les lave. Dès que les pièces sont sorties d'une 
cuve, on éprouve la liqueur, afin de la remettre 
au degré avant d'y entrer de nouvelles pièces. On 
. doit avoir l'attention de bien enfoncer les toiles, et 
de ne point en laisser surnager quelques parties; 
la durée , la force et le nombre des immersions 
varient pour les étoffes commue pour les fils. 

Des lavages. 

Celui qui projette un établissement doit exami- 
ner si le heu où il se propose de le faire , réunit les 
avantages de fabrication , de commerce, de trans- 
port ; mais sur-tout il faut avoir à sa disposition 
une eau pure; car, sans cette condition, on ne 
parviendra pas à obtenir un beau blanc. L'eau qui, 
étant trouble, laisse, un dépôt noirâtre, peut en- 
core être employée avec succès ; mais celle dont 
le dépôt est jaune, donne toujours une nuance 
défavorable. Ces observations s'appliquent parti- 
culièrement au blanchiment du coton, dont le 
blanc doit avoir le plus grand éclat. 

Immédiatement après cnaque opération, il faut, 
par un lavage fait avec soin , dégager des fils et des 
étoffes le liquide dont ils sont imprégnés , parce 
que , s'il était porté dans celui de l'opération sui- 
vante, il en neutraliserait une partie, et affaiblirait 
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ainsi son action. Cette précaution ajoute d'ailleurs 
beaucoup à la perfection du blanc. 

Pour laver les fils de lin ou de coton, un ou- 
vrier prend un écheveau de chaque main, les 
plonge dans l'eau, les agite, les retire, et les y 
replonge ainsi à deux ou quatre reprises, eu pre- 
nant à chaque fois Técheveau par un endroit dif- 
férent. Il réunit ensuite les deux éche veaux, les 
tord et les jette près de lui. 

Le lavage des toiles exige plus d'appareil pour 
être bien exécuté,: assez généralement on le fait 
à la main, et on le bat au fléau ou à la masse; mais 
cette manière est imparfaite, sur-tout à cause de 
l'inégalité du lavage. On emploie, dans quelques 
établissemens, des machines qui remplissent beau- 
coup mieux-cet objet. Nous n'en connaissons point 
qu'on puisse préférer à celle de la célèbre manu- 
facture d'Oberkampf , et dont il a déjà bien voulu 
donner connaissance à plusieurs fabricaus : elle 
consiste en une forte batte qui frappe sur les toiles 
rangées sur une table circulaire et mobile autour 
d'un pivot. 

Cependant on peut obtenir un lavage assez com- 
plet, et suffisant pour la plupart des étoffes, en 
se servant de deux rouleaux de bois placés l'un au- 
dessus de l'autre sur des raontans posés dans le 
sens de la largeur d une rivière ; leur longueur est 
de o mét ,4o; l'inférieur a o mèt *,4# de diamètre, tan- 
dis que le supérieur n'en a que o mèu ,4 î celui-ci 
porte des cannelures parallèles à son axe, et dont 
le creux est à peu près égal à la moitié de la partie 
saillante; à chaque extrémité, il y a des tourillons 
qui s'engagent dans N une rainure pratiquée sur les 
montons. Les tourillons n'y sont point fixés ; de 

3 4.. 
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sorte que ce cylindre peut sauter" librement staf 
l'autre. La surface de l'intérieur est lisse : il porte 
une manivelle à l'un de ses tourillons. Lorsqu'on 
veut laver les toiles par ce moyen , on jette la pièce 
dans l'eau en tenant un des bouts qu'on pose entre 
les deux cylindres. En faisant tourner la manivelle, 
la toile passe entre eux pressée par le supérieur, 
qui, à chaque cannelure , reçoit un petit chpc et le 
lait éprouver à la toile en retombant. Les pièces, 
passées cinq ou six fois de suite de cette manière, 
sont très bien lavées. 

Pour mouiller les toiles ou les laver légèrement, 
on peut encore employer une espèce de moulinet 
à quatre ailes , posé comme les rouleaux sur une 
rivière. On jette dans l'eau la pièce , dont on pose 
le bout sur le moulinet; et en le faisant façonner, 
la pièce passe par dessus, et retombe de l'autre 
côté dans l'eau. Si Ton tourne assez rapidement, 
et si l'on fait passer ainsi plusieurs fois les pièces, 
on les lavera, par ce moyen simple, assez exacte- 
ment. Ce qu'on vient de dire doit faire sentir 
l'avantage qu'il y a de disposer les ateliers le plus 
près possible de l'eau qu'on a à sa disposition. 

Des autres opérations du blanchiment. 

On commence le blanchiment des toiles en les 
laissant séjourner pendant quelque temps dans des 
cuviers pleins d'eau. Il s'établit en peu de jours 
un commencement de fermentation, qui favorise 
la séparation de la matière colorante , et particu- 
lièrement du parou,dont les tisserands enduisent 
la chaîne. Cette opération, qu'on nomme dégom-, 
mage p peut, sans inconvénient, durer de 8 à 9 
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jours dans les températures moyennes. Elle peut 
être moins longue en été , parce qu'il est à craindre 
que la fermentation poussée trop loin n'altère le 
tissu des toiles. On se sert aussi ae vieilles lessives 
pour cet usage; mais les expériences de Home^ 
prouvent qu'il est plus avantageux de n'employer 

3uel'eaupurç; quant au fil, il suffît qu'il ait trempé 
eux ou trois jours. 

Si Ton entasse du fil gris mouillé au sortir de la 
lessive, il s'échauffe par degré, et finit par pren- 
dre feu. Lorsqu'il ne parvient qu'à la chaleur ani- 
male , il n'est pas sensiblement affaibli : la légère 
combustion qu'il éprouve par là concourt même 
à l'effet des lessives; mais s'il est enfermé à l'om- 
bre, étant mal séché, il se détruit promptement. 
Lorsqu'il, ne paraît plus de gris sur le fil ou sur 
les toiles de lin, ce qui arrive ordinairement après 
la quatrième immersion, on les passe dans des 
eaux acidulées par l'acide sulfurique : pour cet 
effet, on/ a une petite cuve remplie d'eau; on y 
verse de l'acide sulfurique jusqu'à ce que le mé- 
lange ait pris un degré d'acidité qui approche de 
celle du suc de ckron; on y plonge le hl poignée 
à poignée, de manière qu'il eu soit bien impré- 
gné ; on le jette ensuite dans une autre cuve assez, 
grande pour en tenir 1,200 livres; on y laisse en- 
viron 1 5 ou 20 heures avant de le retirer. Un plus 
long séjour de deux ou trois jours, par exemple % 
ne peut occasionner aucun accident, pourvu que 
l'on ait soin qu'aucune portion de fil ne s'élève 
au-dessus de l'acide. Pour les. toiles, on les attache 
bouta bout, et on les fait entrer, à l'aide d'un 
moulinet, dans de grandes cuves pleines d'eau aci- 
dulée; on passe les fils et les toiles de lin trois ou, 
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quatre fois dans l'eau acidulée, eu ayant attention 
u'elle soit de moins en moins forte ; mais il suf- 
t d'y passer les fils et les étoffes de coton une 
seule fois. La quantité d'acide employée dans la 
première liqueur est de 8,5 kilogrammes pour 600 
kilogrammes pesant. On diminue la proportion de 
l'acide à chacune des opérations suivantes. 

11 faut avoir grand soin de laver parfaitement 
avant et après l'eau acidulée, autrement on n'a 
jamais un beau blanc. Il n'est pas moins important 
d'éviter que les fils ou les étoffes imprégnés d'eau 
acidulée, ne restent exposés long -temps à l'air; 
car leau s'évaporant, l'acide concentre agit sur le 
fil et le détruit. 

L'acide dissout le fer qui, dans le cours des 
opérations, s'est déposé sur les étoffes, et leur 
communique une légère teinte jaunâtre : on en 
acquiert la preuve par le précipité bleu que le prus- 
sîate de potasse y occasionne au bout de quelque 
temps. Mais l'action de l'acide se borne-t-elle à 
cela? Dans ce cas, pourquoi répéter quatre fois» 
cette opération et donner une lessive entre chacune 
d'elles , tandis que, pour le coton exposé de même 
à être teint par le dépôt ferrugineux, une seule 
liqueur acidulé est nécessaire. 

En Flandre, en Hollande et en Irlande, on ac- 
célère le blanchiment des toiles par les anciens 
procédés , enfles laissant séjourner ainsi pendant 
plusieurs jours dans les liqueurs acidulées. On 
emploie communément à cet usage le lait aigri; 
quelquefois aussi on mêle aux toiles du sou ou de 
la farine de seigle , et à la faveur de la fermen- 
tation , la liqueur des cuves devient acide. On a 
cru long-temps que c'était h fermentation elle* 
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même qui favorisait le blanchiment; mais il est 
bien prouvé que c'est l'acide seul qui agit. Home 
s'est convaincu que les acides végétaux et miné- 
raux peuvent être substitués au lait et à la farine 
de seigle; que cependant l'acide sulfurique est 
celui qui réunit le plus d'avantages; qu'après lui , 
l'acide muriatique et l'acide nitrique produisent le 
plus d'effet , et que cet effet est accru par une 
douce chaleur. 11 assure que l'acide sulfurique fait, 
en cinq heures et moins, ce qu'on ne peut obtenir 
qu'en cinq jours avec le son ou le lait ; il reproche 
encore à ces deux substances le grave inconvé- 
nient d'entrer fréquemment en putréfaction et d'al- 
térer alors les toiles. On doit d'autant moins hési- 
ter à substituer au lait ou à la farine de seigle l'eau 
acidulée par l'acide sulfurique, que ce changement 
a été adopté depuis long-temps en Angleterre et 
dans plusieurs blanchisseries françaises. 

Malgré toutes ces opérations , le fil n'a pas en- 
core toute la blancheur dont il est susceptible. Il 
reste une matière insoluble dans les acides et les 
alkalis, qu'on enlève par de forts lavages dans l'eau 
souvent répétés , et p?r quelques jours d'exposi- 
tion sur le pré ; il y a même une teinte jaunâtre 
qui est détruite plus efficacement par l'action de 
l'air et de la lumière , que par celle de l'acide mu- 
riatique Oxigéné. En général , les fils d'une couleur 
jaune blanchissent plus difficilement que ceux qui 
sont d'un gris tirant sur^e brun. Il est bon de 
prolonger un peu les expositions sur le pré pour 
ceux-là, 

On ajoute aux dernières lessives quelques livre* 
de savon pour donner de la douceur aux fils. On 
les expose sur le pré immédiatement après, et en 
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les retirant on les lave avec beaucoup de soin ; car, 
s'ils retenaient du savon, leur blanc pourait chan- 
ger. Darfs les tpiles de lia, les lisières étant d'un 
tissu plus serré que le reste, conservent plus long- 
temps une teinte qu'on ne peut enlever complète- 
ment que par les lavages répétés et le savon noir. 
Il en est de même de tous les endroits du corps de 
la toile où il y a eu des fils cassés et ressoudés pen- 
4a rit la fabrication : ceux-ci conservent constam- 
ment une teinte noire, qui ne cède qù'aïf frot-* 
tement avec une • dissolution chaude et plus ou 
moins chargée de savon. On est dans l'usage de 
fouler les toiles avec cette dissolution dans des 
cuves, une ou deux fois sur la fin du blanchiment. 
Cette opération se fait avec les pieds, en frappant 
plus ou moins fort, suivant la dureté du tissu ; et 
pour nettoyer complètement la toile, on la savonne 
a la main dans des cuviers dont les bords, au lieu 
d'être perpendiculaires au fond , se renversent con- 
sidérablement en dehors, et forment un plan in- 
cliné, sur lequel les ouvriers appuient leurs toiles 
pour les frotter plus commodément. Si les toiles 
sont à peu près éclairciés par les deux foulages 
aux pieds, un seul frottement suffit pour amener 
les lisières au ton de blancheur du reste de la 
pièce; mais le plus souvent on en donne deux sur 
trois pour les toiles d'un tissu serré ou d'un fil un 
peu gros ; souvent même on est obligé de frotter 
séparément les endreits mi l'on remarque des fils 
noirs. Toutes ces manipulations, en nettoyant par- 
faitement les toiles , leur donnent en outre une 
certaine souplesse et ce tact nfioelleux qu'on y re- 
cherche. On enlève tout ce qui peut rester de sa- 
vpn, en les exposant sur le pré et les lavant à p^ 
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sieurs reprises dans une eau limpide. On ne com- 
mence à savonner qu'après que les toiles ont passé 
une fois à l'acide; on a soin de les exposer sur le 
pré au sortir de chaque opération , et ae les y ar- 
roser; ensuite on les lave , on les lessive , et on 
continue ainsi les acides et le savon alternativement 
jusqu'au blanc parfait. 

Les étoffes de coton ne présentent pointées dif- 
ficultés. On fait aisément disparaître les fils noirs 
vers la fin du blanchiment, en savonnant les en-^ 
droits où on les remarque; mais les lisières blan^ 
chissent aussi vite que le corps de la toile , et on 
peut se dispenser de les mettre sur le pré. 

Quand on est parvenu à un blanc parfait, on 
passe au bleu de la manière suivante. 

On choisit le plus beau bleu d'azur , dont la cou- 
leur est due à de l'oxide de cobalt réduit en pou- 
dre très subtile; on le délaie dans un peu d'eau 
claire ; on puise de cette eau chargée d'azur , et 
on la fait passer à travers un tamis de soie dans 
une petite cuve remplie d'eau la plus limpide ; et 
lorsque l'ouvrier juge, par un essai fait sur une 
poignée de fil , que l'eau est suffisamment chargée, 
il passe successivement tout le fil en l'exprimant, 
ayant soin d'ajouter du bleu de temps en temps, 
de manière que la nuance soit uniforme; ensuite 
on porte le fil au tordoir, et on le fait sécher au 
grand air. 

La préparation est la même pour les toiles. On 
les tord a la cheville , et on les fait sécher. Pour les 
gazes, les linons et quelques autres étoffes de coton , 
on ajoute un peu d'empois à l'eau où l'on délaie 
le bleu d'azur. On passe ordinairement les batistes 
deux fois au bleu, en les laissant sécher entre cha- 
que opéra tioq. 
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,- NOMBRE 

ET ORDRE DES OPÉRATIONS. 



KJn suppose qu'on ait une dissolution de potasse 
faite à raison de quarante mesures d'eau, dont 
chacune pèse 16 livres par quintal de potasse, pour 
ia5o de fil. 

Le fil de lin ou de chanvre ayant trempé dans 
l'eau pendant trois jours , on le lave bien et on le 
dispose dans le cuvier à lessive. 

Première lessive. Vingt mesures de dissolution 
de potasse, trois heures d'ébullition. La lessive en 
refroidissant s'épaissit comme une gelée. 

Seconde lessive, pour achever d'enlever le plus 
de parjies colorantes possible* Cette lessive con- 
tient 10 mesures de dissolution, et on donne deux 
heures d'ébullition. 

Lavage pour enlever la lessive et les parties co- 
lorantes qu'elle a dissoutes. 

Première immersion. La liqueur à deux degrés, 
c'est-à-dire, d'une force telle, qu'une mesure de 
ligueur décolore deux mesures de dissolution 
d'indigo. On continue l'immersion jusqu'à ce que 
la liqueur étant remise au degré , le fil ne l'affai- 
blisse plus. 

Lavagfe. 

Troisième lessive. Douze mesures de dissolu- 
tion, trois heures d'ébullition. 
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Deuxième immersion. La liqueur de même force 
que la première. 

Quatrième lessive. 8 mesures de dissolution, 
a heures d'ébullition. 

Troisième immersion. 

Lavage. 

Cinquième lessive. 5 £ mesures, deux heures d'é- 
bullition. 

Quatrième immersion. À partir de celle-ci , on ne 
met la liqueur qu'à un degré. 

Lavage. À cette époque le blanc est ordinaire- 
ment découvert. 

Eau acidulé. 

Lavage. 

Sixième lessive. 5 £ mesures, 3 heures d'ébullitîon. 

Exposition sur le pré, de six jours. 

Lavage. 

Cinquième immersion. 
x Lavage. 

Eau acidulé. 

Lavage. 

Septième lessive. 4 7 mesures ou 5, une heure 
au moins d ebulli tion . 

Sixième immersion. 

Lavage* 

Eau acidulé. 

Lavage. 

Lessive et savon. 5 mesures de dissolution; ou 
y ajoute 8 livres de savon noir , ' lorsqu'elle est 
échauffée à ne pouvoir plus y tenir la main, et Ton 
cesse lorsque le savon a pénétré partout. 

Exposition sur le pré, 5 jours. 

Lavage. 

Bleu. 
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Après cette opération , le blanchiment est fini? 
on tord le fil et on le met sécher. 

Les opérations sont les mêmes pour les toiles 
de lin, seulement elles doivent être précédées du 
dégommage. On peut aussi couler, avant la pre- 
mière lessive, une eau chaude, à laquelle on n'a- 
joute point d'alkali, et dont le collage dure trois 
heures. Si les toiles n'étaient pas suffisamment 
blanches, on'Continuerait comme on l'a indiqué, 
à partir de la dernière lessive. Les étoffes de coton 
sont dégommées, reçoivent l'eau chaude, et les 
opérations prescrites pour le fil jusqu'à la quatrième- 
immersion. A cette époque elles sont blanches. 
On les passe dans l'eau acidulé au bleu , puis on 
les sèche. Dans la première immersion, la liqueur 
ne doit être qu'à un degré, et un peu plus faible 
pour les suivantes. Il faut aussi mettre quelques 
mesures de moins dans chaque lessive. On sa- 
vonne les fils noirs après la troisième immersion. 
On se conduit exactement de même pour le cotoa 
en écheveaux. 

Des différentes préparations de la liqueur oxigênée-i. 

Dans les premières expériences qui furent ten- 
tées sur le blanchiment, on ne se proposa d'abord 
que d'employer la propriété qu'a l'acide muriati- 
que oxigené de détruire les couleurs; cependant 
on y mêlait de la potasse, qui paraissait accélérer 
son effet. On s'aperçut bientôt que , pour obtenir 
un blanc constant et sans affaiblir la toile, il fallait 
imiter les opérations du blanchiment ordinaire , en 
faisant succéder à l'oxigénation des parties colo- 
rantes par une liqueur assez affaiblie pour ne por- 
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tef aucune atteinte au tissu, l'action des lessives 
qui servent à les dissoudre. 

Bientôt après que la pratique àp. nouveau blan- 
chiment eût commence à s'établir, on prépara à 
Javelle une liqueur dont on fit mystère, et qui est 
encore employée sous le nom de lessive de Javelle. 
C'est une combinaison d acide muriatique oxi- 
géné avec une certaine proportion d'alkali fixe. 
On peut imiter cette liqueur, en employant les 
proportions suivantes pour la distillation et pour 
la dissolution alkaline : muriate de soude 77 gr., 
acide sulfuriqueôi gr., oxide de manganèse 3o gr. 
On reçoit le gaz qui se dégage dans un litre d'eau, 
dans lequel on a dissous 120 gr. de soude ou po- 
tasse commune : on étend cette liqueur de 10 à 
12 parties d'eau pour l'usage. 

Pour diminuer l'odeur importune de l'acide mu- 
riatique oxigéné, Descroizille y fît un mélange de 
carbonate de chaux ou de craie. 

Depuis peu de temps , Tennaat a fait une prépa- 
ration pour laquelle il a obtenu une patente en An- 
gleterre; c'est une combinaison d acide muriati- 
3ue oxigéné et de chaux , ou du muriate oxigéné 
e chaux. Cette substance a la propriété d'absorber 
facilement une grande quantité de gaz muriatique 
oxigéné ; et , pour obtenir cette combinaison, on n'a 
qu'à faire passer le gaz qui se dégage , à travers la 
chaux jusqu'à ce qu'elle soit saturée. On délaie 
ensuite cette chaux dans une certaine proportion 
d'eau qui est employéeau blanchiment. On augmente 
l'effet en ajoutant à cette eau un peu d acide sul- 
furique. 

Pour juger de l'effet que l'on obtient de ces dif- 
férentes préparations et de leur utilité relative, il 
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faut d'abord rappeler les résultats de l'observation 
qui ont été recueillis par la théorie. L'acide mu- 
riatiqoe oxigéné est composé de deux élémeus qui 
sont faiblement réunis, et qui sont disposés à en- 
trer dans d'autres combinaisons: de là l'oxigéna- 
tion facile des substances qui sont exposées a son 
action ; mais cette action s'exerce avec d'autant 
plus de facilité et d'énergie , qu'elle n'est point 
affaiblie par une combinaison que l'acide muria*- 
tique oxigéné a pu contracter auparavant : ainsi , 
dans l'état gazeux il agit avec plus d'énergie que 
lorsqu'il est déjà combiné avec l'eau, et parla même 
son action peut être trop grande pour l'objet que 
l'on se propose dans le blanchiment ; cependant 
l'action de Veau étant très faible, la liqueur con- 
serve une odeur vive , et on en obtient sensible- 
ment tout l'effet, qui n'est que retardé * t modéré à 
volonté, selon la concentration qu'on lui donne. 

Les alkalis exercent une action beaucoup plus 
puissante sur l'acide muriatique oxigéné crue l'eau, 
et par là ils peuvent lui donner unç condensation 
beaucoup plus grande, en supprimant presqu'en- 
tièrement son odeur, qui exige là liberté de son 
expansion et de sa dissolution par l'air. On étend 
cette liqueur d'une Suffisante quantité d'eau pour 
remplir l'objet qu'on se propose, en évitant les im- 
mersions d'une action trop vive: elle produit plus 
promptement son effet, probablement parce que la 
potasse tend à former une combinaison plus intime 
et plus énergique slvcc l'acide muriatique, pendant 
que la partie colorante porte son action sur l'oxigène. 
Les avantages que présente la lessive de Javelle, ou 
le muriate oxigéné de potasse ou de soude , sont 
donc; i*. d'exiger un appareil moins compliqué; car 
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il suffit d'employer un récipient qui contienne la dis- 
solution alkaline, pour condenser le gaz muria- 
tique oxigéné, avec la seule précaution de faire 
plonger le tube conducteur au fond du récipient, 
et de recevoir le gaz sous une cuvette; 2°. de sup- 
primer presque entièrement l'odeur suffocante de 
l'acide muriatique oxigéné; 5°. de fournir l'agent 
de l'oxigénation beaucoup plus condensé sous 
le même volume , et par conséquent de le rendre 
d'un transport beaucoup plus facile et moins dis- 
pendieux ; 4°- enfin, de produira son effet un peu 
plus promptement. Examinons à présent les désa- 
vantages de cette préparation : lorsqu'un alkali fixe 
agit sur l'acide muriatiaue oxigéné, l'effet n'est 
pas simple; une partie de l'acide muriatique oxi- 
géné est simplement condensée , en conservant les 
proportions de des élémens et lès propriétés qui 
dépendent de la disposition qu'ils conservent à 
entrer dans d'autres combinaisons. 

Une autre partie se décomposé, et le résultat 
des deux nouvelles combinaisons qui s'établissent 
à sa place , donne cinq à six parties de muriate de 
potasse contre une de muriate sur-oxigéné de po- 
tasse , sel qui contient à peu près o,58 de son poids 
en oxigène , auquel il doit ses propriétés caracté- 
ristiques. Or l'oxigène qui se trouve dans cette 
dernière combinaison, dans laquelle il s'est accu» 
mule, y est tellement assujéti, qu'il ne peut plus 
$e porter sur les parties colorantes, ni reprendre 
l'état élastique par l'action de la lumière : toute la 
partie d'acide muriatique oxigéné qui subit cette 
transmutation de combinaison , est donc perdue 
pour le blanchiment ; sa quantité varie selon la 
condensation de Ja liqueur alkaline qui reçoit le 
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gaz, et elle parait augmenter lorsqu'on conserve la 
liqueur. Probablement la température fait varier 
les résultats. On voit donc que les liqueurs analo- 
gues a la lessive de Javelle ne doivent pas pro- 
duire , dans leur action sur les parties colorantes, 
autant d'effet qu'une simple dissolution aqueuse, 
qui contient, sous le même volume liquide , une 
quantité de gaz muriatique oxigéné égale à celle 
qui a été condensée par lalkali. 

On a même trouvé qu'en ajoutant simplement 
une dissolution alkaline à l'acide muriatique oxi- 
géné, son effet décolorant était diminué. Rupp a 
fait sur cet objet des expériences décisives; il s'est 
servi d'une dissolution d'indigo pour comparer, 
par les quantités dont la Couleur était détruite, 
l'acide muriatique oxigéné sans mélange, ou après 
y avoir ajouté des proportions différentes de po- 
tasse; mais , pour éviter l'incertitude qui aurait pu 
résulter de l'action de l'acide sulfunqde sur la 
combinaison de la potasse , il a décomposé par 
l'acétate de plomb la dissolution d'indigo par l'a- 
cide sulfurique; de sorte que c'est une dissolu- 
tion d'indigo par l'acide acétique qu'il a employée. 
Il a fait les mêmes épreuves avec une infusion de 
cochenille, qui est encore sujette à moins d'ob- 
jections. Il en résulte également que plus il mit de 
potasse dans une même quantité d'acide muriati- 
que oxigéné, moins il a eu de liqueur décolorée; 
la différence entre l'acide muriatique oxigéné sim- 
ple , et celui auquel il avait mêlé le plus de potasse, 
a été de près d'un quart en faveur du premier. 

Il est donc prouvé par les considérations de 
théorie et par les expériences directes , que l'ad- 
ditioq, d'un altali , lors même qu'il n'est pas cm- 
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>our condenser le gaz muriatique oxigéné, 
^ l'effet que celui-ci doit produire; mais, 

*?X s ive de Javelle , il porte les frais de la 

■* près trois fois plus haut. Il est mani- 
Jésavantages doivent en faire rejeter 
l % • '- .s une fabrique où l'économie est une 

\ * . ti que Ton doit s'imposer. 

muriate oxigéùé de chaux a un autre avan- 
ce sur la lessive de Javelle ,par la grande diffé- 
rence du prix de la chaux avec celui de la potasse 
ou çle la soude, et il est, par son état de dessica- 
tion et de condensation, d'un transport encore 
moins dispendieux ; mais aussi il a l'inconvénient 
de transformer une partie de l'acide muriatique, 
et de contenir du muriate sur-oxigéné, que l'on 
ne péUi indiquer dans cette combinaison par la 
nomenclature, qui ne conserve sa précision que 
pour les combinaisons bien constantes; il parait 
même que la proportion de muriate sur-oxigéné 
est considérable; car si , âpres avoir chassé par un 
léger degré de chaleur l'acide muriatique Oxigéné 
qui avait conservé ses propriétés, on examine la 
substance qui reste, on trouve qu'elle ne produit 
plus de décoloration; et si on la pousse au feu dans 
N cet état, il s'en dégage beaucoup de gaz oxigène* 
Welter a dit que, dans des expériences compara- 
tives, il avait observé que le gaz. condensé par la 
chaux ne produisait que le dixième de l'effet qu'on 
en obtient lorsqu'on l'a reçu dans l'eau. L'usage 
du muriate oxigéné de chaux ne peut donc qu'être 
désavantageux dans une manufacture; mais il peut 
convenir par la facilité de le transporter et de le 
conserver pour des usages particuliers où récorio- 
~mie du procédé est d'un intérêt secondaire : il 

35 
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mérite, sous ce rapport, les éloges qu'on en a 
faits. 

L'addition de l'acide sulfurique à la dissolution 
du muriate oxigéné de chaux, en augmente l'effet 
par la décomposition du muriate sur- oxigéné; 
mais pour que cet effet fut assez considérable , il 
faudrait une quantité d acide qui deviendrait dan- 
gereuse. 

Ces objections ne peuvent s'appliquer à l'addi- 
tion de la craie , qui a été conseillée par M. Des- 
croizille, et dont il fait usage dans sa belle manu- 
facture. Sa valeur est très petite; et quoique les 
expériences de M. BertI " " * l prou- 

ver qu'elle diminuait u l'acide 

muriatique oxigéné , ç nution 

est sî faible qu'on peut ytoique 

l'on puisse exécuter sai a rocédé 

avec, lucide muriatique oxigéné simple , il n'y a 
pas d'inconvénient à se servir de l'addition de la 
craie, qui fait disparaître la plus grande partie de 
l'odeur. MM. Berthollel conseillent de n'en pas 
omettre l'usage lorsqu'on n'est pas encore instruit 
à conduire les opérations avec les attentions ha- 
bituelles qu'elles exigent. 

Des autres usages de V acide muriatique oxigéné. 

Lorsqu'on a imprimé les toiles avec différens 
mordans, on les passe dans la garance , où les des- 
sins prennent différentes nuances, 
ture des mordans; mais lé fond de ce 
aussi la couleur de la garance. Cett 
beaucoup? moins solide que cellp q 
parles mordans, et il faut la détruire 
de la bouse de vache et du son, et p 
expositions sur. le pré. On emploie 
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même procédé pour détruire le fond jaune des 
toiles imprimées qu'on a passées dans la gaude 
pour donner aux dessins les nuances qui dépen- 
dent du jaune: 

On a constaté qu'on pouvait employer avec suc* 
ces l'acide muriatique oxigéné. 

Lorsque Ton veut décolorer une pièce de toile 
qui a quelque défectuosité de teinture ou de des- 
sin, ou dont l'usage a terni, les couleurs , on doit 
lui donner d'abord une lessive, puis une immer- 
sion, qui suffit ordinairement. On procède a une 
seconde lessive, et on la passe dans une eau aci- 
dulée par l'acide sulfurique : sans cette dernière 
opération , elle conserverait une grande partie de 
son mordant, et elle ne pourrait, par cette raison, 
recevçirune nouvelle impression ou unautre dçssin. 

L'acide muriatique oxigéné peut aussi être em- 
ployé avantageusement pour donner au chanvre et 
au fin l'apparence du coton. 

Le procédé est dû h M. Berthollet, qui publia 
dans le Journal de l'Ecole Polytechnique, une des- 
cription des opérations. M. Giobert a publié depuis 
des observations qui peuvent diriger dans cet art 
nouveau. 

Macération préliminaire de la filasse* 

Cette opération n'est pas à la rigueur bien né- 
cessaire, et on peut y suppléer par une bonne les- 
sive ; mais une macération préliminaire est plus 
économique. Au lieu d'eau pure, on doit employer 
de préférence de vieille lessive; et si Ton n'a pas 
de celle-ci, des plantes, sur-tout des plantes mu- 
cilagineuses, que l'on fait bouillir dans de l'eau , un 
peu de potasse qu'on y ajoute, donnent un meil- 

55.. 
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chaux qui se forme s'attache à la filasse et lui donne 
de la raideur, et il n'est pas possible de l'emporter 
entièrement par le lavage. M. Giobert a trouvé 

Su'en y substituant l'acide muriatique oxigéné, la 
lasse a plus de souplesse. L'acide muriatique con- 
serve dans le commerce un prix un peu élevé; 
mais , en le fabricant dans la manufacture même, 
les dépenses qu'entraîne l'emploi de cet acide ne 
sont pas bien considérables, et on doit le préférer. 

Savonnage. 

La dernière opération est enfin le savonnage; 
cette dernièrp opération est indispensable , et 1 on 
ne doit pas se natter de s'en passer; car ce n'est 
que par le savonnage que l'on parvient à bien dé- 
lier les brins de la filasse. D'ailleurs, ce n'est que 
par le savonnage que Ton commence à corriger 
dans la filisse la raideur q#e lui a donnée la les- 
sive , et qu'on lui donné la souplesse du coton or- 
dinaire. 

La filasse, eq sortant du bain précédent d'acide 
muriatique, loin de la laver avec beaucoup de soin, 
ne doit pas être lavée du tout; on doit la plonger, 
toute mouillée de liqueur acide , dans l'eau de sa- 
von à chaud, sans rien craindre de l'action de 
l'acide. Le savon se décompose par l'acide ; le mu- 
riate de soude qui en résulte est enlevé dans les 
lavages successifs , et l'huile du savon étant ab- 
sorbée par la filasse , lui donne de la souplesse et 
du moelleux. Les brins restent plus déliés , et les 
opérations successives du cardage et du filage en 
deviennent plus faciles. 

Donner au cotoiï de chanvre de la souplesse. 

Malgré les soins précédons, le coton n'a pas en* 
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core la souplesèe qui lui est nécessaire. On achè- 
vera de lui en donner par l'opération suivante. On 
prend la filasse séchée, on en fait de grosses balles, 
et on la conserve bien emballée deux ou trois mois 
dans un lieu un peu humide. Il s'excite par ce moyen 
une espèce de fermentation dans la filasse, qui lui 
donne toute la souplesse qu'on désire. 

Donner au coton de chanvre les apparences du coton 
ordinaire* 

Le coton que Ton obtient du chanvre par les 
opérations précédentes, quels que soient les soins 

3ue Ton aura pratiqués, est toujours différent 
u coton ordinaire, et il est aisé de le recon- 
naître. La filasse conserve un luisant qui lui est 
propre , et qui est très différent du blanc mat du 
coton. Ce brillant est assez agréable, et il se peut 
que, dans plusieurs objets de manufacture, il soit 
même recherché; mais enfin ce n'est pas une des 
propriétés du coton, et on doit le regarder comme 
un défaut lorsqu'il s'agit d'imiter le coton ordi- 
naire. M. Giobert dit qu'il n'a trouvé qu'un moyen 
d'y remédier, et ce moyen coqsiste à mêler dans 
le cardage au coton de chanvre, de 10 à ïS pour 
100 de coton ordinaire. Le coton filé que l'on fait 
par ce moyen, n'est plus reconnaissable du coton 
filé ordinaire. 

Blanchiment des gravures par V acide muriatique 
oxigéné (i). 

On peut employer à cet usage un petit tonneau 
en bois blanc légèrement conique, de i mètre de 

(i) Cet article est de M. Roard > Directeur des Teintures 
aux Gobelïns. 
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haut sur 5o à 60 centimètres de diamètre, garni de 
cercles en bois. On y fait ajuster un couvercle 
fermant hermétiquement, et un double foncT mo- 
bile sur lequel on place les gravures, qui sont sé- 
parées et soutenues par des tubes de verre très 
fins arrondis à la lampe. 

Pour faire exactement le mélange de l'eau avec 
l'acide muriatique oxigéné , on les verse en même 
temps , au moyen d'un grand entonnoir , dans un • 
tuyau en plomb qui, traversant le couvercle, pose 
5ur le double fond. 

Avant de placer les gravures dans l'appareil des- 
tiné au blanchiment , on les divise en deux parties ; 
la première comprend celles qui sont grasses, celles 
collées sur toile, et celles qui sont doublées en pa- 
pier dont le dos reste encore encollé; la deuxième, 
celles qui sont seulement colorées et tâchées d'en- 
cre. Après avoir disposé toute cette première partie 
dans un vase en faïence ou dans un petit tonneau 
en bois blanc, on le remplit d'une dissolution 
chaude et très faible de potasse , dissolution qu'on 
peut même se procurer par la lixiviation des cen- 
dres. Deux ou trois heures suffisent pour enlever 
toutes les taches; on fait sortir alors la liqueur, 
qu'on remplace par de l'eau claire, afin d'enlever 
toutes les parties alkalines qui contribueraient 
en pure perte à affaiblir l'acide muriatique oxi-. 
gêné. 

L'eau écoulée et les gravures raffermies , on les 
place dans le tonneau à blanchir, concentrique- 
ment en hauteur ou en largeur, suivant leurs di-« 
mensions , dans les espaces que les tubes laissent 
entre eux, et de manière qu'elles ne soient pas trop 
pressées. 
On dispose d'abord les plus grandes, ayant soja 
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de réserver le centre pour les plus petites. Par ce 
moyen on les développe plus facilement, et en 
les retirant elles ne risquent point d'être déchirées. 
Le couvercle posé , on verse en même temps l'eau 
et l'acide muriatiqueoxigéné par le tube de plomb, 
qu'on enlève ensuite pour fermer exactement l'ap- 
pareil. Quel que soît l'état des gravures , elles sont 
ordinairement blanches en deux ou trois heures, 
ce dont on peut s'assurer en examinant une de 
celles qui sont placées au centre. Pour n'être point 
incommodé par l'odeur lorsque le blanchiment est 
achevé, on ouvre le robinet qui, au moyen d'un 
tuyau, conduit la liqueur dans un grand vase fermé 
placé sous cet appareil ; mais comme le gaz et 
l'acide dont les gravures sont encore imprégnées, 
pourraient rendre le travail désagréable et même 
dangereux, on le remplit d'eau bien claire. Si les 
estampes sont d'un papier fort, on pourra les en- 
lever une à une du milieu de l'eau; mais si elles 
sont minces et déjà fatiguées, il vaudra mieux faire 
écouler tout le liquide et les laisser se raffermir. 
On les fait égoutter ensuite sur des claiies recou- 
vertes de linge blanc , et on les lave des deux côtés 
à grande eau , et les disposant soit sur des marbres 
inclinés, soit sur des châssis de toile blanche. 
Cette opération est fort essentielle ; car les gra- 
vures rejaunissent quelquefois assez promptement 
quand elles n'ont pas été assez lavées. On les étend 
ensuite sur des claies garnies de serviettes , ou sur 
des carions recouverts de papier blanc; et, pour 
qu'elles ne sèchent pas trop vite, on ne les expose 
ni au soleil , ni à un grand courant d'air. Lors- 
qu'elles sont encore humides, on les met et#t£ 
deux feuilles de papier de soie , sur lesquelles on 
place des feuilles de carton de la même grandeur* 
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Ainsi arrangées , on les dispose les unes sur les 
autres , et on les met en presse, où elles doivent 
rester au moins vingt-quatre heures. 

Quand les estampes sont très belles , on peut 
les mettre en presse avec des feuilles de cuivre 
de même grandeur que la partie gravée ; on les 
obtient de la plus grande beauté et dans toute leur 
fraîcheur. Il faut avoir soin de les exposer ensuite 
à 1 air et au soleil , pour dissiper entièrement l'odeur 
de l'acide muriatique oxigéné, et de ne les placer 
dans les porte- feuilles que lorsqu'elles sont par- 
faitement sèches. Maigre toutes les précautions in- 
diquées, il peut se trouver, sur le dos de celles 
qui étaient encollées , des taches jaunes produites 
par l'action de l'acide muriatique oxigéné sur la 
matière animale de la colle; on pourra les enlever 
par l'acide sulfureux. 

J'ai blanchi , par les moyens que je vjens d'in- 
diquer, plusieurs centaines de gravures en un seul 
jour, malgré les soins extrêmes que j'étais forcé 
de donner à un si grand nombre d'estampes très 
rares et très précieuses, presque toutes avant la 
lettre, telles que les Batailles d'Alexandre, des 
portraits de madame Lavallière , le Champ du 
Drap-d'Or, et des plus beaux paysages du Woollet. 



FIN. 



Digitized by 



Google 



TABLE DES MATIERES. 



JN oMenclature des substances , Vaisseaux et instrument 

en usage en teinture > page 1 

De l'atelier, i3 

Mordans métalliques, 17 

Table et classes des couleurs , 3a 

De la laine , de son dégraissage et blanchissage, y5 

Du dessuintaçe, iBid. 

Du soufrage oe la laine , 77 
De la teinture en général , de la teinture de, laine en 

particulier et de sa préparation avec l'alun , 8a 
Du bois de Brésil et de ses belles qualités en petit teint 

sur les laines, 90 

De la teinture des laines en bois de Brésil» 9$ 

Des différentes espèces de jaune, 97 

Du produit du bois jaune, 101 

Du produit de la suie , io3 

Du produit de la terra mérita, 104 

Du produit du brou de noix, • io5 

Du produit du sandal ou santal, 109 

De l'orseille, ' 110 

Du produit du bois d'Inde, 1 13 

De la teinture des laines en noir, 117 

Du produit de la garance, îaa 

Du produit de la cochenille, i33 

Dissolution d'étain, ou composition d'écarlate , < i35 

Dissolution de bismuth , i37 

Dissolution d'acier, 1 38 

Suite du produit de la cochenille , ïbid. 

Du produit de l'indigo , i43 

Dissolution de l'indigo , 1 09 

De la cuve d,e pastel, 161 

De la cuve à l'urine , ' 17a 

Résumé général de la teinture des laines , 1 74 

Rouge de Brésil , ou écarlate et cramoisi , iBid. 

Du jaune, 176 

Du vert de Saxe; ibid* 



Digitized by 



Google 



3g6 TABLE DES MATIERES.' 1 



Du vert-bouteille, 


page 17ÉJ 


Du carmélite, 


ibid. 


Du ramona, 


ibid. 


Du brun violent, 


ibid. 


Du brun puce , 


177 
ibid* 


Du prune de Monsieur, 
Du boue-de-Paris , 


ibid. 


Du gris ordinaire , 


ibid. 


Du gris de perle , 


ibid. 


Du gris de souris , 


ibid. 


Du gris-rouget, 
Du gris d'ardoise, „ 


•, 1 7? 


ibid. 


Du gris cendré, 


ibid. 


Du gris verdâtre, 


ibid. 


Du grand brun bon teint, 


.}7* 


Autre beau brun , ^ 
Du mordoré , 


ibid. 


ibid. 


Du carmélite bon teint , 


ibid. 


Du ramona bon teint, 


ibid. 


Du vert ordinaire , 


ibid. 


Du vert à l'échantillon , 


180 


Du vert-brun, 


ibid. 


Du vert mouche cantharide , ou v erd doré , 


ibid. 


De la couleur de bois , 


ibid. 


De la couleur noisette , 


ibid. 


Violet fin ordinaire , 


ibid. 


Autre violet fin , 


181 


Du violet clair, 


ibid. 


Du rose , 


. ibid. 


Du cramoisi fin, 


ibid. 


Du bouillon d'écarlate , ' 


ibid. 


Du rougi d'écarla te , 

Du jujube, 

De l'orange , * 


182 


ibid. 


ibid. 


Du gris ordinaire bon teint, 


ibid. 


Du gris-rouge, 


i83 


Du produit de la bourre , 


%u 


De la teinture des soies , 


186 


De la cuite de la soie sur son é cru ; 


187 


Des blancs de soie , 


' 190 


Du coloris des soies , 


*<P 


Du roucou ? 


*a4 



. Digitized by 



Google 



TABLE DES MATIÈRES.' %Ç)7 

Du coquelicot faux, •* page 196 

Du beau puce, 197 

Du carmélite, 19Q 

Du prune, ibia. 

Du violet , 200 

Du vert-bduteillè > ao 1 

Du vert américain , 20a 

Du bleu faux, ibid. 

Du bleu ordinaire ou beau bleu ; 2o3 

Du vert, 207 

Du produit du safranum , ^ 20a 

Du cramoisi fin , 22 1 5 

De l'écarlate en soie, * 2i 

Du noir, 21 

De la teinture d'indiennes , 22* 

Du décreusage des toiles , 222 

De la tonne et du bain de noir , . 22^ 

Du beau rouge fin , 226 

Des violets , * ^34 

Rouge brun , 236 

Rouge plus brun , ibid* 

Beau puce, ibid. 

Couleur de bois , 237 

Des bleus , ibia. 

Du vert , ibid. 

De l'épaississage des couleur», 238 

De la fausse couleur, v 246 

Du garançage, 245 

Du fond Vert, &À§ 

Des bleus en réserve, 25* 
Du bleu^de faïence, dit bleu anglais, * ' &54 

Du débouilli, 2264 

Du procédé des fabricans d'indiennes petit teint," 265 

Du jaune d'application , 267 

Du bleu de Prusse, 268 

Du bois d'Inde et du Brésil, ibid: 

Du vert, 270 

Du noif , ibid. 

De l'impression en blanc ; 27* 

De l'impression au jaspé , 273 

De 1ê teinture de fil et de coton , HJ7 

Dm fil et du coton bleus , 278 



Digitized by 



Google 



898 TABLE DES MATIÈRES* 

Du jaune , page «7$ 

Du jaune bon teint, 2181 

Du jaune chamois bon teint , 282 

Duroucou, 384 

Du vert, a85 

Du violet, 2187 

Du prune, a88 

Du puce, , ibid. 

Du coquelicot, a8q 

Du coquelicot fin, ibid. 

Du gris, 290 

Du noir, agi 

Du rouge bon teint, 293 
Procède du rouge d'Ândrinople ou de Turquie, décrit 

par Clere, 3o5 

Du violet, 3i5 

De la garance, 3i8 

De la teinture de l'ivoire et des os , 3ao 
De la teinture des plumes, crins, peaux, pailles, 

cannes de geai,' colle à bouche, ibid. 

Bleu de Prusse, 3a4 

Vert anglais, tîaS 



Teintuner-dégraisseur, 3a<) 

Art du blanchiment par l'acide muriatique oxigéné % 3fa 

Préparation de la liqueur oxigénée, ibid. 



Des lessives, 357 

Des immersions dans l'acide muriatique oxigéné, 366 

Des lavages, 370 

Des autres opérations du blanchiment, 373 

JNTombre et ordre des opérations , 378 

Des différentes préparations de la liqueur oxigénée, 38o 

Lessive de Javelle , 38 1 

Du muriate oxigéné de chaux, ibid. 

Des autres usages de l'acide muriatique oxigéné, 386 

Décolorations des toiles peintes , 387 
Procédé pour donner au chanvre et au Un l'apparence 

dû coton , ibid. 

Macération préliminaire de la filasse , ibid. 
Des lessives et des immersions dans l'acide muriatique 

oxigéné , 388 

Bain d'acide sulfurique, 389 

Savonnage, 3ço 



Digitized by 



Google 



TABLE DES MATIERES, 3gg 

Donner au coton de chanvre delà souplesse, page 390 

Donner au coton de chanvre les apparences du coton 

ordinaire, 391 

Blanchiment des gravures par l'acide muriatique oxi- 

généj ibid. 



TABLE DES VÉGÉTAUX COLORANS. 

Armoise. 

Arrête-bœuf. 

Arroche violette. 

Arroche puante. 

Artichaut. 

Astragale. 

Aube-épine. 

Aubifoin. 

Aune. 

Aune écorcé. 

Aune en brindilles. 

Aurone. 

Azédarach d'Italie. 



ABRICOTIER. 

Absynthe. 

Acacia. 

Acacia-rose. 

Acacia de Sibérie. 

Agnus castus. 

Agrîpaume. 

Aigremoine. 

Airelle. 

Alaterne. 

Algalou. 

Alisier. 

Alsine. 

Althœa. 

Alun. 

Amaranthe. 

Amelanchier. 

Amorpha. 

AngéKaue sauvage. 

Apalacnine. 

Apocin. 

Arbre aux anémones. 

Arbre aux boutons. 

Arbre de Judée. 

Arbre* de neige. 

Arbre-poison. 

Arbre au vernis. 

Arbre de vie. 

Argentine. 

Aristoloche. 



B 

Bacinet. 

Baguenaudier d'Orient. 

Baguenaudier commun. 

Balsamine des jardins. 

Bardane. 

Behen blanc. ; 

Belle-dame. 

Benoîte. 

Berle. 

Bétoine. 

Bette-rave. 

Bidrus tripartita. 

Bignooia catalpa. 

Bistorte. 

Bled~de-vache-des~boi4. 

Bled-de-vache-des-prés . 

Bois d'Afrique. 



Digitized by 



Google 



4 oo 

Fois d'Angole. 

Bois de brésilet. 

Bois-joli. 

Bois de Sainte-Marthe. 

Bonduc. 

Bouleau. 

Bouleau (écorce de). 

Bouleau (brindilles de). 

Bouleau-merisier, 

Bourdaine. 

Bourdaines (baies sèches de) 

Bourrache. 

Bourreau des arbres. 

Bourse à pasteur. 

Bromus tectorum. 

Brou de noix. 

Brunelle. 

Bruyère commune. 

Bruyère élégante. 

Bruyère noire. 

Buglose sauvage. 

Buis. 



Cabaret. 
Cacis. 

Caille-lait à fleurs jaunes. 
Caille-lait à fleurs blanches f 
Camomille puante. 
Campanule. 
Campêche (bois de). 
Capsule de faînes. 
Capucine (petite). 
Carotte sauvage» 
Carotte cultivée. 
Centaurée (petite). 
Centaurée scabieuse. : 
Cerfeuil musqué.. 
Cerfeuil ordinaire. 
Cerises-mûres. 
Crises Zara. 



•TAfcLE 

Chardon à bonnetier. 
Chardon-roi and. 
Chardon commun. ', 
Champignon hideux. 
Champignon écarlate. 
Charme à fleurs de Virginie. 
Châtaignier. 
Chélidoine (grande). 
Chêne jaune d'Amérique. 
Chêne petit, chomœdris. 
Chêne, robuo. 
Chêne à feuilles de saule. 
Chanvre. 

Chèvrefeuille des Alpes* 
Chèvrefeuille bleu. 
Chèvrefeuille de nos haies* 
Chicorée sauvage. 
Ch^u violet. 
Citronnier. 
Ciguo (petite). 
Clemathite des haies. 
Cochenille. 
Colchique des prés. 
Condrille. 

Cônes de, pin résineux, 
Conise. 
Consoude. 
Coquelicot. 
Coquelourde. 
• Cornouiller mâle. 
Cornouiller sanguin. 
Coronille glauque. 
Coudrier. 

Couronne impériale. 
Croisette de Portugal. . 
Cupules de chêne-. 
Curcuma, 
Cyprès commun. 
Cyprier. 
Cytise à poils. 
Cytise à feuilles arrondies 



Digitized by 



Google 



DES vicifTAVX COLORAIS. 



4ox 



Diervillê de Canada. 

Dompte-venin, 

Douce-amère. 



Ebénier des Alpes. 

Eglantier. 

Eraerus , faux séné* 

Epinards. 

Epine noire, prunellier. 

Epine-yinette. 

Erable. 

Estragon. 

Eufraise. 

Eupatoire d'Avicenne. 

Euphorbe des marais. 

Euphorbe, cyparissias. 

Euphorbe tyuumale. 

F 

Fenouil. 

Fernambouc (bois de). 

Fève de marais. 

Figuier. 

Filaria. 

Filipendule. 

Foin sec. 

Fougère femelle. 

Fraisier. 

Framboisier de Canada. 

Frêne. 

Fucus coraline. 

Fumeterre. 

Fusain. 

Fustet 



Galeopsis tetrahit. 
Galeopsis ladanum. 
Garance. 



Gaude. 

Genêt anglais. 

Genêt à balais. 

Genêt d'Espagne. 

Genêt des teinturiers. 

Genièvre. 

Géranium à grandes fleurs. 

Géranium , herbe à Robert. 

Géranium musqué. 

Géranium pied de pigeon» 

Gesse. 

Gesse jaune. 

Giroflée. 

Glateron. 

Gleditsia. 

Grevis. 

Groseille rouge à grappes* 

Groseillier épineux. 

Gui de pommier. 



Haricots d'Espagne. 

Haricots roux jaspés. 

Haricots à la reine. 

Hélianthéme. 

Hellébore (pied de griffon)* 

Herbe à coton. 

Herbe vulgô impia. 

Herbe au chat. 

Herbe du chantre. 

Herbe Sainte- Barbe. 

Herbe à l'épervier. 

Hêtre. 

Houblon. 

Houx. 

Houx frelon. 

i,j 

Jacée noire. 
Jacinthe des bois. 
Jacobée. 

2& 



Digitized by 



Google 



402 

Jacobée (grande) des marais. 
Jasmin jaune des bois* 
Jasmin Diane commun* 
Jernote. 

If- 
Immortelle (l 1 ) jaune des bois. 

Inula dysenterica. 

Jonc marin. 

Jusquiame. 

L 

Laitron. 

Laitron du Japon. 

Laitue sauvage. 

Laitue potagère. 

Lampsane. 

Laureole. 

Laurier-franc. 

Laurier-rose. 

Laurier-cerise. 

Laurier de Portugal. 

Laurier-thym.» 

Lavande. 

Layatère. 

Leonurus merrubiastrum. 

Lichen fougueux. 

Lichen prunastry. 

Lierre. 

Lierre terrestre. 

Lilas. 

Linaire. 

Liquidambar. 

Liriodendrum tulipifera. 

Liseron (petit). 

Liseron (çrand). 

Lisimachie. 

Lithospermum. 

Lothier hémorrhoïdal. 

Luzerne. 

M 

Mahaleb. 



TABLE. 

Marronier d'Inde. 9 

Marrube noir. 

Marrube blanc. 

Marsaule. 

Mélèse. 

Mélilpt. 

Menthe des marais. 

Mercuriale annuelle» 

Merisier. 

Micocoulier. 

Millefeuilk». 

Millepertuis. 

Molène. 

Mordant de Lafollie. 

Morelle. 

Mouron commun. 

Mousse ?erte. 

Muffle de veau. 

Mufïle de veau (petit). 

Mûrier noir. 

Mûrier de la Chine. 

Myrthe d'eau. 

N 



Nackara de bourre. 

Nefflier. 

Nerprun. 

Nez coupé. 

Noyer commun. 

Noyer noir de Virginie. ê 

O 

Obier à fleurs simples. 

(Eil de Christ, fleurs gris de 

lin. 
(Eil de bœuf. 
Œillet d'Inde. 
Olivier. 

Olivier de Perse. 
Oranger. 
Orseille des Canari^ 



Digitized by 



Googk 



MS VÉGÉTAUX 

Orseille sèche. 

Origan. 

Orme, 

Orpin. 

Ortie (grande). 

Ortie grièche. 

Ortie a fleurs pourpres. 

Oseille. 

Osier jaune. 

Osier fleuri. 



Pacquerettes. 

Paille de froment sèche. 

Palma-Christi, ricin. 

Panais. 

Paretuvier. 

Pariétaire. 

Passe-rage, lepidum. 

Pastel. 

Patience aquatique. 

Patience des champs. 

Patience à nervures pourpres. 

Pavot noir. 

Pêcher. 

Peigne de Vénus, 

Pensée. 

Periplocagrseca. 

Persicaire, nostras. 

Persicaire d'Orient. 

Persil de montagne. 

Pervenche (grande). 

Peuplier d'Italie. 

Peuplier noir des rivière». 

Peuplier noir de Yirginie. 

Peuplier-liart. 

Peuplier-tremble. 

Peuplier-ypréau. 

Phytolacca. 

Pied de veau. 

Pied de. lit 



COLORANS. 4°^ 

Pied de loup. 

Pied-d alpuette des jardins. 

Pimprenelle. 

Pin résineux. 

Placqueminier. 

Plantain. 

Platane. 

Pœone femelle. 

Poirier. 

Poivre de Guinée. 

Polypode. 

Pomme de terre. 

Pommier cultivé. 

Prunier de Sibérie. 

Pyracantha. 

Pyramidale. 

Raisins noirs. 

Ravenelle; 

Reine des prés. 

Reine-marguerite. 

Renoncule jaune. 

Renouée. 

Rhamnoïdes. 

Rhûs de Virginie. 

Robinia. 

Romarin. 

Ronce commune. * 

Ronce à balais. 

Rose-d'Inde. 

Rosier-cannelle. 

Rosier à fleurs jaunes. 

Rue. 



Sabine. 

Sainfoin commun. 
Sainfoin d'Espagne* 
Salicaire. 
Sapin. . 




Digitized by 



Google 



4o4 TABLE DES VEGETAUX COLOEANS* 



Saphora japonica* 
Saphora synic. 
Sarrasin. 

Sarrasin grimpant. 
Sarrasin-liseron. 
Sarrasin de Sibérie. 
Sarrette. 
Sarriette. 
Sauge des bois* 
Saule de rivière. 
Scabieuse , mort-diable. 
Sceau de Salomon. 
Scrophulaire (grande). 
Scorsonère. 
Séneçon commnn. 
Soleil (grand) annuel. 
Solidago , semper virent. 

Sorbier des oiseleurs. 
Sorgho, millet. 

Souchet (grand). 

Souci de Barbarie. 

Souci des vignes. 

Spirsa opuhfolia. 

Sumac de Virginie. 

Sumac vrai. 

Sureau commun. 

Sureau à fruit rouge* 

Suie de cheminée* 

Sycomore. 

Sylvie, 



Syringa. 



Tabac. 

Tamaris. 

Tanaisie. 

Thalictrum aquilongifolinm. 

Thiaspi arvense. 

Thym. 

Tiîleuil. 

Tomate. 

Tormentille. 

Trèfle à fleur {aune. 

Trèfle à fleur rouge. 

Troène. 



Verge-d'or, nostras. 
Verge-d'or de Canada. 
Véronique mâle. 
Véronique lierrée. 
Véronique des haies. 
Verveine. 
Vigne à vin. 
Violette des jardins. 
Viorne. 
Vipérine. 

Y 
Yèble. 
Yellouw-oack. 



FIN DE LA TABLE. 
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